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43 'IRE,       •  ^.<^:^sxm 

•  v  U  »V/  qu'après àvmfdt  mn^ 
ejjaydms  L'Hiftoinde  diUfi^mfiiw; 

Monarchie  des  £r4iifêà  ,  déits  k 
nugnt^  U\f(m  grand  de  vas  Pré-» 


E  P  I T  R  E.  I 

tijts ,  par  Us  Théodofis ,  dr  par  les 
Valentiniens  y  avant  que  de  venir 
i  tét  Augujk  Conquérant  9  afin  de 
pouvoir  prendre  quelque  idée  qui  \ 
pufi  approcher  de  celle  qu'on  en 
doit  former.  Et  fay  lieu  aejperer, 
qi^Jfutre  qu*m  fi  nohk  defièin  ne 
déplaira  pas  À  K  M,  un  Hiftorie»  \, 
luf  fera  peut-efire  auffi-bien  fii  , 
Cour,  que  tous  ces  Orateurs ,  &  tous  \ 
tes  Poètes  y  qm  luy  ont  confieré  i 
de  fi  magnifiques  éloges  %  avec  tant 
d'ejprit  dr  tant  d'éloquence,  \ 

£n  effet,  SiR.£  ,  quand  il  fi 
rencontre  un  Roy  ,  qui  peut  faire 
fiulenunt une  partie  des  grandes 
ij/ofis^^que  Vk  M,  io^faites,  e»  mains 
de  Umps  qu'il  n'^.  faudroit  poux 
^  les  kie»  dire  toutei  eh  dét/ùl  i  O» 
lia  guefes  hefitn  y  ni  d^Ontttursy  »* 
de^jio  'ètesy  dotn  Upttpre  eft  d'em- 
hellir4es  fii jets  qu'ils  traitent  y 

lefèT  donner  cet  éclat  y  qui  vient\ 
S0»  4rt,  qu^  l*ointseufe  .tû§^fs\ 


EFITRE,  . 

à*ejl:re  un  feu  flateur,  quand  mef- 
me  il  dif  U  verhê».  il  ne  faut  s  u 
Prinee,  qu'un  iHiftarie»  qui  dt  U 
réfutation  defire fncére ,  &  qui  en 
racontant  naïvement,  &  fins  artir 
foe ,  da  aShn*  qui  firQnPadmh^ 
rées  de  tMU  Us  fiééUs,  fi  rtndrs 
Jttjf'wejhte  imniirteli,'  ^ 
. .  Cejl,  Sire,  far  cette  raifin , 
fu'une  fimflt  &  fidelle  Hiftoire  de 
Fûflre  JLtgne  fira  ,  fiu»s  contredit^ 
le  flus  beau  Pané^rique  qu'on  ait 
^  jamais  fût  :  &  fi,  déns  la  condi- 
.  thn  ou  je  fitù,  fofiù  encore  apoif" 
quelque  ambition  »  ce  firoit  affeurj- 
ment  ce  lie  dejhe  obligé  de  travail- 
ler fir  un  fiéj'î^t  fi  héroïque.  Mais 
«itt  gloire  efi  réfirvée  à  un  Eeri- 
^4in  flrn  bahiU  ,  &  flm  hturtux , 
df  qui  néanmoins  je  ne  dois  fas 
envier  U  fortune.  Car  s'il  l'em^ 
forte  far  fin  .mérite,  é"  far  fin 
bonheur  i.f'aurAy  du  moins  toujours 
\fét  avantage,  qu'ayant  voulu  faite 


d^ns  te.  imrnit  de  Charlemagne  ién 
injrdu  pltfi  grand  Âe^  tmales  -Monart 
^«tt^f  ay  €tmmeficé  dans  pi4f»  Hifi 
toire  le  T ihleau  qu'il  4fhevera  dûffê 
U  Jienne.  djl  un  honneur  qu'a» 
i$g  .m  fiAàrpit  juftemem  difiut*r  y 
4^^Mtqutl  je  ^te  fuis  famaù  renû»^ 
(ers  non  plus ^u'éi  celuy  que  je 
veux  avoir  toute  jrm  vie ,  d'ejhe 
Mveê  pktf  de  ^e  é"  de  veMtâm 


i)E  VOSTRJE  MAJESTE' 
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HiAone ,  qu'en  celle  <îc  TAnaiy fine  ^ 

Î»aicc  que  je  me  fuis  toy/cpis  pfopq^ç 
e  mefmç  modcUc       Ipi  plus  colchcei. 
Hiftorienr^  *  Xïm:  ttwt  TiftPtJtîve^nout. 
0M  hiSé 9  pour  {^«|]^  apprendre  lait  de 
tâ^Sir  en  ce  genre  d'éçrjxe.  Je  doisdoMç, 

mQn  l^âm  4ç  jQ?  fw^çm  de  ce 

dpijf  «tû»  le  dwQÎr  av^îr  ,  m  luy. 
dpnoant  cette  ^miére  Hiftoîre  5  car  le 

mefme  Avertifïcment  convient  ^g.^Jer-  • 

ment  à  celj[e*çy»  .3^  ^^^^  fei4e4i<e4lK> 
ajpiifter^çux  OU  trq||i  clpoics. 

%  La  première ,  qu'on  trouvera  dins  cé^ 
O  uvragc  certains  endroits  difBciles  de 
rHdftojire ,  qui  n'avoient  pas  cncorç  cfti 
t»Ht  -i  .£^ît  bien  dçvelojpp»?;,  ^  qii'çm 
peut  âATç  jiCBBâtiment  qui  parpiftrom  icy 
avec  une  aflèz  agréable  nouveauté,  nou*» 
obftant  leur  antiquité  de  tant  de  Qédç^ 
de  rpbrçurité  4efqucU  ik  n^eûuf^i^  ptf 
£  bien  Sortis,  qu'on  les  po^  ypir  4anf 
un  plfîîn  jour,  pour  avoir  le-plaifir  de 
les  conj^oiftre  «is  qu'ils  fo.i^ç  çn  effet,  Çç 
n'4(il  p^  ^ue  ccOT  qjii  Jjcs  put  déjà  tçm^ 
(jbcs&lleibient  beaucpup  pl^s  h^bil^^que 
inoy  ;  m^]^^  ç'c^l  qu'l|  arrive  fouve^ç 


qUc  de  grands  Hommes,  foît  par  préoc-^' 
€upatioD>  foit  par  ei)g^g<emeot  >  veuicnt 
aWblument  ^ae  certaines  opinions,  qo'ik 
font  fort  réfolus  de  fouftcnir ,  fotent  les 
véritables,  aVant  que  d'avoir  examiné  de  - 
fens  r suffis  »  fi  elles  le  font  effeâî vement , 
&  quVn  fuite  ils  tafchent  toû jouis  ée 
^urner  dn  cofté  de  leur  ièntimeiit  tout 
ce  qu'ils  lifcnt,au  lieu  de  ronformcr  de 
bonne  foy  leur  fcntiment  à  ce  qu'ils  trou* 
rcnt.  Ceft  aniC  qu'il  s'en  voit  qui  ont 
im  pe«  ttop  bonne  opinimi  ét  ceux  qui 
les  ont  précédez,  &  donr  ils  fe  font  les 
copiftcf,  en  les  fairant  aycuglcmcnt  fur 
la  foy  d'un  illuftrc  noBi)âc  d'une  eraadc 
réputation  qui  les  met  à  coihrcrt  it  tout 

reproche  ,  &  qui  fait  qu'ils  ne  rifquent 
rien  ,  quand  mefmc  ils  fc  tromperoient 
après  eux.  Et  c'cft  enfin,  que  plufieurs 
enant  accablez  de  lamultitucedeschofei 
qu'ils  écrivent,  ne  fe  donnent  pas  le  loi» 
lir  d'examiner  cxademcnt  toutes  les  pic- 
ces  qui  leur  donnctoient  de  belles  lu- 
lùiéres,  pour  découvrir  des  ircritez,  qu^on 
ne  connoifl  point  ;  parce  qu^on  n'a  pas 
pris  foin  de  les  chercher  où  Ton  peut  les 
uouver.  Comme  j'aytafché  d'éviter  tous 
ces  défauts,  j'efpere  auifi  que  mon  Le#' 
fteur  jèâïra  fans  peine  du  plaifîr  que  je 
n'ay  ciî  qn*cn  travaillant  avec  beaucoup 
d'application^  je  veux  dire  ,  de  celuy 
qu*on  a  ,  quatfd  on  £iit  de'  nouvelles  de-' 
couvertes ,  comme  il  en  fera  firns  dom« 
.  en  lifant  la  naiâancc  dô  THércfie  .des 

•  • 
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'   OfFEit  TiSSE  MEN  T,^ 

.  deux  Lcons,  rifaarîcii  &  rArmenîen^r 
k$  intrigues  d'ambition  que  fit  rimpe-- 

^  làtrîce  Irène  s  les  Conciles  de  GeatiUyy. 
de  Nicée,  &  de  Francfort,  &  la  Confê^ 

,  l'cncc  de  Paris  j  la  manière  dont  la  Tranf- 
lacipn  de  TEmpice  s  eft  £iice  ^  &  plu- 
jiettrs  aitres  Pièces  de  cette  nature^  que 
je  cu>\s  avoir  éckircies  aâèz  heureufe- 
ment ,  en  les  tirant  de  Tcmbaïas  &  dc^ 
lenébxesQÙ  e^es  eRoient. 
<  La  fcconde  chofe  dont  f avertis,  efl, 

Vque  fi  fay  tafché  de  faire  en  forte  que 
ma  manière  d'ccrirc  THiftoirc  donnaft  le 
plaifir  du  Roman  ,  par  la  diverfité  des 

.^fe$)  &  des  aventures  eue  i'ou  y  lit^&r 
tiennent  Pe£prtt  en  iufpens,  par  l'en- 
chaifncment  &  fa  lîaifon  que  Ton  y  voie 
des  unes  avec  les  autres  ;  fay  pris  aufli 
très  -  erand  foin  de  luy  donner  tout  le  Ib- 
lide  de  Texaâe  vérité^  autant  qu'un  His- 
torien fidelle  &  Uborîeui  la  peut  décou- 
vrir. J'en  veux  produire  feulement  deux 
exemples  9  qiû  fuffirout ,  pour  perfuader 
mon  LeâeBC>qu*Qa  nepeut  gueres  écri- 

^xe  avec  plus  dVxaâitude  &  de  fidélitéi; 
&  que,  fans  m*arrefter  aux  ruiflêaux,  je 

vais  j^fjpes  aux  fources,  dans  Icfquelles> 
en  troBvant  la  veriié^fay  découvert  plut 

d'une  fois^  ou  rini!delité>  ou  h  nigli^ 

ffincc  de  quelques-uns. 
wjl  n*yiâ  perfonive  qui  n'ait  oiû  dire 

^^|l^le  Pap   Leoh  1 1 1.  ^ui  Pafcal  & 

lÊiropulus  firent  crever  les  yeux^  êc  cou* 

per  la  langue,  rcc<$uvia  miiaculeafcment 


\%  vcilë  &  ia  jrarolc.  IVmr  moy,  qui  fcaiîr 
.  autant  I«$  £iux  miracks/quc  fàîmc  les 
-    .  véritables ,  &  qui  crains  tort  de  m'en-  . 
giager  à  donoer  bonoement  poux  vrais  ^ 
ceux  ^ui  îont  faux,  ou  incertains: après 
avoir  fi^m iné  fur  cda  les  Mcfetis  Au-» 
leurs,  qui  ne  s'accordent  pas,  fay  dit^ 
avec  grande  /incérité,&  fort  fidelkment^, 
2.Tsw.f,7a.  dam  mon  Miftoîrc^  que  quelques  ofi^ 
cim  dffPé^â  é^yant  te  A  l'adrejje  deUHf0t 
de  fa  ^ifon^  il  fi  tnuva  qnil  voyait  cla^r,^ 
fûif  qui  cda  fufi  arrivé  fsr  un  m*p  ex^ 
ira9fdin»ÎTf  ^  miraculeux  di  U  main  d^ 
jOieUf  C93nm0  on  h  dit  eûmmtmément , 
eu  quon  ne  luyeuft  faé  entièrement  cré'oé 


temps  '  la.  J  ay 
couftume,  à  la  marjge,  les  Auteurs  de 
.  ïune  de  Tautre  opinfon  j  &  le  conternh 
pojtaîn,  qui  parle  fî  hetrément  pour  ïa 
féconde,  eft  le  faint  Abbé  Théophancs, 
^  pft  afleûrcment  le  plus  'exaâr,'&  le 
jlus  fidelle  Annalîfte  de  fon  tempg.  3^ 
ay  mis  atiffi  Egiiihard,  qui  écrivoit  en  ce 
mcfme  temps,  &  qui  rend  la  chofe  în^ 

aUftaltoiiifeur^^^^i^P*  par  cette  parenthefe  »  ,  (  filon 
viCUm  cit.  que  ^uelque^^ns  font  cfu.)?Y  ay  joint 
£pnh4ird^  U  téjpioignage  de  Zonaras  ^ ,  ^tri  raconta 
Cnusn*  •  tai)t  la  melW  chofe  que  Thcpphanes  , 
b  ajouftc  que  ™  x  aufqucls  on  commanda 

J^*jde  crever  les  yeux  à\l.eon^fe  cojDtcntc» 
9t  1^  «  o/i-*  jQd^t  de  iuy  en&nglanter  ^  ks  pauj^éitti 
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é 

Tout  cela  fans  doute  doit  du  moins  fai-  ,  ol?^' 

rc  douter  à  fout  homme  judicieux,  fi  le  q^^.'  iJi^iur 
miracle  eft  vriy;  ^v:  jîmais  TEplife,  oui 

nen  rcconnoilt  aucun,  qu  après  une  très-  ^ 

fcvcre  inform^xtion ,  nVn  voudroit  auto-  >^  àm^cc'm 

rifer  un, qui- fcroit  contredit  par  des  té-  Tnviiç  liw 

moignages  beaucoup  moins conndérabics  T^^j^où^jy 

que  ceux-cy.  Et  néanmoins,  parce  QU^  si 
Nic-olaus  A  lemannus,  qui  d  ailleurs  s  elt 

aquis  la  réputation  d'eftre  f^\avant,  veut  ,  © 

abfolument  que  ce  miracle  foie  véritable,  c/^^i)  mç 

il  fouftient  hardiment  contre  tous  ceux  ^îa;^7;  ouJm 

qui  en  doutent,  qu'il  fe  faut  moquer  ^ 
des  Auteurs  qui  dilent  le  contraire  : 


cru 

qui  a  invente  ce  menfon^c,  &  qu'il  Ta-  ^w^, 
joultc  a  ce  qu  il  a  pus  de  Tneophancs,  j^.^^^^ 
qui  n'en  dit  rien  :  qu'au  refte ,  il  s'en  ircn. 
faut  tenir  z\\  témoiîina^e  pofîtif  de  cet  r^^i  j 
Auteur  contcmporam,.qui  dit  clairement  i^ler.  pétriet, 
gu'on  creva  les  yeux  à  Lconj  &  là-dcf-  ^om.an,i6i^, 
ins  il  cite  en  Grec  les  paroles  de  Théo-  f  •  43.  4P-  5*^- 
phanes  ,  qui  {îguii;cnt  que  ces  Impies  j^^^  jtpctTM* 
s'eftant  faifis  du  Pape  Lcon  ,  luy  fîrent  , 
crever  les  yeux.  Mais,  ce  quoa  aura  * 
peine  à  croire,  il  s'arrcftc  là  tout  couit;  (p^o^ffzu  tuj» 
&  comme  lî  perfonne  ne  devoit  jamais  TzJr. 
confulter  Théophancs,  il  fupprime  les  li- 
gnes qui  fuivenc  immédiatement  après  j      .     ,  ^ 
6c  qui  contiennent  ces  paroles  :  ils  ne  ^ 
furent  pas  néanmoins  le  priyer  entière-  Jïuj^%jru 
mmt  de  l'nf^ge  de  U  lumière ,  ceux  qui  Tinu^ç  ajpi^ 


I 


i^VERTISSEMENT. 

mi  'd  9eSç  If^y  dévoient  crever  les  yeux  e/lant  gens^k 
iujti.  W  fi  l^ijfer  tûHcher  ie  eùmpajfifn,^l'ay$êm 
qiiAA  fla/-  ^farrné.  S'il  avoit  cîtc  cet  Auteur  eu  La- 
^  ,  ^*  tin  dans  Anaftafc  le  Bibliothécaire,  qui 
TOK  ew-nf  prcfquc  autre  chofe  que  le  tra- 

fiieurdpeem  doive  y  ou  dans  PAtil  Diactc,quelW 
TOr  itmv  <^roît  Auteur  de  THiftoire  Mifcelle,  oa 
A  ft«aaia-  ^        copie  cét  Auteur  Grec; 

®  ,  'y  on  poiuxoit  .dire  qu^il  a  fuivi  de  bonne 
vo}v  (u/r^.  foy  ces  interprètes»  qui  néanmoins  afouf^ 
Theofh.  im     ^^j^^  ^^^^  p^^^  jjç  Xhéo-* 

î.tiit.l^g.    pnanes  :  Us  ne  furent  néanmoins  le  pn^ 
tt  ccoentei   ver  entiéremene  de  Vufage  de  Ix  lumière* 
tacavêrmu    Mais  il  le  cite  en  Grec,  &  à  Rome,  oà- 
eum ,  non  ta*  il  a  volt  lc$deux  Exemplaires  du  V^itîcàn, 
knieiM^k    que  Ton  a  confrontez  avec  celuy  de  la 
•  cxtiDguete    Bibliothèque  du  Roy,  où  l'on  voit  les* 
potucrunt,    mefmcs  paioles  :  outre  que  tous  les  'Ma*- 
^d^*^     nufcrits  ouVii  â  pû  trouver  de 'Théo-- 
CoHftanJ*     phancs, celuy  du  PereSirmond,que  nous 
Aiijaii.L  %y  avons  dans  la  Bibliothèque  de  noftreCok 
'  ;^  ^        lege  de  Paris  >  &  tous  les  Imprimez  ont  "  - 
conftiimmént,  fans  aucune  dWerfité,  k 
mefme  chofe.  Et  néanmoins  illafuppri- 
me  làns  fcrupule  9  pour  fe  prévaloir  du 
témoignage  aun  Auteur^  qui  dit  ab(b^ 
hxmfnt'tout  le  contraire  de  ce  qu'il  luy 
'  fait  dire  s  &  il  le  fait,  en  infultant  à  ceux 

qui  rapportent  fidcllement  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  Théophanes ,  &  fans  redou* 
iér  le  jugement  ae  la  Pofterité,  qui  ne 
'  .  manque  pas^  toft  ou  tard  ,  de  faire  juf- 
tLce  au  monde  de  ces  foitcs  d'infidSlitez,. 
^  ipl  font  autant  de  crimes  puntfls^ifr 


*  m» 
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-  'dans  la  République  des  Lettres.  Apic5 
ceU  y  c^efi  à  mon  Leâeur  à  déterminer^ 
'    €fc  imll  ^fAt  crotre-de  cet  Ecéî^aiii/  & 
<|ireMe  foy  il  doit  afoufter  à  €é  qni^il  dit 
dans  tout  le  refte  de  fon  Livre^  dans  le-  ' 

auel  il  prétend  montrer  la  TraiiilatioR' 
je  r£m|pife  ,  en  '  £i  manière  ,  ^par  an 
^eux  refte  dUmage  à  la  Mof^'qaev  éà 
l'on  voit  Saint  Pierre ,  qui  d'une  part 
donne  un  Etcndart  au  Roy  Charlemagne^. 
&  de  Tautie  le  Psllium  au  Pape  Léon, 
vQsand  on  veut  fbuftenir  ^uel^ue  epir 
ttion  avec  honneur  ^  il  faut  irèrtamement 
employer  d'autres  Argumensqueccsfor^ 
^t€«  d«  Peintures  9  aufq^uçlles  jl  eft  libre  s 
idiaena  de  cfetmer  tel  iêns  qu'il  luypiain 
ira^fans  qu\>n  foit  obligé  dcTapprouVèri 
•  Quoyqu'il  en  foit,  je  crois  du  moins 
^tt'on  me  fera  la  grâce  de  juger, par  cet-* 
ifc  décoQverîeg^iftte  fay  4foite  d.e  k  mà«- 
Vaife  foy  der  cet  An^Bur  ^  Se  par*k  mi^ 
nicre  dont  fay  parlé  de  Taventuredb 
JLemiy  ^e  je  fuis  exaâ  &  {incére*- 
0^  Lrfetond  exemple  iait  voir  iine^fittir 
mif^e  â^un  gtând-  Hotetee ,  pour 
t'eftre  épargné  h  peine  d'aller  à  la  ibur- 

4^.4s*MMiwir*>siw^  f^y  pr*f  ^^'^^ 

;Mc  Qftrdiadt^S^nmk^  les 
Annales,  en  Tannée  794.  nombre  41, 
^aprés  ^ir  cité  l'endroit  d'un  des  Livres  ^  - 
;^'Hiftc:marc  y  où  cet  Archevêque  sl  ccïk  J^çJ^^^ 
le/4eptiémc  Synode  tenu  i  Nieie,  nimimAr.* 
odamné  par  ccluy  de  .^rancforti  IsêuL  k 
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Autorjtatc  -yarw»  %  JLt^  fmétsHon  des  Images  fuf 
Itaque  bujui  donc  un  peu  réprimée  p^r  l  autorité  de  ce 

llfoSf!'' ^^^^^^  ^rmcfort;&néan^ 
fcilicet)  non.  Aéfiw  .(j^  les  0ÎêPf$$  fuipêS  perfifr 
nihil  tz^xcdzÊ^mt  dsns  lêm  ûpmio»,  0fris  l^^orf 
clilmagiiiuro  4e  Charles,  ils  0Vii.ncefânt^ayiCplH4 f£ Afr 
lî^ia^^I^u  y«e  famni^,  le*  cube  de  leurs  fae^ 
nus  te  c«reri^»*^  tée-feru  qu0  LêHts^fih  deXiharief 
Poncifices»  iû  magfte  »  comtfittif  le  cake  des  Imé^gts  p4r' 
fuàopinione  un  Livre  beaucoup  plm  fort ,  ^  plus 

ctto  Carolo»  tonim  aicktttte  atgremeor  confire  mn&r 
.calttuD  ^ar  faite  ^  ey[  le  tiaicant  d^ijnpcadent  y  Se 
jrum  puppa-  téméraire.  Cependant^  il  eft  tres-ccrtaia 

moTerum s  a-  Bncfme  qu  il  n^y  f^usoïC  eftcr»^ttM»e  il 
dea  ut  Ludo-  cft  aifé  .èe  le  veiifier  pat  itomes  Jcs  £41- 
jjcas  CaroU  cions  ou  on  en  a  faites ,  &  par  la  feule* 
^  ^«  l'endroit  dont  il  s'agit,  oil 

lafê&atus  fit        ^  virent  point  du  tout.  D  ou  vJeat 
Imagioam    iene  jqac  Satoniiis*  «^eft  mépris  de  ht 
çàlttiin,(ju4|l  foite  ?  C'eft  apparemment  cj^ue  ce.granjd 
CarôlQs.       Hoj4aie>  qui  avoit  entrepris  fon  gcand' 
ouvrage  contre  les  Centuiiaceurs  4e 
idâgdebourg ,  ie  4«oiivaiit  ^çcablé  ^de  in 
.  multitude  des  i-ivrcs  qu^il  fallojt  lire , 
«eftoit  contraint  de  fc  fervir  de  gens^^ui 
'  fey  che€clioic9t,&  qui  luy.co|>ioieQFTune 
fmiii  des  ^ajÉiges  qu'il  dcMit  mes  ^  U 

'  ■  ■  ^  <jue  l'un  de  ccu<x-là,  qui  n'eftpit/pas  fort 
habile  hoinme^  luy  copiant  le  vray  paf- 

-  ^  fige  d'Hincmare ,  qui  /eû  tout  au  loii^, 
fikiw  1«8  Cemai}«teiirs  ,:y  AjwêR.bonMfc> 
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^eue  <es  derrières  plurolcs  (caiidalcurc9y» 
comme  fi  elles  efl:oient.d'Hincimre,><juoy-. 
qu'elle»  ioient  des  Cent^kiCfi]|:s>4aii$  Ur^ 
xéjQeséoa  fooc  for  ^  paflâge,  qaf 
efi  cité,  comme  tous  les  autres,  fans 
aucune  div^rfité  de  çasaâcrc  >  ce  qui  4^ 
^ompé  ce  çopiftc.  •     ;     :  - 

vO(  il  y  t  d'^g^^bk  M  cetic  rciK 
cwtm  r  ^  ^  pli$eur<  Catholiques  8c 

Proteftans  s'eftan^  afleurez  fur  Baronius^^ 
comm^  £6  «CaiÇcUâal  s'eiWic  iié  à  fou  co-: 
piftc  >  onit  pris  ccmfiwHlMait  cfis.paroks 

Î>our  oeUes  fd^jlncmarey  &  qu'en  lisilii^ 
es-uus  les  ont  leccucs  avec  applaudille-: 
WffOiîP^m  jsjcn  £iii^e  liwMui;y  Ips^ 
autres  feu  ootir^téis^  avec  indknatîciQy; 
^  à  b  Iponfte  de  cdi^y  qu'ils  on  foilbimCf 
l'Auteur.  De-forte  que  le  pauvre  Hiiiç«iv 
marc  ^  par  une  fafcheuiè  aventure  9  en- 
viroQ  fopc  f#g«-.  ans  ^^p^és  fa  mort^^i^ 
'  é^aloQièlit^im^itf       Jba  imreâives- 
des  Catholiques ,  &  par  les  loûangcs  des 
Pro.teftans ,  qui  ne  peuvent  luy  eftre  ^- 
vantageufcs.  Il  wQfiffxy^Mx\yè^i^^iÇi 
dMsm/^^fkmj  i*^  des  plus  fçavan^; 
.  Srotfiftans  d^Allemagne  y.  y  a  efté  prîjSi 
d-^une  maoicre  encore  plus  honteufc  que. 
tw^lps^MÇ^^        faifant  imprimer  d^. 

l^nodc  de  Paris,quî  fut  fienu(bus  l'Em- 
pereur Loaïs  le  Débonnaire  ,  il  y  a  mis . 
W  fc%t^|l^  éloge  ious  ie  nom  dHinc^-^ 
~""lf  j<Pfc««fi»^s  parolçs.  qu'il  a  tirées 
m^m%  4p Jaronius^ycc  )8^m^. 


c>  rE  RTIS  SËM  E  NT.^ 

'me  ^parendicfe  :  de^iârte^  ce  kmmê^ 

Ciiciqae  de  Livres,  ce  grand  dévoreur 
&  compilateur  de  MiDufcrits  )  qu'il  eft 
allé  checcher^dans  l«sSibliothequesd'Al* 
kin^ae^  &  fur  tout  dan^  cette  ^  ftto»^^ 
nafterc  de  Saint  Ga!^  ccc  homme, 
entrepris  de  réfuter  Baronius,  le  quitte,/ 
&  le  fepreod  en  plufieurs  endroits,  te 
fçavant  Atinalîfte  eftablit  fem-fidtdeiiiem  ' 
la  vérité  j  &  iMe  fuit ,  fans  le  dire,  ea 
un  fenl,  où ,  par  malheur,  un  i\  excel-' 
lent  Homme  s'eft.  trompé  fur  kfoy  d^unr 
«^pifte.  r:t  il  fe  tfoinre  enfin  ^ae  cet  ha* 
Infe  Proteftant,  qui  croit  tout  i^avoiry* 
n'avoit  leù  ni  Hincmare,  quc  le  P.Bufce 
Jefu^te  avoit.  fait^  imprimer  à  Mayence:' 
'fan  i6^.  ni  mefme  les  Centarkceiiis  r 

ÎiiX  n*èft  pas  permis  à  im  Proteftant 
ignorer.  Voila  à  quelle  fafcheufe  avcn^ 
tore  Ton  eft  expofé,  quand  on  ne  lir 
pas  les  Auteurs  diuis  TOrigiMlyOT  ' 
it  fit'  ttoj^  à  des  copiftes» 
■  Pour  moy ,  qui ,  grâces  à  ma  profef- 
fion,  ne  fuis  pas  fort  embarafite  de  oeur 
qui  s'emprcflcnt  .à  me  fetvir,  &  qui  n'ay 
ni  copiftes,  ni  gens  à  gages,  quiUfenr 
les  Aureurs  pour  moy ,  je  tire  du  moins 
de  ma  pauvreté  cet  avantage,  que  fi  j*ay 
rincommodité  d^aller  prendre  >  dans  lei 
Bibliothèques,  ks  Vw<tts  qui  -me  (ont  ntf* 
ccflàires,  &  de  les  y  rapporter  5  je  fuis 
auflS  réduit  à  I  hcureufc  neccffitc  défaire 
ee  dont  un  Ecrivain  qui  veut  edrcesaây. 
se  tt  doit  jamais  difpcfl&i^i'ésaTCin:  dr 
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lire  moy-tncfiîie  les  Auteurs       je  cite; 
&  dr  les  Ure  dans  leur  fourceyrâns  xxCai* 
itfM  à  cèui ,  qtti ,  en  les  cftant  à  hxtic^ 
eoame  3  armé  quelquefois  ,  mei^tnr^* 
roicnt  trompdr.  Ceft  pourquoy,  m'cftant 
apperceû^  en  lifmt  Hinctnare,  que  ces 
paroles  quW  luy  attribue,  ne  foiitpoiiu: 
deluy ,  j  ay  vimlttToic  1^  CwcaàuMLtêj 
qui  ne*  dévoient  pas  avoir  manqué  de  le 
dterj  &  f y  ay  trouvé  la  fource  de  cet- 
te méptifeS  dans  la  Centurie  S.  chap.  9» 
pag.  6;9.  &  640.  de  l^ttion  de  Saile  , 
ou  ces  Lutherient ,  aptes  avoir  prbduit 
le  partage  d'Hincmarc,  y  font  cette  in- 
îurieu(e  r^éxion,  que  le  copifte  de  Ba« 
iMtus  a  pris  itAoceiiimm  pour  vaoà 
foire  ixL'  sâefiiie<|^Mige;-  Lài^wffiis  fay 
crû\  que  pour  agir  en  honnefte  horame^ 
&  en  Hiftorien  iincére,feAois  obligé  de 
tendre  rhonnew ,  comme  fay  fait  dîna 
iiicm<  HiAoife;  à  un  fi  grand  hetnttië 
que  cet  Archevcfquc,  qui  fut  certaine- 
ment un  des  plvs  fj^vaiis  de  Ton  temps^ 
9c  des  plus  idtz  pcnfi  k  diicipline  de-> 

.  '  3*é{ptrc  que  ces  deux  Exemples  feront 
paroillie  ma  £nccrité,&  le  fom  quej'ay 
eu  de  rechereher  la  veriti  ckns  les  aih- 
cîem  Autetitt ,  que  je  cite  toujours  fort 
fdcJIement  à  la  marge.  J*ay  crû  mefmc 
qu'en  quelques  endroits  plus  cflentiels, 
êc  piua  délicats^  il  eftbît à -propos  d*y 
iMttre  lours  propre»ter»i€8  en  leurLan'^ 
gue^fin  que  û  quelqu^un  tiouvoit  peut*. 


#Atc  ^pMk  que  je  4if  ne  ftA^^pAc^pt 

fbn  gouft^  il  fccuft  du  moins  qu*avant  que 
ifcp  Tipnirà  moyyil.&uc  qu'il  aiui^akc  à 
€Cf  vimi  Hiftoricns,  cjui  font  mes  ga 
n»j  &  à  qui  FAntiqmtc ,  bieinlwi  4 
Im  affoiblîr ,  donne  des  forces ,  aufquel^ 
iis  QTXia^  nouveaux  Auteurs  ne  pour^ 
ront  )am«ia  i^fîfter  -y  (}belque  fav«U«  9^ 
^éecitmitiez  iokrit  4  Je*  actaquet» 
Car  il  &ut  avouer  qu'il  y  ft  des  gens  an-» 
jourd'huy  qui  ne  refpeâcnt  gucies  cette 


lie  fionijpflk  dic  ^  knMr  MiiC^uflpimir  «a 

dinoenti  à  des  Auteurs,  que  leur  repu* 
tatiou,  leur  mérite,  &  leur  âge  de  plus 
.  ^e  mijjeiuis,  n'om  pamettie  à  cquv^ 
iU  J«Bts  iafiilte^  •«  « 
Mendaciis  li-      3e  croîs  qii^on  me  permettm^  bieo 
bclli  à  Socia-  d'en  produire  un  exemple,  qui  fera  voir 
tc  triati.  aliif-        combien  d'exaaitude  &  de  fidélité 

j'ay  écrit  mcm  HiA^ixe  de  TAf teiiiÛBei»^ 
puis  que  Tmiif  iie  eh«fe  qu'on  y  t  efé  ^ 
rcns,  dûin  jufqu*à  maintenant,  acculer  de  feuflctc^ 
[*;"L"if^3"^-  cft  celle  dont^a  peut  le  moins  douter. 
?os  ,  Je  Auffi  n'eft-cc  pae  on  célèbre  &  ^sm& 
Thefcfoufle^  fdkcifaire  qui  iTeft  mk^irleeiaiigspour 
nuëUi^,de  nie  combatre.  Ccft  un  jeune  homme, 
V^emùre  ^  ^  ^j,^  qu'il  luy  feroit  avantageux  de 
SolIsThcôna  ^''^  cette  belle  entreprifc,  en  &iBft«ant 
armaricz  ^tie  Thefè  ^  où  il  bien  dVracfe s  cbe« 
&  Secundo  fes  beaucoup  plus  étranges  >  que  j'aban- 
«c?"!?'^^  donae  à  la  Juftice  des  Piiillaiices ,  auf- 
ob^iS  dVpofi-  ^"^^^^  y  ^^«dra  qufS  en  rende  compte. 


que  jdcpcrdi 
t«  caufx  fuh- 
fidium  t]U£. 
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de  la  vérité  de  mon  Hiftoirc,  qaecom- 
wit  l'Auteur  de  la  Thefc  n'a  pas  trourr 
qu'il  cuft  de  quoy  répondre  à  une  pièce 
authentique  que  j'ay  produite  d'un  Hif- 
torien  du  cinquième  fiéclc,  fur  un  fait 
du  quatrième,  que  Ton  peut  dire  eftrc 
de  notoriété  publique  dans  l'Hiftoirc, 
il  a  cru  fe  tirer  d'affaire.,  en  s'avifant 
douze  cens  an«  après  de  fouftcnir  har- 
diment qu'elle  cft  fuppofée.  L'expédient 
cft  commode.  Mais  qui  ne  voit  qu'avôc 
une  pareille  hardiclTe,  le  plus  ignoranc 
de  tous  les  hommes  fe  pourroit  ailcmcnt 
démefler  de  tous  les  palTages  de  Saint  j^^pç^fj^ j 
Jerofme  &  de  Saint  Auguftin,  &  de  ceux  xheônas 
de  tous  les  Saints  Pcrcs  ,  ^  de  tous  les  Marmarîcap  , 
Conciles,  en  difant  qu'ils  font  fuppofcz?  ^  Sccundus 

II  me  femble  qu'un  Ecrivain  qui  peut  ^^^^«^^î'IJs  » 
j  .     j       ^-        .  ^.  j-V      non  vcroEu- 

produire  des  anciens  Auteurs, qui  difent  f^bius  Nico- 
cn  termes  formels  ce  qu'il  a  écrit,  fera  mcdicnfis,fic 
toujours  mieux  receû  des  ho»neftesgens,TiieognisNi-' 
qu'un  homme  qui  efl:  réduit  à  la  nccef-         -,  r 
Cte  de  dire  que  ces  vieux  Hiitonens  ont  ^imoUdeDé^ 
fuppofé  de  fauffes  pièces ,  pour  fe  joûër  cembr^  i6ji. 
impudemment  de  fa  poftcrité. 

Mais  il  n'en  ufe  de  la  forte,  que  par- 
ce qu'il  a  plû  à  quelques-uns  de  fcfervir 
de  luy,  pour  faire  accroire  à  ceux  qui 
n'examinent  pas  ces  fortes  de  chofes, 
qu'il  n'y  eut,  comme  il  dit,  que  deux 
Évefques,  Secundus  de  Ptolémaïde,  & 
Thcônas  de  Marraaiiquc ,  qui  furent 
condamnez, &  dcpofcz.  au  premier  Con- 
cjtle  de  Nicée  3  &  que  c'cft  rêver ,  que  de 


0 


UtVE  R  TISSJË  M£N.7\ 

tçi^f  /uif  éire ,  qu'il  y  en  «fit  eiieoct  ^2xatt$  çjjA 
îi  (iç  tÎ  le  forent ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouC- 
Aoeio  «a-  ^^^^^  ^  ^  condamnation  d'Arius ,  quoy- 
?  V*  quîik  protcftaflcnt  qtfils  lecevoient  la 
ScM^ioV  »  «  Défiimton  4ti  Concile  toiidianft  la  Dch* 
r5iV7»5  oÛTi  ârinc  &  le  point  de  Droit.  Quelque  in- 
•  5re}fa>|Ar  tcntioa  qu'ayent  cûccs  Mcfficurs,jclcur 
lûçiCiQc  i  f«»  obligé >  d«  ce  qu'ilf  , 

otit  bien  veilla  me  dMnet  iftie  fi  Dclle  ^ 
occafion  de  faire  éclater  haikenvent  la 


venté  de  mon  Hiftoirc,  parce  qu'il  eft 
très- évident,  félon  tous  us  Auteurs  de 
PNIftoire  Eoildttftiqac  ,  qu'Eufebe  de 
NîcoinWie,  &  Thcognis  de  Nicéc,  fti* 
rent  auffi  dépofez  de  leurs  Evcfchcz , 
Se  condamnez .  à  *  l'exil  pour  cette  nxei^ 
mni^imuh-  me'caiife  i  8c  pêtfoâne  0*e&  a  jamai» 

«È^ï'g'ffcu'Ti^»  doute. 


^at^ew».  L  î.  bannît  par  Edit  j  que  la  Requcftc  que  ces' 
c.  tq,jcip-ta.  deuxEvcfques  prdfemcrent  zvt  Concile, 
^- parlaqùelleibdemàndient^eftierébiblis, 
i^ice0h*  L2.  foufcrivant  à  cette  cendamnatioa^ 
£ccJ.j.c.$.  pot^r  ncftre  pas  rcpuccz  hérétiques,  elt 
So\.l,i  c.io.  rapportée,  non-feaiement  par  Socrate, 
Sùc.  Lut.  5.  ixiai$^  aufB' par  Sezomena,  S  qu'Eufebc 
To  w  pre&iita  encore  mr  smeie  à€onAati- 
Zp! C^nR.^ad  ^^^^  fur  Ic  mefme  f«jet  -,  ce  qui  confirme 
Kicomed.  il  première:  outre  cela, qu'on  peut  voir 
^fudTheod.  éins  ies  end«dits  que  fay  marquez,, 
1^  I.  c»  20.  ^  ^raod:  BpDpcrettJr,  dbtit  mm  avoat  qgk- 
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«orc  les  Lettres,  récrivît  deux  fois  à  ceux  Thtod.  L  u 
de  Nicomçdie,&  Ut  lay-mcfme  dépoli^^  xo. 
EttftU,  voâlam  ^  Ton. en  choiiîft  an  ^'5*  \  y  • 
autre  en  fit  Téacc.*Etl'«inc«i^  ÏÏft  25.* 

pluiieurs  fois  dans  THiftoire  Us  deux  *   \  'i 
nouveaux  Evefques  qui  furent  élus  ,  Am-  '^^^  ^  ^  * 
phion  ptiir  Ni€QB9N:dic^&  Ciix^Df  p^or  «  f^lp  oof 

Nicéc.   '  ,  ^       ^\        ^         ■  U^^>^i(^C 

Je  ne  m  eltonne  plus  après  cela ,  ouc  ^  Jj^n^-- 
des  gens  beaucoup  plus  habiles,  &  plus * 
fins  que  ce  SQuitenànc  ,  n'af  ent  pas  voi>  ^(ftpi^mi 
ju.s'expQij^<eui^4HefiiE)erà  combatte  vmtSv  fi^f 
vérité  i\  vifible,  contre  tant  d'autoritez  àtKAM<w  J*r 
fi  fortes  &  fi  manifeftes.  Us  voyoicnt  £^»^g^^j'^  ^ 
bien  que  ce  combat  ne  fe  poorroic  ^t-  x  / 
n9^cir^jptMr.-Mx>^  qu'avec  hante.  Qw  S^r^^î*^^* 
enfin*,  quVa.-  t-îl  à  dire  fur  un  point  dé  '^S^ha/A* 
cette  évidence  ?  Thçônas  &  Secundus  ,       Ji  t^iJ 
condamnez  dans  quelques  endroits  de  ^nf^pun^ 
rUiftoke-s  The«ç^  &  fiofebe  depofeto  JkiJcA 
<hns  pliifieors  anerer  fttox  le  mcfine  fu-  ,  ^  '^l^J 
jçt*  Deux  &  deux  ne  font -ce  pas  qua-  X^pn. 
tre  ?  Et  certes  9  pour  ne  pouvou  jamais      Ji  viç 
dômec  '  de  Ja  >iâ^  tia  ce.  qne  f ay  die  Ni)($t{  oc. 
touchmt  ces  quatre  Evefque^  il  ne  &a«      /.  i  c  20. 
qu'avoir  un  peu  de  lumière,  pour  accor-  fubfin.Lz, 
dxx  les  paââ^  des  Hiftoriens,  qni  ne  ^J^^'J^^. 
lbnf-9eihe  aux  cens  peu  écUiijez,  que  ;       {•  Jf* 
parce  qn'ilf  ne  ifavent  pasdiftmgueries  siafb.  L^. 
temps  &  les  différentes  çirconftances  il 


i  lefqu^lfis  il  n'y  a  rien  de  plusaifé,  ^t- 
de  4écottvrir  qu'iJa  difent  toa# la  ^; ^^^-^/^  '  ^- 

T  4*  *        .  .         /•         ^  Thêta, i.j  C.8, 


m 

■ 
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tjié  VERTIS  SEMENT, 

r.  Sdfn.ddtc  occafion  donc  il  s'agît.  Et  c*eft  ce 
^r;r#.52.5*».78.  qu'on  peut  faire  très- facilement,  en  fui^ 
yant  Tocdiç  -^i  nous  ô(l  marqué  4m» 

kà  difEsmit  eadrom  àm  Hiâtomus  en 

cette  manière. 
^  Sêcr.  L I  es.  D'abord  les  partîfans  d'Eufcbe  fe  mo- 
%  rfc«o<^.  /.i  qucwait,  comme  luy  avec  iaêsite^  du 
cEp  ^n.ùii,^^?^  CmJuit/isnMl.Sc  ne  vookMnt 
%ud.SêtrA  I.  point  du  tout  condamner  Atf as;' Maïs , 
4.  «.c:5r^^*^^  comme  ils  fe  virent  preffcz  par  le  Con-* 

ciLe,  quîr^  avoir  decbtcé  ie&r  For^ 
•m  Jir.' "^î^  captieux  sWfcW  WWW»  «IX  î 
£.  xo!^/ii/.  cit\  ^ors  ikfiirent£  épom^atest»,  qu'ils  pro^ 
c  Anih.omn.  noncerent  furie  champPAnathcfme  con- 
]Uf  citât.  t£c«Ariu$9<au:epté  Theônas  &  Secnndus, 
fi^îer.0fVi/«f .  qui  furent  après  dépofisl^^p(mr<xtte  eau« 
étJbmf.  tMof.ie. . Cola  £iit,â:fot  ^puifHbf»  ée((Mfymt 

cette  condamnation  ^  ;ce  qu'Eufebe  & 
^&/lSft>?*Th^  qui  confeiitiMcnt  au  Dogme 
éipuà  rfecodk  décide  par  le  Concile  >  ne  Vonbiïtoe  pas 
lut.  ao.  latccé  En  foice  ite  lîivcnr  condamnez  i 
^Hi^^Sutk  ^  dcpofcz- auiE-bicn  que  Theônas  & 
^:£^,^(;.Sccttn^dus.  ^  ^         -  ' 

Zp^Om^éâ  *  Quelque  temps  aprb^,  Atius  &  fea 
H&M.4jpKi^.diircipleff  4màxmàKM  affenocvéo/ fan» 
TAeodt  a.  quelle  ils  obtinrent  >  en  fe  fonttflttant  an 
j  Concile.  Et  pour  lorsî/Eufebc  (feThéo- 
f^.ciifjf.V  i?.Snis>  aufquek  il  fafishoit  fort  de  perdca 

^î?!if  ^f^*^  *  ^®  fournirent  ;  après  quoy  mr  Ica 
T  II  rétablit  dans  leurs  Evclchcz,  qu'ils  per- 

iTfcetA  l  u  dirent.  encQCfi  dfittxr  anfiapfiés)  lots  cpia 
^.7.M.cSri9  Cooiftaiidiir  les  faammt  p0itff.  de<aotz^ 
^n*^i«^«i^*vQdaxcrlaieSbJktfniv^l^^  ' 
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huit  Pcres  s'accordèrent  tous  à  Ja  fin  à  ^ 
foufctire  ic  Formulaire  du  Concile. Voi<» 

comme <m  d  fi^t-dnis  lUiftoire  de  l'A- 
rîanifme,  pour  accorder  tout  ce  que  di* 
fent  les  Auteurs  dans  les  endroit»  qtie 
fay  maj:^^  foit  fiddyknmitfi-Ja  mr« 

Et  i)our  feîre  voir  manifcftcmcnt  que 
c'cft  ainfî  qu'il  les f5mtdiftingiier,Icinet  * 
me  Tïéodorct,  qui  die  en  iift  €ih£^  t  a./^. 
jue  les  ptraiimt  ^Boftbe  S  efixayez  du  ^^^^^^ 
feulcvemcnt  général  du  Concile  contre  ****** 
eux,  prononcèrent  ranathefmc  contre  Û  'Sts^tw 
Arius,  excepté  ThéAiu»  &  Secundiir,  ilr  A^«f«f 
^tii  ftr«iit  Éptésr  dépoièK-^  comme  tout  ^.^^ 
le  monde  en  convient ,  rapporte  plus  y  ,  % 

bas  la  Lettre  de  Conftantin  à  ceux -de 
^i^omédîe,  dans  laquelle  ce  Prince  leur  35fi)aaw/fl» 
At  ^!i'Eiiia3r'&  Théognîs,  pr©«6tei»s  *  e^û^r^. 
tfAtmsjtvoîeîit  déjà  cfté  une  fois  dépo-  ThtQdj.uc.j, 
ftz  par  le  Concile,  pour  êftre  mis  en  pe* 
nitence  ;  &  qifEtifcbc  Ta^oit  prié,  &  IV  Oic 
voit É»p*icr  pat  ftf  am*,<Je  hty^faire 
%Tace ,  tm  qu'ayant  cfté  condamnépour  a 
^un  fi  grand  crime,  il  ne  fuft  pàschafléde  '^^'^  ^^^^^ 
Ion  Evcfché  avec  un  étemel  opprohêc  de  ^r/^  w 
^on  ncOT.  ïnis-à  la  fin  de  la  Lètt»,-  eSt  ^m^a^  nw- 
liMwfen  ajcmfte  que  ces  deux  Evefques  pifiuu 
Arcne  donc  pour  lors  dépofez,  Scchat.  Epiiconff 
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M«L*i>m%-  couvrerent ,  quelque  temp«  ftptés ,  leuir 
A  rffif  première  autorité.  Et  c'cft  fur  cdamef- 
nwquc  le  Caidioal  Bironius,àrcadL-oic 
T^m>i  *^«-       je  'y|gp,  Je  citer  à  la  marge,  fous 
^rt^rter.  e  Pan  jij-  n.  78  a  dit,  comme  tant  d'au^ 
Ni- très,  avant  moy,  qu'Eufebe  &  Theo- 

A.'*»  r»"  *7*«  P^"%Tr!;ffurenC 
'^'^ \        vouloir  pas  condamner  Anus,  turent 

pour  cette  c «ufe . dépofci  par  î^cmcncc 
2Ja7çtv9ti>T      Concile.  De  forte  que ,  félon  Theo- 
Ji  NiWfit^  doret  meftne,  qui  produk  la  Lettre  du  * 
X^iïçïr^&c  Grand  Cooftantiû,outcç  Thconas  &Sc^ 
^^^'^V^^*  cundus  ,  qui  fercnt  condamner pont 

n  avoir  pas  voulu  confêatir  à  la  coiir 

•  damnation  d'Arius,  il  y  en  eut  encore 

deux  autre«U  ^^^^^^  ^  r 

Concik,  &  par  Confiant  in.  pour  1  a  luef- 

'    me  caufe,à  fçavoîr  Eufcbe&  Thcognisj 

,  Ccft-ià  ce  qu^on  appelle  une  Demonf- 

•  uatioa  ,  ^ni  conclut  invinciblement  ce 
Auon  veut  Monvcir,  &  qui  le  montre 
iuffi  évidemment ,  qu'U  cft  dair  que 
4eux  &  deux  font  quatre.  Auffi  nclt-il 
pas  p<^bic  de  «'en  tirer ,  qu'en  tran- 
diant  tout  d'un  coup*  le  nœud  Gordien, 
comme  un  Al«randrc,  &  en  fc  detcrmi- 

.  '  nant  à  dire  hardiment,  fans  tant  de  fa- 
çon i  que  toutes^  ces  Lettres  de  Conftan- 

'  .  tîn ,  rapportées  par  Théodorct ,  &  tous 
k$  témoignages  d'£nfebe  de  Céiàrec, 
de  Thcodoiet,  de  Socrate,  de  Sowipe- 
«  ' ne  »dc  Nipéphore ,  &  de  cent  autres ,  & 

•  pour  avoir  plûtoft  fait, que  tous  les  Li- 
vres qu'on  a  de  THiftoire  BcdefiaftL 

^  ^  ^   '  "  que 
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.  Jue,  font  tout  autant  de  pièces  fuppoC<*. 
Voila  les  pitoyables  ternes  où  fe  trott. 
vent  réduits  de  jeunes  ^ens,  qui  n'ayant 
^oe  des  veues  extrefmement  bornées  8c 
qui  s  arrelkiit  à  la  première  chofe<,tfil- 
rencontrent  ,  faas  en  voieie»  ftites,  ne 
fjfavcm  potnt.  encpce  c^tart  de  difcer- 
nement,  qu'ils  pourront  apprendre  avec 

a  i  étude  qu'ils  n'en  ont.  ■ 

,  /*y     que  ie  dàTOi».(bnHier  ee  petit 

puft  eftre  perfijadé  du  refpeû  que  j'ay 
pour  luy  en  n'écrivant  rien,  ni  Lm 
iHiftoire  de  l'Arianifine,  „i  d4  ceT 
<y,  dont  je  neftis  preft  de  luy  rendre 
compte,  quand  il  luy  plaira,  aiilli- bien 
que  de  ce  point ,  ^u'on  a  crâ  peat-  eftrc 
pouvoir  attaquée  impunément  dans  une 


Poor  les  Sçavans,*- pour  les  Maiftî»-  • 
que ,  eftime,  &  que  j'lu>no«î  autant  S 
je  doiî,  ;e  fjay  qu'il  y  en  a  qui  fontd'un 
ftoument  <»ii«»iieattiwenfurquelques 
pint,  de  mon  Hiftoire,  qui  ne  WÏ2 
^  clairs  que  celuy-là,  &^oui  font  poS 
tant  fouftenus  de  l'autoriti  des  plJ^^ 
çicns,  aufqucls  il«  oppofent  leurs  con- 
jcâare..  &  .l«c,  raSemens,  S 
çi^yent  eftre  d  un  alTez  grand  poidl 
leur  laifl-e  la  IJjcrté  de  fesiuii^^coj;»^ 
Ils  v«udro«,&<Pen  croire  tout  ccS 
leur  plal»,  fi«  ^     prétend^  ïur 
te  «icun  procès  fur  iettr%inioa.  ^ 

1  omc  /,  ^  r 
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m'imagine  auffi ,  que,  comme  je  ne  trou- 
ve pas  que  Icu»  laifons  me  pcrfuadent, 
:|js  Yotiaront  bien  que  je  gar4e  la  mef«  . 
me  liberté  de  mon  cofté  ;  &  qu^ainii  je 
les  laifle  aller  à  gauche ,  &  que  je  pren^ 
ne  à  droite ,  en  fuivant  mes  guides ,  qui 
font  ces  vienx  HiftoctenS',  qui  ,  à  mon 
«vis ,  fçavent  nn  peu  mienir  ta  Carte  de 
ces  grands  &  vaftes  Païs  de  l'antiquité, 
que  je  fuis  obligé  de  parcourir»  en  tra« 
vaillant  à  mes  Oiumges. 

On  ne  trosverft  tpas  anffi  mauvais,  je 
m*afleâre ,  que  je  fois  de  leur  avis ,  plu- 
^oft  que  de  celuy  de  quelques  Modernes, 
.qui  voudroient  baniiic  de  rHiftoire  tou,-« 
tes  les  Reâéxîons  qm  en  fmt  Tame,  &  ^ 
toutes  les  Harangues,  qui  en  font  un  des 
plus  majeftucux  ornemens,  quand  elles 
ne  font  ni'  trop  fréquentes,  m  trop  ioni* 

5 ^ues  :  particulièrement ,  sUl  cft  non-feàr> 
emetit  "vrsy  t  {èmblable ,  mais  au(fi  très-* 
certain,  qu'on  en  ait  fait  dans  les  occa- 
fions  I  où  lliiflorien  les  employé.^  en  le 
lervakirdes  jndGi^  pi&ifH^  >qiA  ifont  ex- 
primées  dftns^^^fftoiFer'Oir  alofs  (1  f!e<I 
mal  â  un  «Ecrivain  de  fè  difpênfer  de  les 
£|îfe:,  ij^uis  qu'elles  'fdnt  >en  quelque  fa«* 
çon^^Gttfttnxs,  Gomnfe'oii'vëm'que  tes 
infrennes-'le  font ,  pour  ^[leu  knf on  «xanaii- 
ne  les  endroits  de  mon  Hiuoirc,  où  je 
les  ay  placées.  L^importance  e(l  de  Iss 
bien  &irç  ;  ce  qui  n^eft  pa8,â  beaucoup 
•■^^  prés,  âuflî  facile  que  de  les  rejetter,pâr 

IIAÇ  ma;MJ3Pic  ^  qui  çli  à  U  yeiité  tor| 
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rommode mais  qae  nos  Maiftce^  û*oA 
pas  voulu,  fuivic»  • 

Pour  ce  qui  iM^çde  rjCxpreffion^jçU 
foâmets  à  h  cenwte  ét  taat  cfhdnnefte» 
7cns  qui  parlent,  &  qui  écrivent  au  jour- 
i'huy  £  poliment  >  principalement  à  lâ 
Cour ,  &  dont  je  tiendcay  Cpt^urs  ^ 
honneur  dVftre  difctple,  quand  ils  auront 
a  bonté  de  m'inftruirc.  Je  diray  feule- 
nent  que  je  n*ay  jamais  pû  m'acconuno- 
Jer  d'un  certain  ftile  un  peu  trop  cou- 
qui  iait,  ce  nie  femble,  que  k  dit 
ours  y  au  -  lieu  de  couler  agréablement,- 
)M  ià  maîcher  toujours  également  ,  & 

YM^y^  m^^k  tm  m.  vp»  ç€>im9^  en 
âuti|ii^%  par  bosds ,  pac  cet  t^Qj^fire- 
lucntcs  reprîfes  qui  lyy  oftcut  beaucoup 
le  la  graçc  qu*il  devroitavoir^&  fur  tout 
:ette  belle  naroianîe,  ^  oetpe  cadence 
tombreufé  ^>aaiurelie ,  eue  nous  admi<^ 
ons  dans  les  Ecrivains  au  fîccle  d*Au- 
ufle,  &  qui  a  tant,  de  charmes  pour  les 
•reilles  un  peu  detûgfttjes. 
J'ajoufte  9  en  fimffailt,que  fi  quelqu'un 
voit  encore  k  fbibleflè  de  (è  plamdte 
e  moy ,  comme  fi  j*avois  voulu  faire 
on  Portraic  dans  quelqu'un  de  ceux  qui 
»aroîffa3^  danriBpo  Hiftoire,  il  pourra 
ppreièiiÉi^de'mfes  Auteurs,  que  je  ne 
oiine  que  des  Originaux.  Mais  en  méf- 
ie temps  il  fçaura,que  je  n'ay  nul  droit 
*empe(cher  les  geus  d'en  (aire  des  co^' 
ies  ,  conune  ils  l'entendent ,  par  les  ap- 
licatipns  qu'il  leui:  plaift  d'en  faire ,  & 


Î4îhiiruh  So- 
le novum,iicc 
foteft  quif- 
quam  dicere  ^ 
Bccc  hoc  rc- 
ccns  cft  ;  jani 
enim  pracccf- 
lit  in  r^culis 
que  fueruuc 
»ntc  nos- 


que  je  ne  fais  pas.  Et  quand  mefmc  ]c 
les  (uppUeiois  de  s'en  abftcnir,  ils  ne 
m'en  croîroîcnt  pa$>  parce  qu^ils  fçavcnt 
auffi  -  bien  que  moy ,  que,  félon  TOfade 
du  Saint  Efprit ,  il  n^y  a  rien  de  noir- 
veau  fous  le  Ciel,&  que  ce  <iuî  s'cft  fait 
de  noftre  temps  «  s'cft  vcû  dans  Ictiicr 
ck$  paffei» 
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LIVRE  PREMIER/ 

jr  M  plan  é-  l  'idée  générde  de  cet? 

te  Hiftoire.  Le  fUifir,  &  I'mÛ 
^té  qtf'on  eu  feuf  tirer.  L'ejUt  eik 
«  frwvfiit  le  monde  oh  commence" 
wttt  dt$  hmtié»e  jiéck,  hrs  ejn^  l'h(- 
'fie  des  IconocUfies.  commença,  l/th» 
'gine  des  «ptatre  peuples  Bdiiares 
ni  défilèrent  l'Empire  en  ce  temps^ 
«.  Des  Bulgares.  Des  Sclaves.  Des 
ivares.  Des  Sar^m,  Les  pndigieU'-' 
h  con^uefies  de  ceux-cy  dans  l'A- 
e  i  dans  l'Afrique,  dâns  fEttrepe. 
liftoire  merveiileufe  dss  jemeCcm», 
Mi  fitp  depHÙ  l'Empereur  Leon  l'I- 
utrie»  »  àtef  des  IcoHoeli^s^  Se» 

"  '  »    .  «  *  « 

*r    •  •  • 
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SOMMAIRE 

girtrait,  fa  fonme^  fos  aventuras  ^ 
fin  élévation  jnfcjHes  à  l'Empire. 
Les  fmefles  catu^hr^hes  des  Empe^ 
renrSf  L contins^  Tibère  Affimarta, 
Jujimie»  IL  FhilippicHi  9  JirtemisUr 
(îr  Théodofe  d\4dramjte.  Le  $  deux 
"juifs  djui  avaient  prédis  l'Empire  k 
Léon  9  Ihj  demandent  l'abolition  des- 
Images  ;  leur  Harangue ,  C^*  fa  répon^ 
foi  Siège  de  Conjiantinople  par  les  Sa* 
rafins  9  dr  la  prodigienfe  défaite  de- 
leurs  armées  de  Terre  &  de  Mer,  en 
punition  de  leur  blajpbefme  çontre  une 
image  de  la  Sainte  Vier^.  La  prof^ 
fer^  avougle  Léon.  La  naiffànee  de 
fon  fils  CoTjftamn  Copronyme.  Hif-^ 
toire  de  Jefid  //.  Califs  dee  Saraftm. 
Son  Vortrait  9  fes  débauches  y  fon  im-* 
fiété,      fa  mort  eflrangeparm  ex^ 
$és  de  pajjon  d'amour.  Conftantin 
vefque  de  Nacolie ,  ^  Bé^r  Kené^ 
gati  eonfirmont  Le^n  dam  fon  impi^ 
té.  Il  fe  déclare  publiquement  dans  h 
Sen»9  &faét  edésure  l'Image  ék  Sàet^  < 
f;eury  qui  eftoit  fur  la  porte  du  falaie 
impérial.  Sédition  pour  ce  fujet.  Zele 
Mxcejpf  des  femmes,  f^i  tuent  l'Of^ 


DE  s  LIVRE  s. 

Icier  fui  abbéUoit  l'Image,  fnmiére 

persécution  contre  Us  Catholiques.  Lcon 
afche  èn  vain  de  g^guer  les  Profef^ 
eurs  du  Collège  Imferial.  La  rcmon-^ 
rance  eju'ils  font  à  ce  Prince ,  cr  leur 
Martyre.  Kév^e  des  CjdadeSj  &  la 
léfaite  de  leur  Armée  Navale  far 
:elle  df  LewH.  Siège  de  Niçée  far  les 
SaraJinSi  miracukufemem  levé.  Ef- 
range  punition  d'un  iBêm^da^*  Re^ 
nontrançfis  dç  Saint  Gernsain  ,  &  du 
^ape  Grégoire  IL  a  l'Empereur.  La 
-évolte  des  Pi%tvmcfs^  dOÎeeidenP  can^ 
re  luy.  Luttprand  fi  rend  maifire  de 
Ravenne.  Grégoire  ejperant  réduire 
Leon^  empefihe  la  révolte^  &  arme 
'es  Vénitiens  contre  les  Lombards^ 
L  ingr4$titude  de  Léon  y  &  fis  diver^ 
es  erîtreprifis  fur  la  vie  du  Pape.  Il 
Mt  pkkUer  dauè^  R$me  fin  Edit  jOon^ 
^^es  Images  j  d  ou  s^enfutt  la  révolte 
fnliiéfmM^fidte.  Enmprifis  d'Ex^ 
^lUmtus  ^  d  Emychim  contre  le  Pn^ 
>e.  Ltiitprand  fe  ligue  avec  Us  Grecs. 

Fortmt^  &  fi  Pûtitiijue.  Ajfiége  ' 
^jefne ,  ^  vaincu  par  les  remontrant 
ces  d^  Pafe,  fe  jette  Ji  fis.  ptedsj  & 

e  mj 


s  O  M  MA I R  E 
fe  ficoncilie  afvec  l'Exartfue.  Les  Rë^ 
mains  en  fuite  defins  le  Tyran  Tihé^ 
te.  Léon  nejtr  pas  tonché  de  ce  fervU 
ce  9  &  ferfécnte  l'Eglife  encore  ptfu 
erne/lement.  Il  chaffe  le  Patriarche 
Saint  Germai» ,  ^  met  en  fa  place 
le  traijtre  A^afiafi,  auquel  le  Saint 
prédit  fa  fnnejk  catajhvphe.  Martyre 
de  Saint  Germain.  Léon  fait  hmfier 
toutes  les  Images.  Concile  de  'Romc^  o^ 
le  Pape  Grégoire  excommunie  Léon. 
Défend  de  luy  payer  aucun  tribut ^ 
fè  met  avec  les  Romains  fous  la  fre'^ 
Hèhon  des  Franfoû*^ 


:   LIVRE  SECOND. 

TT  'HmiHc  fburbetie  de  Lton. 
.  JLj  Hifioire  de  Samt  '^ean  Damaf^ 
cene,  &  du  Calife  Hifiam.  LePor^ 
trait  9  &  la  we  vehipteseufe  de -ee 
Prince.  Nouvelle  perfécHtion  de  Leon^ 
qui  en  efi  puni  par  tous  hs  fieàlux  de 
la  Juftice  divine  ^  par  un  effroya^ 
hle  tremh/e^erre.  Il  npêurt,  &  Uiffe 
l'Empire  à  Confiantin  Coj^ofyme.  Le 


* 
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ortrait,  ^  V impiété  de  ce  Ftineew 
m  furieux  EdÀt  contre  les  Images  ^ 
-  céntVe  U  Sainte  Vierge.  lae  fin^ 
vemet  de  Confianùnople  centre  luj. 
trtabafde  fin  heau^fiere  efi proclamé 
mpereun  &  rétablit  les  Saintes  Ima^ 
'S.  Ses  heureux  commencemens ,  ^ 
s  viBoires  contre  Copronyme  y  ^ui  Je 
met  par  le  ficonrs  de  Longmus  ^ 
f  SiJinniHi.  La  défaite  d'Artabafde^ 
1"  la  fanglante  bataille  contre  fdn  fils 
licétaSj  (jui  la  perd.  Le  fiége  ^ 
i  defcription  de  Conjtantinople ,  com^^ 
le  elle  eftoit  en  ce  temps4k.  Sa  prife 
vr  Confiantin  Cepronyme ,  <^  Us  hêt^ 
bles  cruautez.  qu'il  y  ex  erça.  Il  pu^ 
îty  (fr  puis  rétablit;  le  traifire  'Batnar^ 
H  jinaftafcy  II  amufe  le  Pape  Za^ 
trie ,  pro^e  de  la  divifion  des 
arajins.  Jiarrible  Pefie  ,  ^ui  defole 
onfiantinople  y  que  Copronyme  repeu^ 
le  yen  défilant  les  autres  ViUes.  Hif^ 
9  ire  du  Conciliabule  de  Confiant  in 
le  9  tenu  par  Copronyme  y  éfui  fait  Pa^ 
iarche  Confiantin ,  grand  Içonoclafie^ 
jes  pertes  que  fit  Copronyme ,  &  fur 
m  ceUe  de  l'E^arcat.  Hifioire  ds 


SOMMAlRfi 

fefùt  Rpy  des  François ,  d'Aflolphë 
R$j  des  Lombards  y  dn  Pape  Ef^ 
tieme,  mh^mI  Fofin  donne  l'Exarcaf^ 
if  HO  Copronyme  redemande  inutilement. 
Le  commencement  de  la grandeurten^ 
forelle  des  Papes.  La  fntienfe  perfé^ 
€Htion  de  Copronyme  y  êjui  meprife  les 
avertijjimens  d»  Pape  Paml  »  &  em 
vent^  fitr  tout  aux  Religieux.  Hijloi^ 
re  do  Saint  André  Calybité  >  &  de 
Saint  j^jhenne  le  Jeune.  Terrible  per^ 
fécution  contre  les  Religieux  *  Vim^ 
piété  &  la  mort  funefie  du  Fatriard^e 
lantm. 


LIVRE  TROISIE'ME. 

yf  Mbajfade  de  Copronyme  i 
y^^yj^  Pépin ,  pom  luy  demander 
Ja  jille  Gifile  pour  Leon^  ^  un  Con- 
cile en  France.  Pépin  convoque  y  dm^^ 
confintement  du  Pape ,  le  Concile  à 
Gentilly.  L'Hiflotre  de  ce  Concile.  La 
reponfé  de  Pépin  aux  Ambajfadeurs. 
Horrible  tumulte  dans  Rome  ^  an  fu-* 
jet  du  faujt  Pape  Confiantin.  EleStiom 
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?  les  [conoclajtes.  Renouvellement  de 
perféçHtion  de  Copronjm^ ,  pamcu^ 
' rement  contre  les  Moines.  JUaria^ 
de  Leam  (fr  d'Irène  d' Athènes ,  quh 
Hr  régner,  jnra  qu'elle  renonÇoit  mx 
tages  y  qmy  -  qu'elle  fufi  CatholiijHe. 
z  guerre  de  Copronyme  contre  les 
ilgares.  Son  extrefme  imprudence^ 
n. horrible  mulsulie  9  &  mart  fiâ^ 
fie.  Léon  fin  fils ,  feul  Empereur 9 
(ftmule  fin  Herefie^  pour  s'/téfélin 
ijhire  de  Sainte  Anthufi ,  fiUe  de 
pronyme  ,  &  peur  de  Léon.  La 
erre  de  Ché^rlemagne  contre  les  Lom^ 
rds  e,n  faveur  du  Pape  Adrien  I,  ^ 
ruine  du  Roy  Didier.  Adalgifi  fin 
s  fi  fiuve  a  Confiantinople ,  o\i  il  efi, 
leû  de  LeoHp  La  perfeenti^n  de  cét 
nperenr  Jeontre  les  Catholiques.  Sm 
crile^ ,  fii  mort  fitnefte.  Confi 
ntin  dr  ^rene  fint  proclame:^  Em* 
reurs*  Irène  s^ajfeure  de  l  Empire  ^ 
'  commencé  à  rétablir  la  Religion, 
ïe  recherche  laproteWon  de  Charle-- 
agnet  &  rompt  maUcienfiment  le 
arïa^.  qu'elle  ./iveit  propefé  de  la 
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de  ce  gtand  Prince  avec  Confi:aH^ 
tin*  Hifioire  Patriarche  Paul.  Ire^ 
ne  cammence  avec  adrejfe  à  rétablif^ 
la  F$j  Catholique.  h  Ajfemhlée  géne^^ 
raie  des  Grands  de  ÏEmpire  a  ConJ^ 
tantimple  y  oh-  Tarajius  efi  fait  Pa^ 
triarche.  S^n  Portrait ,  c^"  fa  Haran^ 
gue  fonr  la  convocation  dnn  Concile 
univcrfel.  Ce  Concile  efi  convoqué  far 
Confiantin  &  Irène  ^  dn  confentemen» 
dn  Pape  Adrien.  U  commence  à  Conf^ 
tantinople,  oà  il  efi  interrompu  par  la 
fedition  des  Soldats  des  Gardes.  Va-- 
dreffe  d'Irène ,  Qr  la  tranfiation  de  ce 
Concile  a  Nicée.  VHifioire  dufe^ 
cond  Concile  de  Nicée» 
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LIKRE  PREMIÈR. 

» 

L^HiSTQiRE  que  j'ay  réfbii» 
d'écrire  eft  û  remplie  de  révo 
itious  extfraordinaires»  ^  de  ces 
rànds  éveneracns  ,  qui  peuvent 
rvir  à  rinftruûioa  de  ceux  qui 
liront  i  que  je  ne  (çay  fi  dans 
«ut  ce ,  ^ue  le$  fiéoles  paflèas  nous 
ic  fourni  de  plus  mémorable  y  oui 
ins  TEglife,  ou  dans*  TEmpire.» 

pourrois  choiiir  un  fujet  qui 
ft  tout  en(èinble  &  plus  agréa- 
e,  &:  plus  utile.  C^. fi  le^prit, 
li  cherche  naturellement  le  plai- 
:  d%as  le,  trayaij,  n^eli^^  ^  &  d^ 
Tome  /.  '  A       .  * 


i  Hifioire  des  Icsnoclafies, 

rétude,  aime,  en  li(ânt,à  trouver 
iies  choies  qui  le  (urprconent,  fie 
^ui-'piqueac  Ùl  curiofité,  pour  ap« 
pcenore  leurs  cauib»  &  leurs  fui»' 
ces  9  il  trouvera  (ans  doute  icy  de 
aoy  Ce  (âdsÊiire ,  par  la  diverfké 
es  accidenSf  taocoH:  heureux  >  tau* 
toft  funeftes»  &  toujours  (iirpre* 
nansj  que  ^  fuis  obligé  de  racou^ 
ter,  en  développant  les  chofcs  qui 
ie  rencottcrait  dans  rexécucioa  dQ 
mon  deilèin*  *  . 

Ou  &ra  couche  du  defir  de  iça^ 
voir  par  quelle  aventure  un  Em- 
pereur y  d'ailleurs  homme  de  guer-^ 
ce  9  &  nullement  Théologien ,  s  a<» 
Vi(a  5  non  -  feulement  de  fe  rendre 
Hërétiqae  ,  comme  pluâeurs  de 
(ks  prédÉcéjQTcurs  avoient  déjà  fait} 
Mais  tuifi  9  ce  qui  eft  «ne  elj^c* 
4e  prodige  qu'on  n'avoir  pâmait 
re&  9  de  Jâvehir  Heréfiairqufc  ^  efi 
4cabli^t  de  fi^n  chef  une  Heré^ 
fie,  qui  vînt  troût>l€r  TEglife  plus 
<de  fept  cens  ans  après  qu  elle  eût 
^oûï  d'un  parfait  rcpoij  ae  ce  cot 

là^lL  Oa  fem  iurpris  die  voir  les 
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^ofcs  Yiolentcs»  &  pleines  de  fu* 
re(ir  ,  que  cette  Hcrciie  appuyé 
de  rauigricé  (ouvcrame  employa, 
dabord  pour  s'établir  ixautcmenc 
dans  tmit  tm  Empire  ^  &  cdtnœenf 
ceoe  rage  ne  ièrvit  qu'à  faire  écia* 
ter  'y  pat  mille  merveilles  »  .&  k 
vecicc  de  .la  Religion  qu'on  vou:^ 
loir  opprimer  de  vive  force ,  &  la 
confiance  héroïque  de  ceax  qui  la 
^QUÛinrent  généreufèment  contre 
:oQs  ies  e£>rts  de  la  barbare  craau^ 
c  de  leurs  Tirans*  -  : 

Je  ne  doute  aoffi  nollem^, 
[u'on  n'ait  d'autre  part  beaucoup 
!c  plaifir  d'apprendre  k  vençean- 
e  que  Dieu  tira.de  cette  impaJ^ 
omment  il  la  punit  de  temps  en 
mips  9  avec  éclat  a  {mu:  cous  les 
eaux  de  fà  Juftice,  &  particuliére- 
lem  parceluy  de  la  guerre,  appel» 
int  les  Peuples  Barbares,pour  exé- 
Liter  >  par  le  fer ,  &  par  le  itù ,  & 
ar  la  ruine  entière  des  principales. 
>rcçs  de  TEmpireJes  Arrcfts  qu'il 
îToit  porte;^  contre  les  AuteuM  de 
xu  d  abomiiublesiâcrikges:  t  i  ' 

A  ij 


4  Hiftoire  des  IcooêcUfies, 

Mais  fur  couc  ^  je  crois  qa  on 
aura  {ufct  d'admirer >  avec*  joye^  la 
xnerveilleuie  conduite  deJa  divine 
Providence  ,  qui  voulut  tirer  de 
cette  Hérefie  Ùl  gloire  »  &  celle 
des  François ,  en  tramfportant  a 
Charlemagne.  TEmpise  d'Occident^ 
qu'il  ofta  aux  Grecs ,  en  punition 
de  lëur  révolte  ii  fouvent  rcnots- 
vellcc  contre  l'Eglife.  En  effet, 
c  eftoir  -  là  défit  la  fepciéme .  fois 
qu'ils,  en  avoient  attaqué  la  créant 
ce  ,  &  ils  Ta  voient  obligée  d'a:(i 
fcmbler  jCCHitre  eux  les  fix  prenaiers 
Conciles  Oecuméniques,  pour  fou- 
droyer les  Heréfies*donc  ikai^oicm 

$  a  j.  efté  les  inventeurs.  On  avoir  con- 
dmné  rArianifine  dan»  le  Goncî* 
le  de  Nicée.  Xes  bla^hednes  de 
Maceddnius  contre  le  Saint  Ëiprii: 
ayoienjt  efté  déceliez  avec ^anathel^ 

5  s  I.  me  en  celuy  de  Conftaarinople; 
*  Qn.  tittt  celny  d'jBpàefè contre  l'im* 
piété  Neftorienne,  qui  en  mettant 

4  ^  u  deux  perfiitones  en  j£$nè*.CHRisT« 
dont  l'une  fuft  Dieu  ,  ^  l'autre 
jhomme^  oû;oi(  â  Ja.  Vierge  l'aui-^ 


il 


'    Livrt  JT.    ^    ■  f 
rulte  qqalké  de  Mere  dè  Piçu« 

.c  Coacik  de  Calccdoiaie  fut  aiP 
èmblié  pDiitce  Eutyches  »  qui  con^ 
bodoit  les  deqx  natures  Divio^ 
5c  humaine  djns  noftre  Seigneur^ 

ciaquiéme  Synode  avoit  excei:* 
niné  les  reftes  de  THeréfie  Nefto-- 
:ietme  >  <|u  oi;  faii^bit  içvivie»  ibi^s^ 
)rétex£e.de,  ne  vouloif  pas  con-* 
iamnér  certains  ouvrages  que 
buûenoit  eftre  Catholiques,  quoy** 
|ue  ce  Coiurijle  les  réfftoufvaft.  Et 
e  fixicmc  venoic  de  frapper  d  a-^ 
lathefme  les  Monothelite^,  qur  ncÉ 
rouioifiot.  reçpnnoiiirç  qa^une  vo^. 
onté,  &  quune  opération  cn  liL-' 
tts-ÇuKisT  X  au .  préjuc^ee  de 
es  deux  natures. 

Toutes  ces  Heréfie»  »  qui  s  e^ 
oient  élevées  dans  T  Orient  ^  (bû- 
enuës  en  partie  j^ac  la  cohnivenr 
:et,,&;  en  p4ixie  par  rautorité^  âe^ 
>ar  les  forces  de  plufîeurs  Empc- 
eurs  r  furent  terribiemeac  punie» 
le  Dieu,  par  les  troubles^  par  les 
ni^eres  .)  &  pat  la  décadence-  de 
.'Empire  9  eue  les  Barbares  dc^ 

A  uj 


é  Hïpoire  des  Icgnoclafles, 

snembrécent  &  dans  TOrienc  5c 
flaas  r  Occident ,  où  ils  (è  firent 
des  Royaumes  particuliers  de  fes 
parties  les  pli^s  coniidérables.  Maïs 
enfin ,  après  due  les  Grecs ,  ayant 
très -mai  pr^iœé  de  tœcd  avertit 
iemens  >  en  eurent  fait  une  nouvel* 
.  Iq»  concK  laquelle  il  faliuradEriEK 
bler  un  ièptiéme  Concile  Oecu* 
neniqae  :  alors  Dieu  redoublant 
les  fléaux  y  &  les  eâets  de^jufto 
colère,  les  ^unit  plus  fevéremenc» 
en  leur  oftant  abiolument l'Empire 
'Occident ,  pour  le  tranfportcr 
aux  François  y  qu  il  avoir  choiât 
en  ce  temps  -  la  pour  combatrc 
f  orgueil  des  ennemis  de  ion  Egft* 
(k.  £r  comme  au -lieu  de  samolit 
par  de  fi  rudes  coups  de  ùl  jufti* 
ce ,  les  Grecs  o^inia%es  s  endurci- 
renr  toujours  davantage,  &  mirent 
enfin  le  comble  à  leurs  crimes»  en 
(eparant  de  TEglilè  Romaine  : 
auâî  Dieu  achevant  de  les  ruiner  ^ 
leur  ravit  encore  l'Empire  d'O- 
rient pour  l'abandonner  aux  Ot- 
tomans y  leurs  fiers  &  barbares 


•9 
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ainqueurs  ^  (bus  la  tiiamiie 

[uels  ils  gémiiïènc  depuis  fi  longr 
emps.  Cette  deftcuA^  d'un  Em- 
ire  autrefois  fi  âorif&ot  poucroit 
burnir  peut-edre  de  quoy  fâtisfai-* 
e  la  curioficé  de  mon  Leâ;eur»  ii 
'avois  entrepris  d  écrire  l'Hiftoirc 
lu  Schifinc  des  Ckecs^  qui  fut 
in  jaxauiè  d'une  pçne  fi  déplora^ 
>le«  le  crois  auffi  que  cette  lamcu* 
è  Tranfiation  de  l'Empire  d'Oc-? 
:ident ,  laquelle  doit  entrer  dani^ 
:ette  HiAoiK^des  Iconoclailes»  ne 
lonnera  pas  moins  de  plaifir  àceux 
|ui  |a  lirontf&  qui  iîbrpnt»îc 
eûre>  bien-aifès  de  découvrir  le» 
:att&s>  1):$  etfecst  &  les  iciœonfiiMÏ* 
:es  d*un  fi  célèbre  événement» 
i  rempli  toute  k  terre  de  k  gl^Nfc^ 
lu  nom  François. 

Mais  outre  le  plaifir  qu'on  nt 
nanque  gueres  de  goufter  »  en  li* 
ânt  de  fi  belles  chofès,  qui  ont 
ant  d  éclat  d  elles  «mefines»  &  qui 
empliflcnt  nos  efprits  de  fi  no- 
>les  idées;  j'efpere  encore  que  f  on? 
rouvexa,  dan»  cette  Hiftoire  dc^^ 

A»  •  •  •  * 


f  Htjhire  des  IconocUJies^  1 

quoy  s'inftruire,avec  beaucoup  Je 
nuit  >  dans  la  (cience  ide  i'Eglife'^  - 
&  dans  celle  du  monde.  On  ap- 
prendra dans  la  difierente  condni*  ^ 
te  des  Empereurs  Grecs»  &  des 
Monarques  François ,  ce  qui  fait 
la  bonne  &  la  méchante  politique^ 
ce  qui  rend  Tune  hcureufe,  &  ce 
qui  «attire  le  maUieur  delantrei  ce 
qui  établit  puifTàmmcnt  les  Mo* 
;fiarchies»  qui  les  élevé  :,  &  qui  les 
agrandit»  &  ce  qui  en  iappe  les 
fbndémens,  pour  avancer  leur  rui* 
ne  :  cc  qui  fait  enfin  la  folide  gloi- 
re' des  Rois  qui  le  fbumettenc  les 
premiers  à  l'empire^ de  la  raifbn 
&  ce  qui  deshonore ,  qui  couvre 
&  accable  de  honte  ces  malheu-  . 
reux  Princes  ,  qui  ne  confùltent 
que  leurs  paflîons^  pour  emrepreti-  - 
drc  aveuglément,  &  pour  exécuter 
bru^Iein^nt  tout  ce  qu  elles  letir 
proposent ,  contre  toutes  les  règles 
do  i>oii  &ns ,  &  de  la  piété. 
.  D'autre  part ,  on  découvrira  »  . 
,{àns  peine,  fur  quels  véritables prin-  * 

cipes  la  Religion  Chreftiennc  eft 

•  » 
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ondée  »  &  fans  emcer  dans  la  dil^ 
:uiIion  de  ces  célèbres  queftions  que 
'*on  agite  parmi  les  Théologiens 
)n  icra  tellement  perfuadé,  &  de  . 
'antiquité ,  iBc  de  la  if>)idicé  de  Vvl^ 
âge  que  nous  faiibns  des  Imagés- 
acrées,  qu'on  'ne  pûSurra,  comme 
m  ,a  fait»  aous  acculer  d'Idolâtrie»* 
ans  s'expofer  à  la  rifée,  &  mcfinc 
.  l'indignation  de  totttes'kspecfon*' 
les  raifonnablesr  * 

Ainfi  j'ay  Hco  d*e^rcr  que  lles» 
^rotcftans  y  au  falnt  deiquek  j  ay 
xkhé  de  contribneo  quelque  ditf-' 
b  dan^  mes*  trois  petits  Traitez- 
e  Gomroverfe,  &  dans  rHiftôi- 
z  de  l'Aria»ilme,  fe  feront  jullioe 

eux-mefmcs,  e^i  nous  rendant,, 
e  bonne  grâce»  &ù  en  gcm  d'hôn- 
eur   celle  qu'ilsaious  doivent  i  & 
u^aprés  a^'oir  reooimti  de  bonne 
3/,  &  la  faulTccé  de  leuraccufà* 
on  tout'- â -fuit  inibufitnable ,  êc. 
i  vérité  de  noftre  créance  fur  ee- 
oint-,  telle  quelle  paroi ftra,  fans*' 
éguilcment  »  dans^  cette  Hiftèire 
s  auront  horreiu:  >  comme  nous 


t 


lo  HtjfMrtdes  Mmdajks^  • 

,  du  furieux  emporccment  de  leurs 
Aticeftrès ,  qui  ont  renoavellé^cUnsL 
ces  derniers  iiccles  »  les  attemats  de 
.  ces  anciens  leonoclaftes  >  qui  fbnr 
fortis  de  récoic  des  Juifs  &  des 
Sarafîns,  ennemis  mortels  &  décla- 
rez du  nom .  Chceftieo,  Mais,  avant 
que  je  montre  l'origine^  &  les  pro- 
grés d'une  Heré&  fi  '  dérai(bnna^ 
ble  >  &  fi  violente  >  il  eft  à  propos. 
.  .  |c  fad^  voit  en  peu  de  pâro^  - 

~  ^  lcs>  Teâat  où  (e  trouvoit  le  monde 
en  ce  temps -là,  afin  que  Ton  com* 
prenne  mieux  la  iuite,  le  rapport», 
la  liaîfbn,  &  renchaifnement  des. 
cho&s  qu'il  faut  (jae  je  raconte  en^  ^ 
cette  Hiftoire. 

;  Depuis  queJ'Empereot  ffeto- 
ciius>  après  avoir  vaincu  fl  glorieu* 
_ .  fement  les  Perfes  par  le  lècours  da 
Ciel)  luy  e^t  déclaré  la^  guerre,  pac 
une  cxtrefiTie  ingratitude ,  en  éta-» 
#  ^       bliilànr»  par  £dit,rHére£ie  des  Ma* 
BJn.^i^b  ^îan.  nothelites ,  Dieu  permit  que  l'Einr 
sg..^ajh    pj^^^       comraençoit  i  [Refleurir , 

fuft  plus  deiblé  que  jamais,  (bus^. 
ce  Prince»  ôs  £&m  £s  ÛKce&vÔB^y. 


vparcîculiércmenc  piar. quatre  Peuples^ 
fiafbares»  qui  lîireoc  les  Bulgares , 
les  Sclavcs  ou  les  S  clavins,  les  A  va- . 
res  >  &c  les  Sdcafiôs^  dont  il  fauckat 
'    fbuvenc  parler,  &  qu'il  faoc  d  abord 
pour  eek  que  je  fafle  coanoiflare  d: 

'  mon  Leâeur« 

Les  Bulgares  cftoient  fortis  de  w 
cette  partie  de  la  Sarmatie  A£ati*- 
que  y  qui  eft  arrofée  du  fleuve  Vol* 
ga  ;  &  après  avoir  travcrfô  ton»» 
ces  grands  &  vaftes  païs»  qui  s'c- 
tendent  depois  ce  fleuve  fu(qiies  â> 
l'emboucbeure  du  Danube,  il^  le 
palTercnt  pour  la  première  fois  dû. 
temps  de  rEjsx^reur  Anaftaie ,  ft- 
\   rent  (buvent  de  grands  ravages» 
d^ns  la  Thcace  &l  dans  rUlyriet^- 

'  ^  s  établirent  enfin  le  long  du  Da-  ;  ^ 

fittbe»  dbns  cette  étendu^  ^V^i^rhe  fh.. 
vqui  comprenoit  les  deux^  Myâes  , 
^vec  la  piitke  Scytbie,  4k  que  loti 
'  appelle  au/ourd'huy  Bulgarie  ^  du  , 
'    nom  de  ces  Peuples. 

Les  Sclaves  eûoàent  originaires^ 
de  la  Sarmatie  Earopccnne,  au-dc-^ 
^  &.-aa«^la  du  BotijeAbene .}  ^^I 
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548.^  fuivant  rexemple      les  tiaces  des 
jrpcofjeb^U  autres  Peuples  Barbares ,  ilss'avan- 
.  .cer^nt  juiqyes  aux  nvcs  du  Danu-^ 
.b€,  &  le  payèrent  (bus  rEfnpife; 
de  Judinien*  Puis  s  eftanc 
dans  rUlyrie^ls  en  oecoperenc  tri^ 
£q  uuc  grande  partie ,  particulière- 
.  ment  celle  qui  cft  entre  le  Dravc 
(Se  le  Save  9.  en  cirant  vers  TOcci-* 
dent ,  laquelle  eft  encore  aujour- 
d'hpy  appeilée.  de  kor  nom , 
davonie- 

Les  Avares^  &  les;  Cazares ,  qui 
.  ^ .  '  .  failpient  autrefois  partie  des^Huns» 
après  avWr  (buvent  a>utu  Se  raiTa^ 
glé  les  terres  de  TEmpice^  au -«  delà 
du  Danube,  s'arrefterent  enfin  au^ 
dçça  dans  la  pari;iè  Orientale  de  la 
^  Dacie  >  qu'occupoient  aujparayant 

ks  Oftrc^ocs ,  dans  les  |mïs  qui 
/bat  maintenant  habitez  des  Vala^ 
ques  des  Moldaves*  des  Rai&s^ 
des  PiiKlolieiis  3  &  des  Conques,  5c 
des  autres  Peuples  qui  font  fur  le 
rivage  Septentrional /du  Pont -Eu-- 
xin,  jufqu*aux  environs  de  la  Cher- 

£)ne&4  &  U  ikéiablirent  leui^ftotii» 
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vcâa  Royaume  »  tandis  que  les 
Huns ,  leurs  compatriotes ,  qui  s  et 
toiem  emparez  de  la  plus  grandi:' 
partie  de  la  Pannonie,  y  jetterent 
les  â^odemiens  de:  celuy  de  Hon-  .  • 
grie*    .  / 

Quant  aux  Sarafins»  il  e({  affèûré 
quils  font  vénus  de  ces  Arabes, 
qui  eftoieht  deicetidus  dlfmaël  ». 
fils  de^  la  (ètvame  Agar  ,  &  qui  .j^,,^,.  i 
pour  cela  furent  appellcsr  l(tnaëii«*  ^-  î*-  , 
(es>  &  Agareniens  :  c  ett  pourquoy»  sdbc^^ 
pour  couvrir  cette  origine  ç\\xox\^]fiV:' 
leur*  reproehoit,  us  prirent  un  nom 
plus  honorable  ,  &  s'appellerenc 
âaralîns  > ,  comme  lî .  leur  père  If- 
macl  fuft  venu  de  Sara  ,  femme 
d'Abrâham.  G'efb  ainfi  qu*cn  pâr-  . 
le  un  Ecrivain  Grec,quoy -que  {çs^^'^^^ 
/ça vans  dans  h 'Langue  ,  &  datis  e^L^  < 
THiftoire  Arabique  >  Groyent  que 
les  Arabes  ont  pris  ce  nom  d'une 
des  plus  nobles  parties  de  leurpaïs 
appel  lée  Sàrac.  Avant  Mahon:)et 
Hs  eftoi^  diviiêz  en  pluiteurs^  pe- 
tits Royaumes, &  profefibient  auflî 
é^»  ibeligions  ditifeieotes  ::les  vSKohm. 


Thaï. 
Eufet.  Jk 
Uud. 


^    Ï4  Hifioire  des  Icmoclaftes, 

Nijt.  ursb^  âvoient  embralTé  le  Judaïtme  ,  les^  - 
Hmd.  iH  ^*  autres  eftoicnt  Samaritains  >  il  y  e& 
avoit  mefme  de  Chreftiens,  &  la  . 
plufpact  eftoteot  Payens.*  Mais  de  «> 
puis  que  cet  Impafteur  eux  publiç 
ùi  Loy  y  qu'il  établit  à  force  d'ar-* 
mes»  ils  la  receûrent  tous  enâi^,  ôc 
&  (bumirene  à  (on  Empire^  en  le. 
reco.nnoiilàDt  auili-bien  pour  Maii^ 
tre,  que  pour  Prophète.  Tant  iî 
eft  aile  de  perfiiadec  aux  iiomme^ 
une  faufle  Religion ,  quand  on  h-  - 

Hifi  sarécen  P^^^^^  Tcpée  à  k  maia ,  êc  ^ue 
/.  '  '*'^''"*<l'ailleurs  elle  flatc  leur  cupidité  »,  - 
&  cette  inclmation  vie jeufe  qui  les 
porte  naturellement  au  plaiûr  dc^' 

Aprés^  la  mort  de  ce  Fameux  Im- 
pofteur,  les  Princes  Arabes  fes  fuc*- 
^^fj„^j'^f^cc&ut$  Ce  jjettanr  itir  les  terres  de 
/fU.iU.ili.  l'Empire, (è  rendirent  en  peu  dan-. 

nées  Maiftrcs  de  la  PiUeftine ,  de  ' . 
la  Judée  »  de  la  Syrie  ,  de  la  Phe- 
I  nidé  ,  &  de  l'Egypte,  du  temps* 
mefmc  d'HeracIius, après  luy  avoir 
défait  de  grandes  armées  ;  ï^icu 
ViHliaot  guaii^  fou  iAgradtudc  â& 


i/-  Mdcin, 
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Cedren^ 
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exécuteurs  de     Jufticc*  l's  s  em- 
parèrent en  fiiice  de  la  Meibpota» 
mie,  de  Babylone*  &  de  la  Per(c,  ^I-^mùm. 
après  avoir  tailie  en  ^éces  coures.  /,  4^ 
les  forces  dlfdegerdes  dernier  Roy 
âes  Per&8  rpuis  eftanc  devenus plut^  . 
puiûans  &  plus  Êornaidai^les  par  . 
tant  de  conqueftcs,  ils  yajoufterent 
bientofi  après  celle  de  rArménie>i. 
d'où  ie  répandaûc».  comme  un  fiw 
deux  iQrcenc  y  dam  les  ProvincéS' 
de  TAûe  Mineure,  ils  y  lâiiîerenc 
par  too€  d'e&oyables  marques  ck: 
leur  cruauté.  .  Cependant  kur  ar- 
mée navale  9  que  Mauvias  Gou-- 
verneur  de  Damas  avoit  équipée 
à  Tripoli  ,  conquit  les  Iflcs  de 
Chipre  &  de  Rhodes.  De -là  elle  , 
vint  attaquer  rEmpercur  Conûacs 
Monmhelitey  petit*- fils  d'HefacIii}^^  ^54^ 
,  &  le  défit  fur  la  mer  de  Lycie^dans  Thepfh, 
une  fenglante  kataiUe,d'où  i  peine  "^'^"^ 
.  cét  Empereur  fe  pût  fauver  en  ha-  " 

bit  déguifë  y  dans  m  Eiquif ,  après:  - 
.  ^oir  perdu  dans  ce  combat  toute#  ^ 
les  forcer,  jnaritimei  de  r£;npirc«. 


\ 
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Us  inaeat  4n.  fiiite  maiftrescde  tliir 
^      mer  )  comme  ils  j  eiloiencdéja  do 
-  la  campagne  fur  Ta  terre  }  &  après 

avoir  delolé  coures  ks  CoûeSr&l 
toutes  les  Ifles  durant  rabferice  de 
'    Conftans  »  qui  eftait  aiié^  kalie 
contre  les  Lombards ils  allcrenc 
mermjC  aflîéger  apri»ià.çionry.fi>ii' 
•     fils  Conftamin,  dans- la  Ville  Im- 
fhfph.  ,    periale  ,  d  oà  ils  fatcht  pourtant 
Mnn.^^'  contraints  >  jjpris  un.  iiege.  de  plu- 
.  ^  7    X  fieurs  anaées  ,  de  Ce  retirer,  avec 
.r  \       aperce  de  leur  honneur,  &  de  kuc 

flote  ,  que  la  tempcfte  fit  toute 
périr  ,  après  un  Ci  mauvais  âaccésw 
Mais  ils  Ce  remirent  quelque  temps 
aptes  fous  T Empire  de  Juftinien 
Second ,  qui  rompit  témérairement 
Theeph.      Ja  paix  que  Conlhntin  fon  Perc 
itirf.      -j.  faite,  ^^i^és  leur  malheur  j 
car  ils  le  vainquirent  eti  bataiUei, 
Se  coururent  en  j^te  plus^tilnemenc  / 
i^  i.^.    les  Provinces  de  l-Afie  ,  pillant,, 
bruflant.  Se  iaGca^eam  toutrt  pen^  . 
dant  que.  du  cofte  du  Midy ,  leurs 
^.^^^^       Compatriotes  eftatit  pafiès  de^rE^- 
^y»dù      gyp^<^ .  en  Afrique.  %  duip^ront 
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«fément  les^  Grecs  ,  &  y  prirent  r^"/-*- 
enfin  earthage.^Apr^s  cela,  côm-;J^"j[- 
me  il  Xe. fureur  tendus  maiftres  de  . 
tout  le  païs,  en  ties-peu  de  temps,  ' 
&  qu'ils  le  virent  accrus  »  &  forti-*  ^  ^  ^  t.. 
fiez  de  cette  multitude  innombra-  '  ^ 
ble  de  Maures  Afriquains,  qui  em-  j^^ia^^  - 
tyrafferent  le  Mahomecifme,  ils  pri-  '"^ 
rent  Tocèafioii  qui  (e  prefenea  d'en-  M^r/^ii;  I.  i 
y ahir  rE^fgne ,  où  ils  Jurent  ap-  /^" 
peliez,  &  conduits  par  le  Comte 
Julien  ,  pour  k  venger  du  cruel  af- 
front qu*il  avoitreccû  du  Roy  Dom 
Rodsigue ,  qui.  avoir  violé  (a  fille* 
Ce  Prince ,  qui  eftoit  fort  brave , 
jqsoi-qoe  débauché ,  fit  tout  ce  que 
peut  un  homme  de  cœur,  pour  dé- 
^sndlre  un  Royaume  :  mais  il  fut 
malheurettfèment  trahi  par  quel*- 
4(besv  uns  de  fes  principaux  Capi« 
taincs  %  qui  &  encendoient  avec  les 
ennemis ,  &  qui  dans  une  grande 
hatailley  oû  Ja  viâoire  commen- 
çoit  à  fe  déclarer  pour  luy,  fc  tour- 
nèrent de  leur  Icofté,  par  nne  hor« 
rible  perfidie,  &  luy  firent  perdre 
.  k  Royaume  &  b  Vics  car  il  ne  pa^ 


*  >  » 
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.  rut  plus  depuis  ce  tetnps-  li,  &  tau-* 
ce  r£{pagne  playa  bientoft  aprc» 
fous  le  joug  des  Sarafins.  Pelagxus, 
'  parent  du  Roy  >  &.  Capitaine  de 
lès  Gardes,  (è  fâuva  dans  les  Aftu- 
ries,  &  dans  la  fii&ayc,  d'oà  il 
commença  â  rétablir  peu  à  peu  la 
fortune  des  Chrefticns,  (c  fenrant 
de  1  occaiion,  que  iuy  donna  Tirru* 
'  !  ption  que  les  Sarafins  firent  de  l'Ef- 
pagne  dans  la  France,  où  Ciiarles^ 
Martel  en  tua  juiques  à  trois  cens 

Unufiaf^  m  ibijiiaate-  quinze  naiUe,  dans  k  fa* 
.me^fe  bataille  de  Tours.  Ainfi  TEa 
pagne  doit  d«liyraiicè  âcette  ad-- 
xnirable  viâoire  des  François,  qui 
iuy  donna  lieu  de  rétablir. 
/  Voilà  leftat  o» «((oient rOrienc 

^  &  rOccidenrau  commencement  dit 

huitième  (iécle.  Les  François  p(0 
fedoienttoures  les  Gaules,  &  pouC-^ 

^    faut  leurs  Ccmqueftes  bien  avmt . 
,       9U  -  delà  du  Rhin  &  du  Danube  y 
.dans  la  Gerœaniç  ,  &iis  la.  con- 
duite du  vaillant  Charles  Martel,, 
ils  y  avoient  liibjugé  îles  Saxons» 
les  Allem^nsy  les  £^vacois,  &  les 
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Kotiqiie^»   Les  Lombards  occu- 

poienc  la  pla$  grande,  parjtic  de  l'I- 
talie y  Cous  le  règne  du  Roy  Luit-- 
prand.  Les  Sa^aât^  itcnoicnc  l'Eipar 
gnc,  les  trois  Mauritanies,  l'Afri- 
que y  Ja  Libye  »  TE gypte ,  l'Arabie  > 
la  PaIe|Une>  la  Syrie ,  prefque  toit» 
ts  la 'Haute  AAe  ^  ôc  àdù>Knt  des 
CQurfe^  conciouellesdans  l'Aile  Mi^ 
neure ,  )u(ques  à  «l'HeUerpont.  VlU 
lyrie  &  M  Pannonie  »  ic  tous  le% 
Pâïs  qui  s'étendent  le  long  du  Da« 
aubs  julqu  4  bm  cœboucneore  »  ef^ 
toient  partagez  entre  les  Huns» 
les  Avares  9 1^  Sclaves»"^  les  Bul- 
gares» £)e-/br(e.  que  de  ce  grand 
Emp^e^  qui  fin! >ii  âonâaur  dans 
l'A/ie  »  dans  TAfriqMe  ,  ôc  daa« 
TEurope  ,  ibus  k  •  grand  Theodo- 
iê  »  il  ne  reftoit  plus  aux  Empe-» 
reuts  Grecs  »  que  raines  de  l'A* 
fie  Mineure  Thcace»  la  Grèce  ^ 
Il  Macédoine,  l'Exarcat  de  Raven- 
*nQ^RomCf  &  ce  peu  que  les  Lon^- 
bards  n'avoient  pas  encore  occu*- 
pé  dan»  1  atttst  extrémité  de  Tlta^ 
lie* 


^  ^  r 


'  %o  Hifioîre  des  IconocUfics  j 

2^«^W,j>\    Ccluy  qui  tenoit  pour  lors  ce- 
^    '  *     *  reile  d'Empire  eftoic  Juftinien  Se- 
cond. Comme  font  extrefme  ava- 
rice  ^  jointe  4  une  barbare  cruauté  ;  ; 
lavoir  rendu  ires -odieux  à  fes  Su- 
Jets }  le  Patrice  Léontios  »  atiquef 
-  deux  Moines  Aftrologues  avoient 
pîoniis  TEmpire  pat  Ta^eâ  des 
Ailres  ^  s'eftam  fait  proclamer  Em- 
pereur par  ceux  de  &  ftâidii  »  itî-*^ 
4oit  âifi  de  {à  peribnne,  &  l'avoir 
rékgué  dans  la  Cherfonefe,  apré^ 
Itty  avoir  i^it  couper  k  nés»  pour 
le  rendre  incapable  de  l'Empire  >^ 
par^imefi  botrible'diferimté«  Trois 
ans  après  >  Tibère  Apiîmarus  élu 

rr  les  Soldats  de  rarmée  iiava* 
)  que  les  Sara/îns  avoient  ÎMt 
maltraitée  devant  Cartkage  >  fit  le 
mefiQC  traitement  à  ce  cruel  xxÇàt^ 
pateur,  en  le  confinant  dans  un  Mo-^ 
naftere.  Mais  JuAinien  >  qui  sei^^ 
toit  échapé  de  Tes  Gardes,  eftant  en-^ 
fin  remonté  far  le  Tio&e  ^  après 
dix  ans  d'exil ,  par  le  fecours  de- 
Tefbeles  R<^  des  Bulgares  ,  auC^ 
quels  les  Sclavcs^^e^c^C^Îj^t^ 


Cedrenm 


Digitized  by  Google 


-  J 


I»  fit  tous  detax  iftoiinV,  api  çs  qu'ii 

'  leur  eût  fai^  fuille  .oatrages.  rfaos 
rHippodiome,  où  il  les  tintiQng-. 
temps  ^Mjsifij.pjiedji  devant  .tbrit  le 

.  peuple  qui  l'avoit  repouflc  d'^ord, 
fû, le  chargeant  d'injutes,  quand  il 

.  ^  prcfenfa  devant-  les  .njuraillesj 
^  qtti^ctioit.  pôunant  alqrs  à.  hau- 
te voix,  m  iv^y  donnant  mille  louan- 
ges 3  pTauf  ^iveS^  fttanhé  fur  lof- 
pc  fur  le  bajUia»  &  ^oohs 
pfdé  •au'X  pieds  le  lion  <^  le  dra- 

^ffh  Exemple  naémorabie,.,>qiii.Êiic 
l?oir  qu'ii^  a  pe^i  de  fondement  i 
^p^vfv^^  haine;  ou  fiii>  raâèânon 
d'un,  peuple  ,  qui  paûe.  aifémeot 
.  d^Hine j^cmité  d  l'autre,  par  em- 
portfiftient  brutal,  ou  par  crainte, 
iêloa-^ulil  plaift  i  la  fortune  de 
Ifi  toHrnçir,.cni..fe:<:lijUigcant:ell©^ 
mçlme  à  Coa  ordinaire ..  Qt  ce 

.  (environ.' le^i:oflâ^ttc^0Dcda  f»ci<r 
,  -jçijejr  rcgr^e  de  ce  Jiiftinien ,  qu'u- 

|ftil>jîfc.onter  ,  fut  J'occalîon  qui 
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Durant  ijuc  Jezid,  premier  dit 
fiom^QUife  des  Sarafins»  regnoit 
en  Syrie,  environ  Tan  fui-* 
vaut  la  fiippumioti  la  plus  exaâd 
que  j'en  ay  pu  faire  (iir  la  foy  de 
J'HiADite  Arabique»  deux  Juifiidc 
Phenicic,  qui,foit  quils^f^flènt  Ma- 
giciens ,  Aftrbbgdes ,  ou  ImpoC* 
€eur$9  ou  qu!ils  tinfTenc  aa  peu  de 
tous  les  trois,  faifoient  profcflîott  - 
de  prédire  les  chores  à  venir  »  & 
hazardcrent  de  luy  dire  qu'il  re- 
gnêroic  creg  -  heureufèment  quaran-». 
<e  ans,  poutveû  quil  abolift  dans 
tootes^  les  ceéres  de  £>q  obéïflànce* 
Jes  Images  de  jEsus-CaRi  sx 
&dc  fa  Mere,  &  les  autres  att(^ 
quelles  les  Çkreftiens  rendoienc  de 
f honneur.  Car  les  Juifs  ititerprc^ 
Mnt  mal  le  preniier  Précepte  du* 
Décaloguç,  qui  ne  défend  quelles 
Idoles  >  ont  eti  hcHreiir  ^  tcHites  ibr«« 
les  d'Images;  Sî  d'ailleurs  les  Rois 
Satafiaslàiâbient  aàx  Ghreft^pislV 
xercice  libre  de  la  Religion ,  com- 
me font  encore  aujourd'htiy  les  Ot-- 
dans  leur  ]&mpire«  CePrin*;' 

1  ■ 
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^  Uvtt  T. 
ce  ébloui  de  1  eckc  d'une  prpmeir 
k  C\  avantageufc)  ne  balança  pas 
un  moment  à  leur  promectire  touc< 
ce  qu'ils  voulurent  ^  &  ne  manqua 
pas  enfuîtc  de  faire  un  furieux 
dit,  par  lequel  il  commandoit  quon 
briiàâ:  toutes  les  Images ,  &  qu  oa 
eâfaçail;  toutes  les  pientures  qui  iè 
trouvèroient  dans  toutes  les  Egli«. 
fès  dçs  Ckreftiens*  Mais  Dieuar-* 
rcfta  bientofî  le  couis  de  cette  fu- 
cèiir»  qui  ne  fit  qu'éclater  en  vain» 
comme  un  coup  de  tonnerre  fans 
lancer  la  foudrd^  dont  elle  mena*», 
çoit  fi  terriblement.  Car  avant  que 
l'£dit  fuft  publié,  cét  impie ,  qui 
cntreprenoit  la  guerre  contre  Dieu» 
pour  rentier  quarante  ans>  expira 
malheureuiement  la  me/îne  annéc> 
qui  n'eftoit  encore  que  la  troific- 
me  de  fon  règne  ;  pour  appren^' 
dre  aux  Princes,  par  (bnînalheur, 
s'humilier  fous  la  puiflante  maia 
de  Dieu ,  &  à  (e  fbumextre  aux  or- 
dres delà  Providence,  qui  a  tue- . 
luré  leurs  jours»  &c  qui  ne  veut  pas 
<|u  ils  entreprennent  iat  {es  droits  » 


r 


Conftént. 


H  J^^ft^^^^  des  Icênoclajks , 

pour  di^oiêr  de  ravenir>que  Dieu 
s  eft  cé(ervé»  afin  de  nous  tenir  toû« 
jours  dans  une  continuelle  dépea- 
dance« 

Moavie  qui  venoit  de  fticcedcr 

à  fon  perc  vouloit  venger  Ùl  mort, 
par  le  ûipplice  de  ces  Impoft^urs  $ 
mais  ils  échaperent  à  fa  colère  g, 
<ii  eftanc  ûuvé  ptoroptctnenc  dans  la 
Cilicie ,  d'où ,  pour  fe  mettre  cn^ 
çore  plus  en  feùreré ,  '  ils  payèrent 
dans  ri^urie  .  Province  de  TAfic 
Mineure^  vis-à-vis  de  Tlfk  de  Chy^^ 
pre.  Comme  durant  ie.ur  voyage^ 
ils  (k  repofbient  un  jour,  environ 
le  midi  >  fxxt  le  bord  d'uae  fon*  ' 
raine  9  où  ils  s'eftoiau  aâis  pour  y  / 
prendre  leur  repas f  un  jeune  gar-^ 
coa ,  qui  menoic  un  afne  chargé 
de  quelques  mercerks  y  pour  les 
vendre  daos  le?  Villages  ,  y  vint 
aulH;-  &  après  avoir  déchargé  cet 
animal  2,en  luy  laiilànt  la  liberté  de 
paiftre,  il  s'alFit  auprès  d'eux,  pour 
y  manger,  à  Ton  aiiê,^  ce  peu  .qu'il 
porcoic  fur  foy  pour  (a  nouriiure^ 
Ces  Juifs  >  apirés  Tavoir  un  peu- 
.  ^  coaû-i 
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confideré,  furent  furpris  de  luy  voit 
un  air  fi  peu  conforme  à  fà  con- 
dition, dont  fon  habit  &fbn  em- 
ploy  marquoient  fi  vifiblement  la 
ta(Ic(ïc:car  il  eftoit  extrefmemcnt  Cidren. 
bien  fait ,  de  bonne  mine ,  d'une 
taille  avantageufè,  &  qui  furpaf- 
foit  de  beaucoup  l'ordinaire  de 
<:eux  de  fon  âge  j  ayant  au  refte 
tous  les  traits  du  vifàge  parfaite- 
ment beaux,  la  phyfionomie  fine 
&  délicate ,  &  quelque  chofè  de 
il  noble  5  &  de  fi  grand  dans  tou- 
te fa  perfonne,  malgré  l'obfcurité 
-de  l'eftat  méprifable  où  il  eftoit, 
qu'ils  ne  (è  purent  empefcher  de  luy 
en  témoigner  leur  eftonnement.  Ils 
luy  demandent  donc  qui  il  eftoit, 
fon  nom,&  fon  Païs.  Il  répondit 
qu  on  Tappelloit  Conon  j  qu'il  eC-  , 
toit  de  cette  mefme  Province  d'I- 
fau.rie,  né  de  parens  pauvres,  &  qui 
vivoicqt  du  travail  de  leurs  mains  i 
&  que  pour  iuy ,  il  tafchoit  de  (c 
garantir  de  cette  mifére,  en  fai/ânt 
ce  petit  trafic,  qui,  comme  il  cf- 
peroit,  luy  doaneroir  lieu  |^e  de- 
Tome  L  B 
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^^^^  ^"'^^  Démon 
*  '  familktyqui  lujr  fuggeraâ  çe  qatl  | 
devoir  dire  >  ibit  qu'il  agiil  félonies 
règles  de  Tait  des  Devins,  qu'il  » 
voit  appris  »  &  auquel  il  &  ûok 
*  encore,  quoy-qu'il  en  euft  ve&  toiit  - 
iraifciiement  la  vamce^  par  la  fiiice 
de  ïa  prcdidtion  ;  oii  qu*il  cru  ft  feu^ 
lanent^  que  le  hasard  poorroit  vé- 
rifier un  jour  ce  qu'il  aflcûreroic 
Jiacdimenc  d'un  ton  de  Prophète'^ 
.quoy  qu'il  en  jfbic,  après  avoir  re» 
gardé  fixefflàn:  ce  jeune  garçon^ 
tandis  qu'il  parloit  :  Cha^geT^^  luf 

fiftunc  qui  efi  toute  prefie  à  vans 

ék^àre  ^jtêc  Us  dçftms  vous 
f  piment  i^Êif^re  /  ■  fereT^ 

^ijf^\^de  vojlre  cafté,  c^mme  il  vous 
^  étifi  y  fwr  accomplir  ce  qH*ils 
^nt  réfoln  pour  voftre  gloire. 

Conon  étrangêmem  furpris  de 
ce  diéboucs^  ^i  luy  parolûToit  û 
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v-ottloit  mof^t.  4e  luyv  Aiais 
.CQmme  il  vit  que  ces  deux  hom- 
JMs,  qui  luy  parjbientd  undir^MK 
ieriçujc  ^  lay  aflcûroient  toujours 
plus  fortemeat  kffieâne  ckaky  ôc 
•qu'il  ic  jfentoic  dçja  dans  k  fond 

laitue  uftfi^crçc  de^rde-cemplir 
une  il  beUe  deftioée>  il  coacluc  eu 
lay^meCsofi  qu^il  de^rà  du  moins  Ce 
anectrc  en  eftac  d  éprouver  ce  qu'il 
plairoit  â  la  fortune  de  déterminer 
{wc  une  nveucwe»  kquelle  il  Iwf 
ùtpit  toujours  avantageux  d'avoir 
tcméoi  &  où  il  ne  pouvoir  rien  . 
perdre  >  en  pouvant  gagner  toutes 
cfao^*£iiâ-deâM  il  leur  deitiat^ 
^a  fort  rç^ljUmeot  ce  qu'il  /alloix 
qu'il  âft,  pour  rendre  leur  prédi* 

lay  dirent-ils,  ^uç  mm  ^^Jfom  fott^ 
JtHceremem^  &  fim$  ^di^fh^  d^^ 
Jkrprcfuirc  »  noHs  »  exigeons  OM^rc  ^ 

fnmetneT^  avec fermeatf.  ijfifi  quaftd 
'Vom   verreU^  iMcompUJfemcnt  ek 


zS  Hiftolre  dts  Uonoclapsy 

Trùfne  dei'Ëmfin  s  alarSypùf&nom 
r^c^mfenferidH  bon  office  mm 
-^ùM  rendansyVpm  faffi^'^  pour' mus 
lune  feule  chofe,  ^ue  noH&  noH^  réfrr^ 
*v$ns  à  voM  demander  en  ce  temps^ 
là,  ^fie  vous  fereT^en  efléU  de  m$ti 
l  o^rojer.  Le  jeune  Conon  ,  qui 
datis  un  procédé  fi  net  >  &  (\  pea 
rufpeâ:  de  fourberie,  trouvoit  une 
nouvelle  confirmation  de  ce'dMit 
on  ra(Icûroit  ii  ab(blument  »  leui: 
promit,  avec  joye,  ce  qu  ils  de-«>  . 
mandoienc  ^  &  pour  leur  en  donner 
plus  d'afïèûrance,  comme  ces  detix 
Jjifs  i  en  preâbienc,  parce  qu'il 
.cdoit  Chreftien,  il  le  leur  promit, 
en  jurant  dans  une  £gli(è  du  Mar«^ 
tyr  Saint  Théodore,  qui  n'eftoit 
gueres  éloignée  de  cette  ibntaine, 
qu'il  açcompliroit  ihviolablcment 
kpromellèqti'illetrréâifôit*  Affres 
quoy  ils  (c  feparerenc^  &  Cônôn 
quittant  (es  parcns,  fon  trafic,  & 
ù^n  nom,  qu'il  voulut  changer^eti 
celuy  de  Leon,s*enrofla  dans  l'Ar- 
mée que  le  Patrice.  Sifinniuî  com* 
laandoit  eu  I^rie*  Quelque  temps 
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après  l'Empereur  Juftinicn  le  fie 
palier  à  Mefembric  ville  de  Thra- 
ce  fur  le  Pont  -  Euxin ,  où  il  de^ 
meura  toujours,  jufqucs  à  ce  que 
ce  Prince,  c^'on  avoit  renverfé  du 
Trofiie,  revint  avec  le  Iccours  des 
Bulgares.  Car  alors  ayant  pris  fon 
temps,  pour  faire  une  belle  a(5tion 
de  bonne  grâce,  il  fut  des  premiers 
au-devant  de  luy,  &  témoigna  tant 
de  zele  pour  fon  fer  vice,  &  tant 
d'afKrélion  pour  fa  per(bnne,  en 
luy  offrant  un  prefent  de  cinq  cens 
brebis  ,  qui  luy  fut  très  -  agréable 
en  cette  occafion,  qu'il  le  mit  fur  ^ 
le  champ  parmi  Ces  Gardes;  &  a- 
présquileût  recouvré  l'Empire,  il 
gouftafi-bien  fon  efprir,  qu'il,  eftoit 
un  de  ceux'qui  avoit  le  plus  départ 
à  la  faveur ,  &  mefme  â  la  confi- 
dence  du  Prince.  Mais  comme  on 
Je  luy  eût  rendu  fufped,  il  voulut 
l'éloigner  avec  honneur,  &  il  l'en- 
voya faire  la  guerre  à  des  Barbares 
au-delà  du  Ponr-Euxin,  &  du  Mont 
Caucafe,  vers  l'Albanie, où  il  aquit 
la  réputation  d'un  homme  de  con- 
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chiite  5c  de  réfolution,  pat  les  bck 
aûiofis  qu'il  y  &. 
Cependant  l'Empereur  Juftinien> 
que    barbare  cruauté  avok  xeada 
exécrable  à  toute  laterre,  fat  ma£^ 
iacré  par  ics  prc^fcs  Jbld9t$>.^'ii 
avoir  envoyez  dans  la  Cber^aeie^. 
avec  ordre  d'y  faire  pecir  tous  lef 
habitatis.  Toute  l'armée  élue  ea 
(a  place  Philippicuis  Bardanes»  Tuft 
des  Çoœinaodans  de  k.  Flore 
liomme  de  qualité,  d'e(prit  doux», 
poli  9  agréable^  &  civil}  mais  fai^^ 
néant,  voluptueux,  prodigue,  &  ex-^ 
trermemcQC  débauché  »  &  fur  tcKit 
Çk  méchant  Hérétique  Monotheli* 
te,  qu'il  fit  condamner  par  fès  fim 
Ëvcfques  le  iîjdéme  Concile  Oe-^ 
cumenique  qu'on  avoit  tenu  coq«* 
tte  c«crc  Héi^&.  Auffî  fut-il  bien» 
toil  puni  de  cette  impiété  :  car  les 
plus  graùdi  <1<    Coiic>  uxlignear 
d.e  ce  qu'il  d^esbpnoroit  l'Empire 
paciilne  yie  {n^irar^fe  âtifioeotiiê 
Juy  la  içconde  ap»ée  de  fon  rc^pe^ 
lors  qu'il  dormoit,  après  les  ainir 
augoi&yKmMtacaitczi  dilhaUft" 
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veille  de  la  Pentecofte  ;  &:  ayant 
cievé  les  yeux  ,  ils  proclamèrent 
Empereur  Artemius,  le  premier  de 
/es  Secrétaires,  qu'ils  appellercnt 
Anaftafe,  homme  fçavanr,  fage  & 
adroit ,  &  Catholique  très- zélé. 
Léon,  qui  avoir  toûjours  fait  la 
guerre  jufques  alors  contre  les  Bar- 
bares, fe  vint  prefenter  à  ce  nou- 
veau Prince  ,  qui  le  receût  admi- 
rablement bien ,  &  pour  récom- 
penfè  de  fès  fèrviccs,  luy  donna 
J'armée ,  &  la  Préfcdure  de  TO- 
rient,  où  il  trouva  bientoft  locca- 
fion  qu'il  chcrchoit  depuis  fi  long- 
temps, de  fatisfaire  fon  ambition, 
&  d'accomplir  fa  deftinée,  en  mon- 
tant fur  le  Trofne  avec  honneur,  & 
/ans  paroiftre  ufurpateur.  Car  l'ar- 
mée navale  que  TEmpereur  avoit 
envoyée  contre  les  Sarafins  ayant  ' 
tué  Ton  Général  \  &s'cftant  enfuitc 
révoltée,  pour  éviter  le  chaftiment, 
savifa,  par  un  ridicule  caprice,  à* 
Adramitte  ville  de  Phrygie  où  el- 
le s'cftoit  arreftée,  d'y  proclamer 
Empereur,  en  tumulte,  un  certain- 
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7  *  }•    Theodoie»  Ttin  des  Fermiers  pit* 
blics,  qui  avoir  foin  d'y  recueïllfr 
les  droits  du  Prince }  &  quoy-  qu^il 
fift  tout  ce  qu'il  puft  pour  s'en  dé- 
fendre, cHc  le  contraignit  d'accr-* 
pter  rEmpiie,  où  elle  Je  maintint 
cotitre  tous  les  efforts  d'Anaftafe, 
-i— — ^  qui  le  voyant  invefti  dans  Nicée9 
AnHé     aptes  la  prifè  de  Conftantinople^ 
715.        prelqde  abandonné  de  tous  lés 
c*îr?f'       fi^ns,  ccda  TEmpire  à  fon  Rivaî, 
lAïuiu        6c  iè  rendit  Moine  à  Thef&loni- 
^  •  quc>où  il  fut  l'éiegué.  Ce  fut  pour 

-  lors  que  Léon  aût  qu'il  devoit 
lùivre^  &  {èconder  pr  ion  indui^ 
trie,  &  par  (a  diligence,  la  for- 
tcme  qui  Ce  preièntoit  pour  le  coil« 
duire  jufques  fiir  le  Trofne,  qu'il 
poutroit  occuper  avec  hoitaeur , 
dons  une  occafion  fl  favorablc>fbus 
le  fpecieux  prétexte  de  venger  Tiri- 
jure  faite  à. fon  maiftre,  &  à  fon 
•bienfai^ur.  Il  le  déclara  nd'iabôrd 
*  '  contre  Theodofc  avec  toute  Tar- 
méc,  qui  entra  (ans  peine  dans  fès 
interelb»  indignée  d'tui  choix  fi 
bizarre  que  l'armée  tuyale  avok 

•  -       .  :  \  •  - 
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fait.  Il  mit  adroitement  dans  Ton    7  ^  5- 
parti  Artabafde ,  qui  commandoit  '^^^•f  ^* 
lestroupes  dans  TArménie,  cnXuy 
promettant  de  luy  donner  fa  fille  en 
mariage,  avec  la  Charge  de  Grand-  curopalatcj, 
Maiftre  du  Palais;  ce  qu'il  exécu- 
ta depuis  fort  fidellemcnt.  llamu- 
fa  les  Sarafins,  qui  eftoient  entrez 
dans  la  Cappadoce^Sc  fit  fi -bien,  rhco^h.. 
qu'ils  (c  déclarèrent  pour  luy,  fur 
refperance  d'un  traité  de  paix  qui 
leur  feroit  avantageux.  Ainfi,  après 
avoir  cfté  proclamé  Empereur  par 
toutes  les  troupes  de  TOrient,  & 
mefinc  par  les  Sarafîns,  il  vint  à. 
grandes  journées  a  Nicomédie, 
d'où,  après  avoir  aifément  défait  ^ 
&c  pris  le  fils  de  Tlicodofc,  qiji 
vouloit  s'oppofcr  à  fon  paflagc,  il 
s'avança  jufques  à  Chryfopolis, 
petite  ville  de  laliithynic,  auprès  Sn^reh  ] 
de  Calcédoine,  vis-à-vis  de  ConC- 
tantinople. 

Ce  fut-Ià  que  tandis  qu'il  fc  dif 
pofoit  à  paflèr  le  Bofphore,  le  Pa- 
triarche Skiint  Germain  le  vint  trou-  rhc<^u, 
ver  dçla  parc,  du  pauvre  Thcodg-  ai^ii^, 

EL  V 
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7  ^  y    fe,  qui  cftoit  à  la  v«iié  fort  hon>  ' 
me  de  fawn ,  quoy  •  qu'il  euft  efte 
toute  (a  vie  homme  dafl^iics^mais- 
*  ^  ^inscftoitmUetnenttiépooreAm 
Prince ,  n  ayiitu  ni  le  xœur ,  ni  ia 
tcfte  qu'il  fauravoir  pour  gouveif 
fier  ua  grand  Ëftar..  Auâi  ne  J)<u 
lança- 1 -il  pas  à  fe  faire  juftice;, 
car  il  {xiVfiit  rexemple>qu'Anaftalie 
luy  avoir  montré ,  &  jît  oflGrir  par  ^ 
le  Patriarche  â  Leoti  dé  lay  ce-» 
der  r£mpire>  &  de  ic  coofacrcr  â. 
I^ieti  dans  le  Clergé,  pour veû  qu'il; 
fud  aâ&ûre  de  la  vie.  Le  traité  fut 
"  l>ienroft  conclu.  Léon  luy  donna 
Ja  foy,  qui  luy  fut  gardée.  £n£iin:». 
ayant  pris  les  Ordres  Sacrez  avec 
isn\  fils  9  il     retira  dflns  Ephefe 
ou  il  pai&  le  refte  de  fes  jours  pai- 
m  Jbktnent  datisles  eKccicœde  pié- 

jim^     té.  11  y  eàc  mefme  quelque  bruit  > 
717.    quoy -qu  on  n'en  ait  jamais  cftc 
€i4n^.       oiw^  éclaird,  qu'il  s'eâoit  isât  de» 

miracles  à  fon  fepulcre.  Cequ  il  y  a 
de  him  certain»  eft  qu'il  eoiamaa^* 
,  da  qu  on  y  miâ;  pour  toute  £pir-, 
*tapke^  feul«fi^43rec.vV4^>  ^^ui: 
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fignifie  y^«/^/,  pour  exprimer  le  peu  7  i 
deftacquc  Ton  doit  faire  des  biens 
de  la  vie,  &  que  ce  n  eft  qu  après 
Ja  mort  qu  on  peut  eftre  exempt 
de  tous  maux,  &  des  dérègle- 
mens  des  partions  qui  font  Jes  ma- 
ladies de  lame.  • 

Apris  cela  ,  Léon  l'Ifeurien  rhofh. 
n'ayant  plus  d  obftaclequi  soppo- 
iâft  à  (à  fortune,  entra  dans  CpnC 
tantinople  le  vingt- cinquième  de  % 
Mars ,  &  prit  pollèflion  dQ  TEm-  confiant. 
pire  ,  où  il  fiit  élevé  par  un  fe-  ^^'"'^ 
crée  impénétrable  des  jugemens  de 
pieu  ,  qui  voulut  bien  permet- 
fre  que  la  prédidion  de  deux  Im- 
pofteurs  s  accomplift  ,  en  faveur^ 
d  un  tre;S  -  méchant  homme ,  qui 
croyant  leur  eftre  redevable  de  la 
Puiflfance  Soaveraine,  la  fit  fcrvir 
à  leur  impiété,  pour  opprimer  TE- 
glife,  SfC  pour  corrompre  la  Re- 
ligion. 

En  cfFcr,  les  deux  Juiis^  qui  luj 
^voient  prédit  l'Empire.,  ne  man- 
guerent  pas  de  Je  rendr^c     -  plô- ^^^-9,^, 
toft  i  Çonfbntihople,  pour.le  fc- 
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liciter  de  Ton  heureux  avcaemeac 
à  laCour€^ne)âtpà(ir  Iùy'demait*- 
dcr-  en  mefme  temps  raccomplifïè- 
ment  de  la  promeffè  qu'il  ieor  âvoïc 
faite»  puis  que  la  leur  eftoitfi  heu-> 
reufement  accomplie  à  fon  égard, 
LeoQ  )  qui  croyoit  avoir  lieu  d6  v 
craindre  qu  ils  ne  fuffènt  artffi  puit 
âiît^^pourleldctniirei  qu  il  luy  (èm^ 
bloit  quils  FavoieM  efté  pour  le 
mettre ,  par  leur  art,  en  Icftat  oùt 
il  fe  voyoit,  leur  répondit,  (anshé- 
fitcr,  quil  eftoit  preftde  leur  tenic 
'  parole,  &  qu'ils  expofafleni  hardi- 
ment ce  qu  ils  prétendoicnt  qu  il 
itft  pour  lès  iâtisfaire.  Alors  îun 
des  deux  luy  parla  de  cette  fortc^ 
SeigneffTy  comme  c'ejt  Dim  ftuK 
qui      miferahh  efiat  o^  ilj  atren^ 
te  ans  que  nota  voHt  'irmvafmef  ^en' 
J^a^rie,  vourd  élevey  par  une  mtr^ 
veille  de  [a  tonte  -piijfance  ,  fur  le 
Ttpfneimpenatj  &      ^  ^ojire  part 
mut  n  avons  fait  que  vons  àécoHvnir 
les  dejfeim  caché^de  fa  Providence 
.  Jkr  THOHS,  qu'il  Ihj  avoit  plu  de  nom 
révéler:  aHjfi  ce  que  mus  avons  A 


Digitizcd  by  Google 


l .    Livre  I.  37  ■  ;  ' 

vous  defmtndery  ne^  dêi^^^^^  7^  7^ 

efire  ncfir^  inf^rçji^  mais  mi^ 
qHement  pour  fa  ^oire ,  f  onr  la 
^firté  i^ioMè^m  demAmions  ni     ni  f^^^f^ 

argent  r  m  feigne ptries  ^  ni  digmte7(^  c^fiMn 

0i  chorgèf  ^  ift  emploie ,  ni  a^ifunt    ^  • 

tpan^  d^ns  le  gouvernement  de  vvjhs 
Empire  é'  M'  4i^fi  paé  fnjl'e  ^ue  nom 
f^agiom  avec  VimLe^dfin  que  J^j^ 
V0U4  _  en  a  fait  ;  //  faut  qu  il  voiu 
Ue^mf  tvMP  entier  ;  &  nom  ftrér 
tendons  mefme^  que  ce  qnevoHS  noHi 
&éhvir^7^,  fint  le  moyen  abfolument 
necejfaire  pour  vous, le  conferver  lon^ 
p^ts  annets^  dans  un^eftat  tres^fUrif 
fant.  -Or  ce  moyen^y}  qui  efi  toL  chjofc 
du  inonde  que  nous  fouhaitons  le  plus 
ardemineM/^y  que  mm*,  mm  propor. 
faffket  quan^d  nom  voHS  prédifmU 
'^l^mpïre,  ç^^-^^^hîqiHU/e^^^ 

ne poHve'J^îoler,  c'efl, Seigneur^  que. 
wus  exterminiez,  de  vofire  Empare 
r Idolâtrie ,  que  les  ChrefiienS  y  ont  ' 
èiiùdhâUnuJen»entret^^^ 
-^knt  desjdoles  dans  leurs  Bglifeây. 
\hmttX<i0Miti J:  Im  ^tintoiX!^, 
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7*1;%  ùù&ét»  »  qn'wj  éuioU  i  m  fréjndt-r 
ç€  du  cfflte.^  religieHX  <jt*e  l'on  doit 
À  Dit»  feid^  ¥mus  JiHiot»  cu  StM^ 

peint/très }  ofteT^  dM  mande  us  ^b9^, 

&  qtt'il  d/ftnd  en  termes  fi  forts  çfr 
*    .fi  formith  dam  le  fremàer  det/ût" 

Cmtff^M^ff-  &  VQHt  le  fA'itU.» 

nom  voM  pnmtMns  de  fit  fé/ftr 
,  ^ue.  i^om  régeereZ^dam  m  pM^t 
"  .bottheetr  jttfqnes  à  U  centième  <Mr<- 
çiinft.  .  de  vPrew*»  La  premiérepr^ 

dtSUtn  fwtf  MOUS  vous  avons  faite , 
veut  pem  ripondKt  >de  I  hmmie  m^ 
CQmpltffement  de  sette  féconde.  »  fi 
voHs  accompUfe^^  wfke  prfmoefe  t 
,  ntms  fi  veMS  refnfei  de  le  faire  é 
^     .    votu  devez  craindre  qu'en  Stmi" 
faht  U  au^  de  v/^b^ahvm  n/em 
n'en  perdie:i^jmjfi4MS,m*M^4nti^  . 
joâïjfance. 

•  Ce  difcours  rueptîtl'iËiiipereui^ 
mais  la -furprife  luy  fut  agrçaWi:  ^  . 
,    car,  oomme  ^!uiie|)««$  itaigSi«MW> . 
par  avariée,  qaxMi  m  Jtiy  denjaa^  . 
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sJc  que  de  raiitrc  il  avait  tres-pcii  7  !•  7-: 
me  Religion  -, 

iqu'on  ne  luy  dcniandoit  qu'une 
«dkoiè  qiiuit  câtttptoi  ptefque  pour 
<£ien^     qui  iievdcvaiLiuy  couiÇ* 

ter  qu'un  commandement  abfolu, 
«quand  il  ieiait  û-bien  eftabli,  qu'il' 

Gioiioic  cftre  eu  cûat  de     faire        •  / 

4»bcïr.  ii^^ 

vie  qu'on  luy  promettoit,.aYoient 
4m  grand  ^shavme  poor  kiy  ^  &  la  ^ 
:  crainte  de  perdre  un€  Ci  hcureu(è 
-fortune,  s'il  manquoit  à  fàtisfairc 
ceux  qui  la  iuy  avoienc  prédite , 
f        l'euft  fait  réfoudre  à  tout,  luy  en  * 
^   4euiirilrcouftectous  lés  plus  grands  ^ 
crimes  du  mondc.Mais  il  craignoit  Cênfétnn 
.auifi^étau^42bfié.tk:tiiqœr  tout,^^i^ 
&  d'avoir  toutl'Empire  contre  luy, 
.  'i8^îl  ciuiiseprenok^mbotd  de  tou- 
wçher  à  un  point  auÛl  dclicar^uc 
ccluy  de  la  Religion.  Dans  ce  corn- 
.  bat  de  ces  deux  xraitue^^  il  prit  uo. 
expédient,  qu  il  crût  le  pouvoir  at- 
&«rer  jde  tous  \Cqû^z.^  Il  dic^onc: 
.  aux  deux  Juif$:quUlIcuraGCordoir 
'^Mfi^^^  qui  ijMby  ay  <i!tie8P 

è 
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demandé  i  &  qu'il  cotiiprenoit> 
qu  ca  effet  il  n  y  avoit  rien  déplus 
Jufte  que  d'abolir  ridoiatrie ,  qui 
f  .s'^ftoit  glitTée  parmi  les  Chceftien^» 
Mais  il  leur  fit  auflî  comprendre, 
que  pour  réiiffir  dabs  <xxic  entrer 
.  pri(è,il  falloit  prendre  les  yoycs 
feûrcs  de  Tcxécutcr  \  &  que  pour 
cela,  il  cikoit  abfolument  neceflaitc 
.  qu  on  attendift  qu'il  fe  ftift  fi-bicn  " 
.  rendu  œaiftre»commeaÛèùrémeQC 
.il  feroit,  qu'il  n  euft  rien  à  crain- 
dre de  fês  Sujets,  &  qu  on  ne  pu(k 
«  oppofer  à  ès  volontés.  Car  de 
VQuhir  précipiter  la  chofe  »  ajoufta»^  > 
t' il;,  ee  ferait  infailliblement  la  rni-- 
ner.pHis  (jue  dans  t'efiat  ah  fe  trm^ 
vem  les  affaires,  &as^  de  dans ,  après 
de  Jî  efiranges  révolutions  y  &  ande^  , 
hors ,  par  la  guerre  que  je  prévois 
.  ^ue  mus  aurons  avec  les  Sarajins ,  ' 
fe  ne  puis  entrfprendte  une  Àûuviam^ 
.  te  de  Jî  graud  éclat ,  fans  que  toue  . 
fe  foule vé  contre  moj.  Il  faut  dijfi-^* 
.  muleryen  attendant  que  fayjt  fi-bien 
affermi  inon  autorité ^  que  tout  fait 
\  f^mtmntde  plojerfomeU^i  &,^lfMné 
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je  VaurAj  fàity  ce  cjue  fédère  qui  7 
ifcTA  hicMoJhjC  vous  engage  mà.fé^ 
rôle      mon  honnenr  y  qn  alors  vous 
,aure:i^lie0Ê  d'efift  fhinemtftt  fatit^ 
faits  de  moy.  •  - 

,  L'Empereur  les  ayant  akilîcon-^ 
tentez  ,  le  réibluc  de  cacher  (on 
-  impiété,  par  une  profonde  diilîmu» 
lation,  en  comrefaiiànc  le  Cathp« 
Jique  fort  zélé,  afin  que  Ton  ne  (e 
puft  pas  précàmionner  contre  luy. 
Pour  cet  efFer,il  tafcha  d'abord  de 
gagiœr  Feftime  du  Pacriarehe  Saine 
^Germain.  Ce  làiat  Prélat  eftoittui 
l^mimè  d':eni  «lentè  extraordiiiaN  ^ 

d*we  éclatante  iainteté»  &c  (ur 
tocir  eâQbràifi^  d'im'Mele  imcdmpa- 
cable  pour  k  Foy.*  C  eft  pourquoy» 
quand  Artcmius  fut  mis  fur  le  Tro  f 
ueftea  la  place  de  Pbilippicus  he« 
rétique  Monothelite,  ce  nouveau 
Prince^qui^oit  tres-Çatholique^ 
après  avoir  chaifé  le  faux  Patriar* 
tht  Jean  y  méchant  iieçéti<^e  »  in^ 
'.talé  par  fon  prédeceâcur,  defira 
qu'un  fi  (aine  homnie  fuft  trâns^ 

de  jfon  £vefcbé  de  Cijuqucea 


V 


4i  lltfiolre  desTcmodafles  r 
i'Hellej^om>  â  celuy  de  k  Vilte^ 
Impériale  j  afin  qu'il  y  rétablift  la  * 
vraye  Foy^âc  kidiûkfi^é.Coiii^ 
me  cette  cau(è  eftoic  légitime» 
(èlon  Teipric  des  ancieiis  Canotis  ^ 
qui  avoieat  réglé  ces  ccaiDaarions  ^, 
les  Ëvei^es  circonvoifins ,  iclon 
ces  régiess^'eiloiemiieiidiisà  Cc^- 
tantinoplcj  &  là,dims  une  Aflcm- 
Jblee  géoéwle  du  Clerg(é>tta  Smc^ 
&  des  principaux  Magiftcar&  rc- 
prelèotaiK  le  Peuplct  iitavoieiK  ïsa^ 
le  Décret  de  la  tratîûacioaeaxme 
ÊM'me,  qu'on  ne  (êca  pas  peut-eftre 
jQàarri  de  voiricy»  aân  d  ap^ndrc  \ 
49ueHe>  j»réeautions  TEgli&appar. 
tqic.fi^os  ie  JuÛiifimeJiédÇî».  pour 
ttansfcrer  légitimement  lui  E  veC- 
que  d'une  £gti&  â  niieasitt».  Viuo|r 
jdonc  les  tetmes  4e  ce  Docret  Du 

feUtm  d^s  jtr<s^nligiest^  Prcfiux  (jt 
DiÀmi  dm  €lergé de  Cof^xmtimfh  » 
&  avat^  1 4ffsf!ûb^iêu  dm  vén<nhU 
&  fé^cré  Sénat ,  (fr  du,  Pefifle  chcri  - 
dû  JdlS.US«C»RlST^  U  di^ime 
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Jbpplék  à  ap,  tpti  mm.maifqmè\  a  717^ 

main  de  VEglife  Aleiropoli^awe  de 
Cj%4^y  à  uilU  ds>  mu  yiUt  Im^ 
férûle  y  que  Dieu  cmfirvers  :  a 
éfm  ïeji  faU  fmê^r Empire  éi^Artêm 
mtué,  en  prefence  iiu  tres-faint  Pref-  •  ^ 
^  Mùàety  Lega  du  Siéff  Afof^ 
eelique»  - 

Léon ,  Toyam  <jue  ce  (aint  Pa-  step 
trutche  cdok-  iofiaiineM  aimé  du  ^{-f  ^^7^^ 
.Peuple ,  fit  d'abord  tout  ce  qu'il     *  J 
iallut  povir  Ce  mettre  parlaitemeiit 
i>ien  dans  (jpn  erprit,  aâa  de  Ten* 
gager  après  pks  aifêmemdans  (on 
parti.  lijfttt  coaronné  dc  iamaiu». 
^^at^iifette  augufte  cérémonie  » 
«ii  jura  (bIenneUernemquilcQn£èr«» 
it«roit  la.Foy  dans  &  pureté,  Sc^na^ 
>qu  il  ne  ibÉËriroit  jamais  qu'on 
changeaft  rien  dans  la  doétrinc  de 
l'Egliictni  dais  ks  pratiques  quoit 
avôic  reccûcs  des  Saints  Pères.  Le 
^itk  fm  fort:  âtîsiâic' de  cette  , 
^âion  9  qu'il  crût  edre  fincere  ^Sc    .  < 
f      manqua  «pas  4'eA  donner  avi»  ^ 
-au        ^Gwgoica  iL  af€c  loc^uet  ^ 
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*  7J  7^    ce  Patriarche  emreteiidit  une  txctpf 

If.  Orei. éd  f^f^^^^  corrcrpondaticc.  Il  iadcùt 
ra  que  1^  mpereur  eftoit  tres-or  cho» 
doxe»&  qu'il  n'y  avoit  p^lieu  de 
^  *        craindre  qu'il  tournaft  du  cafté  des 
Moaocheîites.  Commi:  c  eftoit  Tu^- 

^  niquç  hérefie  que  Ton  craignait  en 

xe  iemps-lâ>  où  elle  eftoit  eQcoK 
tres-puidànte,  par  la  qualité  »  6C 
.  par  .le  nombre  de     parti&ns ,  ce  - 
ne(k>it  que  Contre  elle  qu'on,  pre- 
Qoic  foin  des'aâfeûrer  -,  Se  Lconi^ 
qui  avoit  diQ$  Tame  tout  un  autre 
deâein  que  celuf  de/la  rétablir^ 
eftoit  bien^aiic  de  pouvoir  aqueric  ^ 
Cl  facilement  la  réputation  de  grand  i 
Catholique  »  en  témoignant  quU  , 
.avoit  grande  horreur  d'une  Hére^ 
lie,  dans  laquelle  eftedivemenc  il 
ûe  vouloir  preqdre  Êtl  intercft.  Il 
fit  plus.  Car  pour  mieux  joûër»  il 
*  '  '    écrivit  au  Pape»  pour  luy.  rendre 
.compte  de  (a  créance :€e  qu'il: iîr^ 
en  luy  envoyant  (à  Profeffiôn  dp 
Fpy,  dans  laquelle  tout  eftoit  trcs- 

i^Gng.^dd  orthodoxe  9  £c  très  •^conforme  aux* 
'    Tu  premiers  Çouciles  Occuraçni^ 
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<juesi  ce  qu'il  continua  de  faire 
éàsa^es  ans^*  Auffî^Grégc^^ce ,  ravi 

de  ces  témoignages  Ci  authentiques 

le.  receuc^à  fa  Communion ,  avec 
twC'ïiïdpc^abk  joye,  qu^l  lay  të- 
inoigaa  par  fes  Leacesj»-^  6c  fit  ea 
fôrtcsen  écrivant  par  rout^  fo^ 
av4ai;age:^4}u!aQ.  ^luy  .4:eadù  de 
grands  honneurs,  &  que'pàftièô-^ 
iiereiiient  dans  Rome,  ôc  dan^  l'If 
ralie,  on  receùc  fcs  Images,  félon 
laïCou(hmii9$^avec»de  grades  ac-^ 
f  lamations ,  &  de  grands  témoir 
gnag^^  f  e{pG&iâ&det%Mâiér^^idti' 
pour  un  Prince  fi  Cacholique/:/'-î 
G'eft^âinfi  qu^'ildiffinaaloit,  pàt^ 
qi)'il4;ixi^iç,p^.eacoce  en  e(lat 
de  rien  innover,  ééÈis  l'apprehen- 
âon  où*  il  edbic^d'^voii:  biencoft- 
tous  les  Sarafins  fur  les  bras.  En  ef- 
fet^ C6&  loâéelk^iirkei^^^^^^^  que: 
Léon  s'eftoit  moqué  d eux,  après 
les  avoir.  aitia(ëziur  re{perancé  dé 
tker  de  iuy  de  grands  avantages, 
jM-  d^  ri^es^ficl«tV"féa)bipi9^ 


m  ■■■   ■     ^  Hïftoire  4e s  îcmcclajles  , 
71^  cent  accaquer  avec  eouks  kun  foc»  * 
ces  ju((}ue$  daà3  ConiUruiAojple^ 
;Malalmasè  le  'plus  c^toniac 
1»];$  Chc& ,  ayaiK  fait  pa(Icr  fba 
^         Armée      Tlicace^  par  k  décroic 
de  l'Hejfb^Qor,  vint  le  ttiiioziéixie 
d'Aouft  mettre  le  ficge  devanrcet> 
te  graode  Ville  9  du  cofté  de  la 
Terre  \  &  Solymaa  leur  Calife 
Tafliégea  pat  mer  »  aii  cottOMOco^ 
ment  de  Septemba^e,avec  une  puiP 
:&nte  armée  navak  de  dix  •  haie 
cens  vaidèaux»  .en  me^e  tempa 
que  Marda^»  avec  me  traiâénM 
armée,  couroû  touce  la  fiichjrme,. 
pour  empefcher  que  rien  ne  parufl 
*  du  cofté  de  l'Aiie^&  qu  on  équi- 
poic  en  Egypte,  &  dans  l'Afrique 
deux  autres  âotes>  pow  venir  ren*v 
forcer  la  première,  fi  elle  trou  voit 
«Ole  trop  longue  réfifbtfier.  Il  iem- 
.  bloit  que  la  Vill^aepuftréiifterâ 
tant  de  forces>qui  paioiâ&iem  in-  . 
furmontablcs.  Mais  la  puiâânce  de 
Dieu  d'une  part,  &  de  l'autre  Tin- 
duilxie  des  hommes  5  les  combadw  > 
cent  avec  tant  de  (occés^  qu  00  ne 
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-  trouvera  gueres  dans  THiftoire  de  7^7- 
défaite  plus  prodigieufe  quecelIc- 
cy.Carlemefme  jour  que  Soliman 
avoit  réfblu  de  donuerralTautâ  la 
Ville,  du  Qofté  du  Port,  tandis  que 
Mafalmas,  qui  Tattaqueroit  de  t  au* 
tre  cofté,  attireroit  fur  foy  une  gran* 
de  partie  des  Grecs  >  TEmpercur 

^  fît  pouflèr  contre  la  flote  un  très- 
grand  nombre  de  Bruflots  remplis 
de  CCS  feux  d'artifice  qui  bruflent 
mefine  dans  les  eaux,  &  qui  furent 
appeliez  Grégeois,  parce  que  les 

.  Grecs  furent  les  premiers  qui  s'en 
/èrvirent ,  environ  quarante  ans 
auparauanr,  lors  que  l'Ingénieur 
Callinicus  d'Heliopolis  en  Syrie  en  Theofk  in 
trouva  l'invention.* Et  comme  les  ^''^^•^^'•l^y 
vaiflèaux  Sarafins  eftoient  extreC- 
mement  ferrez  l'un  contre  l'autre, 
&C  que  Soliman  n'ayant  pas  préveû 
cette  forte  d'attaque  ,  ne  s'eftoit 
point  du  tout  précautionné  contre 
cet  artifice,  dont  il  ignoroic  la  for-  * 
ce  ,  il  en  reJfTèntit  bientoft  le  terri- 
ble effet.  Car  le  feu  s'eftant  mis  en 

un  inftant  aux  vâillèaux  des  pre- 
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4$  Hîjloire  des  Iconoôlafes, 
miets*  rangs»  ceint -cy>  que  leuri 
4^iIores  vouioient  décourncr  de  ceg 
machines  ismbraaées ,  s'embiraflë-i* 
f  enc  dans  les  autres  vaiflèaux>  ic  de- 
vinrent eux  '  mêfines  nouvèaux 
4)ruflots,qui  les  meccoient  auffi-toft 
'  ^n  feu,  pour  en  faire  autantàceux 
qui  les  fuivoient)en  cômmuni- 
^uam  ainii  le$  uns  aux  autres,  par 
'  une  fatale  dmtagion, le  mal  qu'ils 
recevoient3  pendant  que  les  ^recs» 
voltigeant  aux  environs ,  jettoient 
.  de  toutes  parts  >  &  à  leur  ai(e,  de 
ces  feux  volans,  ait(quels  Part  avoit 
jdonnc  comme  un  fécond  élément 
dans  les  eaux.  Ainfi  la  plus  grande 
partie  de  cette  mi&rable  dote  pé- 
rit pat  les  flârfles,  &  l'autre  (è'&u- 
-va  tour  en  defbrdre  d ^ns  les  lilœ 
voifines  y  où  Soliman  ,  dcfeipçrc 
d'un  Ç\  mauvais  (uccés»  knourùt  le 
^  huitième.  d'Odobre  5  laifl&nt  Ho- 
mar  fon  coufin  pour  fucceâearaii 
Califat.  *  ' 

Ce  Prmce ,  voulant  réparer  une 
(\  grande  perte  »  6i  continuer  le 
ilégc  par  terre»  en  attendant  les 

flores 
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flotes  que  l'on  prépàioit  en  Egy-    7  1  7* 
ptc,  &  en  Afrique  :  mais  Thivcr  r/^ff/^. 
fut  fi  rude,  &  fi  long, que  la  ncgc  ^'^^'"'^ 
glacée  demeura  cent  jours  fur  la 
terre  *,  ce  qui  empefcha  Mafalmas 
de  rien  entreprendre  contre  la  Vil-  ji/^n. 
le.  Les  deux  armées  Navales,  qui  718. 
arrivèrent  au  Printemps  chargées 
de  toutes  fortes  de  munitions,  pé- 
rirent, partie  par  la  delêrtion  des 
Egyptiens,  qui  s'allèrent  rendre  à 
Léon,  partie  par  les  feux  d'artifi- 
ce, &  par  la  tempefte.  En  meC- 
,  me  temps  l'armée  de  Mardafàs, 
qui  ravageoit  la  Bithynie,fut  tail- 
lée en  pièces  parles  Impériaux, 
qui  la  furprirent  en  defordre.  Et 
enfin,  pour  dernier  malheur, Ma- 
falmas s'eftant  embarqué  avec  les 
mifcrables  reftes  d'une  armée  pref 
que  toute  défaite  par  la  famine, 
par  la  perte ,  &  par  les  Bulgares , 
qui  vinrent  au  lecours  de  Léon,  fut 
accueilli  d'une  prodigieufè  tem- 
pefte ,  méfiée  d'une  greflc  enflam- 
mée, que  Dieu  lança  contre  luy,  hienohg. 
en  punition  des  horribles  blafphef- ^"f'^-i^t*"' 
Tome  l.  C 


■  »  *  * 
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71  8«    mes  qu'il  avoit  voitiis  contre  ri« 

mage  de  la  Vierge, qu'on  voyoit 
'  élevée  for  les  portes  de  la  Ville  ^ 
«  que  le  grand  Cou^bmin,  Ton  F0Q9 
,  dateur ,  luy  avoit  confacrée  :  &  la 
s'accordanc  avec  le  Ciel,  pour 
venger  cet  outrage  fait  à  la  Mere 
de  Dieii)  le  fie  pçric  par  un  lamên» 
table  naufrage  )  avec  tous  les  vaii^ 
£:aax  ^  cette  Hôte  /excepté  dix, 
cinq,  deiquels  portèrent  au  Gali^  . 
£:  la  nouvelle  d'une  (i  effroyable 
perte  >  &c  les  autres  cinq  furent 
pris  par  les  Grecs,  qui  réfolurent 
de  rendre  grâces  de  leur  delivran<i> 
^         i;e  folcnnellement  à  la  V  ici gc,tous 
les  ansyle  qttimnéttie  d'Aouft,  joiur 
de  Ùl  triomphante  Aflbmption^qui  . 
(oit  celuy  de  Tattivée  des  Sarahns 
.  devant  la  Ville  ^&  de  la  levée  de 

teurfiége. 
.  ,  A  ia  vepié  ce  miraculeux  cSét 
de  la  puifïàncc  de  la  Vierge ,  que 
ceux  de  Conftanciiiiople  konoroient 
dans  cette  Image  Ci  indignement 
outragée  par  les  Saraiins  ,  eftoît 
bien  capable  d«  coucher  le  cœur 
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Léon ,  pour  luy  ftiire  changer    7  i 
l'impie  réfoludon  qu'il  avoit  faice 
de.  l'abbatrc  :  mais  c'cft  Je  propre 
des  médians  de  s'aveugler,  &  de 
s'endurcir  dans  la  prorpcrité,  qui 
leur  fait  aimer  leurs  crimes ,  par- 
ce qu  elle  les  rend  heureux,  &  par 
confequent  agréables.  L'Empereur 
regarda^  la  fienne,  comme  un  ga- 
ge afïcûré  de  la  pmmeffè  que  les 
Juifs  luy  avoienc  faite,  pourveii 
qu'il  leur  gardaft  fa  parole  :  c'eft 
pourquoy  il     réfolut  plus  forte- 
ment encore  de  la  leur  tenir  ;  fur 
tout  quand  il  vit  qix'un  nouveau 
bonheur  fuivit  de  fort  prés  le  pre- 
mier,pour  le  rendre  victorieux  de 
fes  Sujets  rebelles,  comme  il  l'a- 
voit  efté  de  l'Eftranger.  Car  le 
Grand  Efcuycr  Paulus,  qu'il  en-  chartuUii 
voya  dans  la  Sicile  contre  le  Ty- 
ran  Tibère,  que  Sergius, Gouvcr» 
neurde  cette  Ifle  y  avoit  fait  pro- 
clamer Empereur,  durant  le  /îcgc 
de  Conftantinople,  ne  parut  pas 
pluftoft  à  Syraculè,  qu'on  luy  mit 
entre  les  mains  cet  ufurpateur,ai*. 

C  i; 
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yAnm;    quel  il  fit  fiaftchec  la  tefte,  &  à 
719*    ies  principaux  Oâ&:iers,'éti3uf&iit 
Thcofh.      titm  k  rébellion  dans  £i  naiflàn-r* 

ce.  Ec  peu  àt  temps  après  Arte- 
mixxsy  qui  s  ennuyant  d-eilre  Moi^ 
ne  i  Theflàlonique ,  eftoit  venu 
avec  une-  acmée  .de  Bulgares 
prefenter  devant  Conftantinople , 
iur  la  folk  'efperaiice  qu  il  avott 
conceuë  qu'on  le  rcconnoiftroic 
pour  Ëmpercar,  fut  konteafemo^t 
ixjetté  par  les  iiabitans ,  &  livrév 
pour  de  Fargent ,  par  les  Biilgâres 
meloies»  â Xeon,  qui  le  fie  auflî^ 
toft  mourir,  a^ec  tous  les  malheu- 
reux compagnons  de  ià  fortune» 
&  les  complices  d'une  conjuration 
Cl  mal  concertée.  Enfin,  pour  com- 
ble de  bonheur  >  il  luy,  naiquit  en 
mefiae  temps  un  iils ,  qui  fut  ap* 
pelli^  Confbntin»  &  baptifé  par 
Saint  Germain,  qai  remarqua  le 
funefte  prélàge  qu  il.  donna  de  (on 
impiété , en  fouïHant  les  Fonts  Ba* 
;  pp^maux^  doù  il  aquit  ^  infii^^ 
me  fumom  de  Coprony me.  Llm-r 

j)encsioe  Maâ^  tor  éa  fi^  cou-^ 
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ronnée  y  ôc  Vwaéc  d'àpré^  le  petit  ^m^. 
Cooftantio  receàtaoiEkCouroa--.  7  2,  0* 
ne  par  les  mains  du  Saint  Patriar^ 
ch^&c  fiu  iblexiaellemesu  procljSh* 
^  Aa^fte  ,  avec  lapplaudifle-^  . 
œcnc  général  à&xom  les  àiâxcs  <k 

^  TaQrdeprofperiiel^veoinem 
de  toutes  parts  à  Léon  lés  unes  iur 
Us  autres,  &  qo^'ii  tiMifideroittoâ* 
jours  comme  autant  cT efi^ts  &  de 
gages  de  la  promeflè  des  deux 
Jai&yqui.luy  avoiem  préditi'Ëia-'^ 
pire,  k  confirmèrent  tellement  dans 
ia.  damnable  réfoluitioD  .qu  il  avoic 
prife  de  les  facisfaire,  qu'il  ne  fut 
.  pas  mefme  ébranlé  par  le  fbnefte 
exemple  de  Jczid  IL  du  nom,  Ca- 
life des  Saralîns,  qui  périt  malhea-        ■  ■  ■ 
i  feu^ment  quelque  temps  après ,  jimf. 
^pour  avoir  entrepris  k  mefme  cho-   7  1  3; 
fe.  Ce  Prince,  qui  avoit  âiccedé^^ 
â  fon  Coufin  Homar,  depuis  unfn\  ^^^Jiig, 
peu  plus  de  deux  ans,  eftoit  ott 
^une,  homme  d  environ  vingt- 
hait  ans par (kiten^m .  bien.  &k , 
ayant  le  vii^ge  tres*!agréable,Ie  tei^t 

C  iii 
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715.    fore  blanc  de  <léiicaC|  &  la  taille 
'  -   œajeilaeulê  yiiuis  au  ixfte  tressai*- 
néant,  vc>luptueux,dcbaiiché,graiMi. 
loueur ,  Q  épargnant  rien  du  .(out 
pour  fes  piaifirs,  &  fai(ânt  des  do» 
pen&s  esceflkes  ep  jeuxi  ca  fpe* 
dacles,  en  feftins,  &  fur  tout  ea 
Isthmes,  doi*  Uavoit  un4xes^gi»uid 
nombre  ^  qu'il  entreienoit  xnagnifr 
quement.  Comme  il  aimoit  £1  anw 
demœenc  tous  les  piaifirs,  un  des 
ttml.       principaux  Juifs ,  qui  '  cftcMt  Prinee 
^ubX\    ^  leur  Synagoguçi  Tiberiade^ 
^ht9jjk.      appelle  5arancapechys,  grand  im^- 
'  poUeur  &  Mi^ici^n ,  crût  qu  il  le 
pQurroit  piendre  par  fon  foible,  & 
obtenir  ck  luy  lameihtôcho&que 
deux  autres  Juifs  avoientimpetréc  ^ 
du  premier  J ezid ,  quelque  trente- 
cinq  ans  wparavant^mais  (ans  e^w 
.  ..  .       fet.ll  le  vînt  donc  trouver, &  lu]^ 


promtt  qu'il  icferoit  régner  trente 
.  ans  le  pluji  .heurcufement  du  rtion- 
«ile^^c  daos  là  joûïâ&tiçe  de  C04S 
les  plaiiks  de  la  vie  qu'il  pourroit 
foûhaicer  y  poarvea  qu'il  exécataft 
promptémeat    que  l'autre  }c%id 
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avoir  trop  long -temps  différé  >  &  7  2,  j. 
'  qu'il  en voyaft  5  fur  le  champ^ abo- 
lir toutes  les  Images  qui  iê  trou ve- 
roient  dans  les  Eglifes  des  Chrct- 
tiens,  &  celles  mefmes  quifervoient 
d'ornement  dans  les  maifons  parti- 
culières, ou  dans  les  Places  publi- 
ques des  Villes;  Ce  malheureux 
Prince  ne  manqua  pas  de  prendre 
auflîcoft  ce  parti  j  &  pour  ne  pas 
.  manquer  à  fa  fortune,  comme  il 
croyoit  que  l'autre  avoit  fait  pour 
avoir  trop  tardé,  il  envoya,  fans 
différer,  des  Juifs,  &  de  lès  Ara- 
bes Mahométans,qui  exécutèrent, 
avec  joye,cét  ordre  qu'ils  avoient 
receû  d  abbatre  -toutes  les  Statues, 
&  d'effacer  toutes  les  Images  pein- 

tes:maisilcnfutbientoftpuni.Car 
il  mourut  environ  dix -huit  mois 
après,  d'une  mort  qu'il  trouva,  par      '  *; 
^un  jufte  jugement  de  Dieu,  dang 
ces  mefmes  plaifirs,dont  larecher- 

.   che  luy  avoit  fait  commettre  un  fî 

grand  crime.  Ce  Prince,  qui  avoit  Ei^M^dn' 

.  les  pafFionsextrefmemcnt  vives,  ai-        <.  kj* 
ma  11  éperdûmcnt  Ababa  Tune  de 

C.  •  • . 
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7  ^  I*  fcs  Maiftre({ès>  &  fut  enfui  te  iî  couK 
ché  de  (a  morr,  qu'iîne  voulut  pas 
Souffrir  quon  ler€tiraftd'ai]i|>réscîc 
. .  fon  cadavre,  lequel  il  fît  tranfpor* 
fer  tians  âchainisqre,  où  i 
doit  fans  ce^,  jufques  à  ce  que  ùi 

.  tiniielks  du  Prince  ion  frère  ^  ïo^ 
.  bligérèr»  enfin  à  permettre  qu'on 
•i  6niè>^iitt;  I  l  ne  pût  pourcatit  icài^ 
'!p€&her  àprcis  cela,  de  la  faire  tirer 
ideioftfe^ulckliè}  Scifcbnceâttaiit 
de  douiicur»  en  la  regardant  fi^e« 
mène  tticét  «^ftar^  Sc^ti  Taimant  en^ 
core  paâionnëment,  toute  morte  Se 
rdeinî^potictieqàfclleêftoit,  qu  il  ett 
«  perdit  Vé^it ,  &  la  vie,  quelques 
^ours  apifés.  Ainfî  les  plus  dange- 
'  -rcux  ennemis  qiî^a^nt  les  Princes»  ^ 
jimn.  ;  font  ceux  qu'ils  portent  dans  eux- 
7^4*  rmdhies,  ^e*  vétiixdire  Içàts  paifions» 
^auîlqueltes  ils  s'abandonnent,&qui 
-  en  foite  dtit  -plus  de  force  pour  les 
:perdrc,  que  n'en  auroient  les  ar- 
'mées  les  plus  formidables. Ce  qu  ij 
néniiLH$e.i.y  ^ût  en  cecy  de  très -bon  exera* 
•^•î-      »ple,  c  eft  ^u  Ulid  fils  de  ce  mile- 


rable  Prince,  incontinent  après  Ja    j  2  ^, 
mort  de  fon  peWjs'eftant  faifi  de 
cet  impofteur ,  le  fit  mourir  dans 
les  tourmcns  '>.pour  apprendre  aux 
fourbes,  que  leurs  impofturcs  leur 
font,  pour  l'ordinaire,  auflî  funeftes 
qu'à  ceux  mefmes  qu'ils  ont  trom- 
pez. Je  fçay  que  quelques-uns  ont  B^ron.  nà^ 
crû  que  les  Hiftoriensjqui  ont  écrit  V^'^^^n^ , 
qu'une  pareille  chofe  eftoit arrivée  zunau- 
avant  l'Empire  de  Leon,s'eftoieQt 
trompez,  puis  que  Jj^zid  n'avoit 
commencé  à  régner  qu'à  la  qua- 
trième année  de  cét  Empereur, 
comme  Théophane^  l'a  expreflc- 
menc  remarqué.  Mais  ces  Auteurs, 
qui  apparemment  n'avoient  pas- 
leû  THiftoire  Sarafine  d'El-Macin, 
n'ont  pas  pris  garde  qu'il  y  eût  un 
autre  Jezid,  environ  le  temps  qu'on 
prédit  l'Empire  à  Leoa  v  &  que 
les  circonftances  de  ces  deux  éve- 
nemcns  cftant  différentes,  on  ne 
doit  pas  les  confondre  en  un  feuj,  . 
contre  la  foy  des  anciens  Hifto- 
riens,. qu'on  peut  aifémcnt  accor- 
der à  cet  égard. 
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Cepcndant,unc  choie  de  Ç\  ^aad 
éclat»  &  qui  fit  tant  de  bruit  daos 
lavS^iic»a'empeicba  pas  qucLeoa 
n'entreprift  enfin  d'exécuter  le  mc^^ 
me  deâèm  qa'U  avokcooGeu  »  âe 
qu'il  avoir  pris  grand  foin  de  tenir 
cxcrefinemenc  fecret  dcfUis  qa'il 
eitoir  Empereur.  Car^iairquii^ 
fuft  pas  ii:m>nné  de  cette  aVeocut» 
qui  certfaioemeot  citait  bieacapa- 
ble  de  Tarrefter  ;  fbir  qu'il  cruft  que 
le  Juif  de  Tibériaden'eftoir  qu'un 
fourbe  >  &  que  les  Hens ,  dont  il 
avok  trouvé  les  prédiâfoiurverica^ 
blesjaiques  aIor$>  .fulIètit  de  vrais 
Prophetes^ott  que  ces  deûx  Jitift» 
.  qui  revinrent  pour  le  preiler  de 
.  leur  tenir  parole ,  luy  eufl&nt  iàk 
CMceyoir  de  nouvelles  a(}èûcances 
*  de  lavenir  par  rcxpeirience  de  (bu 
bonheur  preifent ,  &  par  l'accom* 
pliflement  du  paâë  :  quoy  qu'il  cof 
toit,  qiiatid  il  vit  piiiâm)itteiit 
établi,  après  avoir  déjà  régné  ncuF^ 
ftns, avec  tant  de  gloire,  fit  d'heu-* 
teux  iîiccés,  il  fè  ré&>Iut  de  iè  ^dé- 
•larer. ouvertement, &  d:e  ^e 
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.EJit  pour  abolir  lesfaintes  Images    7  2  4. 
par  tout  l'Empire.  En  quoy  il  fc 
.fçrvit  principalement  de  deux  (ce- 
Jerats ,  qui  le  confirmèrent  dans  ' 
ion  impiété,  &  le  portèrent  en  fuite 
"â  d  effroyables  violences.  L  un  fut 
Conf^ntin  Evefque  de  Nacolie ,  rk.;>^ 
Ville  de  Phrygie,  homme  perdu  de 
débauches,  &  très -ignorant,  (àns^ 
honneur,  fans  cpnfcience,  &  (ans 
religion.  Car  dés  qu'il  eût  appris 
les  ordres  que  Jczid  avoir  donnez  c^wr.  N/r;^; 
aux  Juifs,  &  aux  Arabes,  d'abbatre  -^^^  ^* 
par  tout  les  Images,  cét  impie  en- 
treprit de  faire  le  mefme  dansfon 
Eglifc,  avec  autant  d  emportement 
.&  de  fureur,  que  s'il  eufteftéSara^ 
fin.  Mais  auffiroft  qu  après  la  mort 
funcfte  de  ce,  Prince,  fon  Succef- 
feur,qui  cràignoit  im  femblablc* 
chaftimcnt,  eût  caffé  cet  Edit, 
rendu  aux  Chreftiens  le  libre  cxer- 
cicc  de  la  Religion  5  ceux  de  Na-  .  4.  \ 
colie,  excitez  par  cét  exemple,  îc 
fouleverent  contre  leur  Evtfque, 
qui  ne  pouvant  plus  nuire  làouU 
cftoit,alla  répandre  fqn  yenin  a  la 

C  vj 
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Gourde  Leortavqcunaucreimpnr 
conâ^^né»  eacore  plas*tfiéciîftfit 
qucluy.  Celuy-cy,  qu  oa  appelloir 

fait  Mahainétan ,  pour  recouvrer 
&iiberté ,  que  Sarafins,  dont  ii 
c^ii  eiclave  ,  luy  cendironc  »  en 
«ëcompcnfe  defon  Apoftifie.ïftant 
^veaa  à^Conftaiitmople  f  comme  il 
ne  manquoit  pas  d'efprk>  &  qu'il 
avok^  ôiiti:c<«b|fiMlbrcQeMaot>  ' 
dinaixt  de  corps^quilediftinguoitL 

dlti'  cmmetti'  ^  hommes ,  îi« fti^ 
bieocoâ  connu  de  l-Çoipereeif ,  qui 
ht^  ^  m^Êklds^^  particulière^. 
«eM  quand  il  db  décottveit  quil 
«voit  ^ns  i  ame  lé^  mefiiies  fenci* 
acQf^  que.lttjKi,  i'I  égard  àk%  kna^ 
geS)  que  les  Sarafîas  abhorrent 

(^0  âi^a^ccs^  deux  hommes  qqe 
lMm>qdtMFttir  toâfoiir»^  j^  €^ 
tholique  julqu  alors»  diécpavriciba 
de(!ein,  qu'il  demanda  ce  qu'il 
WM.  à- faire^  p(>^f  miffir.  €àr 
éfianc  politique,  &  mefine^aflez  ti* 
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que  c  cftoit  une  ajfFaiie  fort  délica-  716^ 
te,  &  une  entreprifc  tres-peri]leufc/^'''/^^i!l.'- 
^       e  vouloir  changer  1  eftat  de 
la  Religion,  principalement  fur  un 
poinr,  qui  n  eftoit  pas  de  fimple  fpe- 
culacion  ,  comme  les  autres  qu'on 
avoit  décidez  dansJesfîx  Conciles, 
prccedens,  mais  de  pratique  &  d'a- 
fage  receû  généralement  dans  tou- 
te l'Eglrfe  depuis  tant  defiécles^&r 
qui  faifbit  une  grande  partie  de  la 
dévotion  des  Peuples,  il  fçavoit 
que  cette  dévotion  eftoit  fur  tout 
foigneufement  cultivée  dans  la  Vil- 
le Impériale,  quf  avoit  efté  mifè 
par  le  Grand  Conftantin  Cous  la 
protedion  de  la  Vierge,  dont  ÎCSN/Vf/A. 
•  Images  5  qu*on  voyoit  hautement  ^* 
élevées  en  cent  endroits,  &  jufques 
'     '-fur  les  Portes  de  la  Vïllc,y  eftoient 
honorées  d'un  culte  tres-particulicri 
&quA:e  Prince,  qui  fut  le  grand 
deftrudcur  des  Idoles ,  entre  les 
autr»  magnifiques  monumens  de  Enfebj,-^.  dtr 
Ùl  piété,  y  avoit  fait  ériger  au  mi-  ^orspaf,. 
lieu  des  Places,  de  belles  Statuer 
du  Sauveur  du  Monde,  Cous  la  for-  # 
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me  du  boaPailieur,  Se celk  da  Prp^ 

}^jtiç(ç  Daniel  ent;ç  les  Lions. Âia*- 
i>  quelque  téf6\\x  que  iuft  l'Empe-- 
,  reur >  il  ne  lai^  pas»  iur  ^  pcgiçc^ 
de  lexécution ,  d'^préhendcr  im- 
,  fQuieveç&ent  gcnérâî  ».  s'il  «IcHiopir 
au  Peuple  un  prétexte  auâî  plau{)« 
ble  queceluyt  xile  ;cQnier^ 
vçi:rhonnçur  &  foy  du  jGrand 
Conftantin.  Mais^dem  feclerats 
l'ayant  âacé  fur  la  graoficur  de  (a. 
puiiïànçe,  à  laquelle,  en  reftat  oii 
elle  le  trouvoi^  rien  aeâoû  capa- 
ble deréfifl:er,ltty  perfuaderent  de; 
paflTer  flu^,  ^  dç.  çonMï»çpc<r 

Drulûuemenc aMCç  ^rgnd  .jéclaç»^ 
pat  IcxécudG»,  poar,-{qq»êv^^ 
le  monde  »  i|Lii  n  auco^  p^s  1^ 
lit  de  ie  r<coi)oaiike,  &  de  pren^ 
«dre.les  vayes  de  s'<;^ppo^er  ;  à. 
.  cntreprifè,  qui  feroit  exécutée,  pli^- 
fofi  qu  on.ncJaucott  appirlfet.  n 

C'eft  à  quoy  Léon  fe  détermina. 
Itx  là-deijSÛ;>iaQs  délibcjrei^  (j^vaor 
tfge  ».  il  adêmbjlçr  ie  Seoar»  oj)^ 
Apres  ^voti:  dit  en  peu  de  inpts. 
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faits  qu  il  ayoit  rcceùs  de  la  main   7  2. 

trie  5  qui  s'eftoit  infenfiblcmcut 
glifTécdans  TEglife,  il  dcclàfà  qiic  ^B.  s. 
-ià^olonioabialuë  eûoic  qu'on  ab* 
'banft,&  qu'on  cfFaçaft  toutes  les      *  ' 

Images  de  J  £  S4i  s*  C  h^r  1^  x  »  de 
:  la  Vierge,  &  des.  Saints,  parce  qae 

•  quels  on  rendoit  un  culte  religieux, 
viqur  n^ppaifeiioît  qu'à  &i€ii 

Sur  quoy/(àns  prendre  le$  avis  fur 
^xmt  affaire  de  cette  importance,  ce 
A  pjcétendant que  iâ  voiooié  feule  fuil 
;  la  fuprefme  loy  qui  devoit décider 
:  <le  €ouMB«&âe  -en  matière  de  Re* 

•  ligioujde  laquelle  il  le  difoit  eftrc 
r  IM^e^mutt^eâ  que  de  l'Emfn- 

re,  il  fortit  de  rMèmblée,  qu'il  on  ^^^^ 

&:allapromptement  donner  fcscr-^^  e/^. 

drçspour  rexccutidn  d*ufie  fi^ah- 

ge  entreprise.  De-  forte  que  ce  fiic 

à  ce  moment  que  THeréfie  des  Ico-  *  / 

nodaftes^  co Amenda &  qiii^  ^ 

Prince,  qui  lavoic  depuis  fî  long* 
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7  ^       le  fond  de  fbn  ame  par  policiqur^ 
.  la  produiiànt ,  &  la  faïunt  éclaceir 
to.uc  -  à  -  coup ,  avec  une>  excrefboïc 
fureur ,  devint  HeîréiiM'qae. 
Il  e(l  vi:ay  qtieibus  l'Empire  de 
Thiùfk.  U   Zenon  un*  certain  Xenaïas  Perfan, 
Kire^fc  i  lé.  elclave  fugitif»  Manichéen,  &  qui 
*    •^'^ft'^if  P^s  mefme  baptifé,  ayant: 
€Mf.[  '     efté  fait  fivefque  dlHeiioppiis  en* 

Syrie,  par  Pierre  Cnapheus  faux  Pa*-- 
triarche  d'Antioche>  voulut  abolir 
4t  s  f.    les  Images  dans  ion  Eglilè  :  maisil 
;         freût  pejtibnne  qui  le  fuivift  dans.  * 
^'  un  (i\  dàmnable  àt&ixxé  On  (çaic: 

auffi  qu'environ  cent  ans  apiés,  Se-, 
:fénu$  Evefque  de  Mar&ille,abba« 
-m  eâFcâuvement  ks  Images ^niais 
.  ce  ne  fut  que  par  unexcés  de  zele, 
pour  empeichicr  quie  quelques-uas^ 

nouvfillemenr  convertis  de  Tldo— 

*       *  _ 

'     ^  latrie    la.  Fojr  »  ne/ks^adotaflenc 
comme  des  Idoles»  &  dç  faui]^. 
pivimtez*  C'iftpourquoy  le  grand 
lîiii-  jt  Et*  Grégoire,  quiluy  écrivit  fur 

'  .  cela ,  ayant  loué  (pu  Tjcle ,  en  re- 
^{M^  le  dérèglement  >  &  Jnys  or^  . 
^4^aaa  de  Içs  xe.tablir>  ejn  ioftruiiâstt 
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fbn  Peuple  du  faint  ufâgc  qu^il  en    7  r  ^ 
devoir  faire  :  de  la  mefme  manière 
que  le  mefme  Pape  envoyant  Tl- 
magedu  Sauveur  du  Monde  à  un 
Solitaire  reclus  qui  la  luy  avoit  1/6.  7.  Ef- 
demandée fit  entendre  par  fcs  l^'^/J^^^' 
Lettrcs^qu'on  ne  fc  proft^/rnoit  pas 
devant  cette  Image  comme  devant  ^ 
une  Divinité,  mais  qu'on  adoroic 
par  elle  Je  s  us-Christ  qu'elle 
repreftntoit.  Ce  fut  donc  l'Empe- 
reur Léon,  qui  eftant  encore  dans 
TEglife  Catholique,  fit  le  premier 
ouvertement  la  guerre  aux  (aintcs  - 
Images  de  Jes  u  s-Chri  st,  de 
]a  Vierge,  &  des  Saints,  en  ibuftc- 
nant  opiniaftrément,  que  c'eftoient 
desldoles,  qui  eftoient  adorées  par 
les  Chreftiens.  Et  comme  c'cft  afïcz 
la  couftume  des  gens  du  monde  ^ 
&  fur  tout  de  ceux  de  la  Cour,  de 
fuivrc  aveuglément  les  inclinations  *     •  • 
du  Prince,  &  de  (c  rendre  efclaves 
de  fcs  paffions,  loir  par  intereft,  (bit  « 
par  complaifince,  ou  par  crainte  t 
aullî  l'impiété  de  cét  Empereur  de- 
vint bientoft  la  Religion  de  plu- 
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7  i  6.  âsurs ,  qui  n'en  vouloienc  peine 
d*aafre  que  la  fienne,  principale* 
ment  quand  ils  virent  de  quelle  fb- 
rieufè  manière  il  pi:enDir5pour 
.  leftablir  par  la  violence ^  &  {uir 

les  luppliceS,  ^ 
Thepph.       *  Car ,  après  avoir  déclaré  ia  v6- 
ïhj!ct       lonté  dans  le  Sénat,  il  envoya  de  Ces 
'     '  Officiers  bien  accompagnez  de  Ces 
Gardes,  en  plein  jour,  poi»  renvf$r<* 
ier,  â  la  veûë  de  tout  le  monde, 
^a,  s,     l'Image  du  SaaV«ur,qtf i'fiaroi^ic 
i&S.'  grand'  Porte  du  Palais  im- 

MiA   "     périal,  que  Ton  ai>|>elloit  la  Potte 
.  a'Atsain^  parce  que  ce  fiiperbe  WiC» 
tibule  eftoit  couvert  de  lames  de 
?  cttiAitre  doré;  Ge  fut  k  Grand  C&aC 
.  tfWrf .      :  tantin,  qui  baftit  ce  magnifique  Pa- 
lais &:  qui  ût  ériger  (ur  (à  prinei* 
pale  Porte ,  qui  regaidoic  la  Place 
Impériale, cette  lAiagt  de  Je  s  u  s- 
T^ntm  ^n- .  GHRiST,  qui  cftoit  téveréedetou- 

Vi lie,  avec  une  dévotion  ton- 
o        te  puticuiiere ,  pafce  qVdn  eftoic 
o^iw!  *»/  ^ï^tpcrfùadé  que  Dieu  a  voit  opère 
iémt.  '      par  elle  de  grands  miracles  ;  &  fi»: 
tout  qu  une  femme  Hemocrlu^^ 
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comme  celle  de. l'Evangile, layarit  7  i 
touchée  avec  une  foy  vive,  avoic  ' 
receù  la  mefme  grâce  que  celle 
qui  toucha  la  frange  de  la  robe  de 
Jb  s  u  s- C  HRis  T  mefme.  Ceft 
pourquoy,  le  bruit  de  cette  horri- 
ble entreprife  de  Léon  ne  courut 
pas  plûtoft  par  la  Villc^comme  il  fie 
preîque  en  un  inftant,  que  ce  Peu- 
ple, déjà  furieufement  irrité  de  la 
déclaration  que  ce  Prince  avoit 
faite  dans  le  Sénat,  accourut  en  ar- 
mes de  toutes  parts,  pour  s'oppofer 
a  cet  exécrable  attentat.  Et  parce 
que  les  Officiers,  &  les  Soldats  fe 
croyant  affèz  forts  pour  écarter  une 
populacç  en  de{brdre,ne  laiflbienr 
pas  de  pafïèr  outre,  &  de  vouloir 
exécuter  leur  ordre,  le  Peuple  per- 
dant patience,  (è  jetta  fur  eux  avec 
tant  de  furie  >  qu'il  les  contraignit 
de  quitter  la  place, après  qu'on  en 
eût  adommé  plulîeurs,  &  mcfmc 
quelques-uns  des  principaux,  qui 
demeurèrent  étendus  fur  le  carreau. 
Il  n'y  eût  pas  jufquesaux  femmes^j 
qui  ne  fîgnalaficnt  leur  zèle  en  cet- 
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7  1^6.   te  occafion  :  car  tandis  que  les  hoiMS 
mes  combacoient  coa&^  ks  Gai:* 
^ttfh^af,    des, comme  elles  virent  que  Jovi- 
j^*méif€.  Bii/.  tms^iindes  Oâkkrs)  plus  hardi  & 
pi  U9  téméraire  que  tous  Ic^  autres^ 
%kMt  memé  êut  om  échelle,  qu'il 
avoic  appliquée  contre  la  Porte^ 
pour  abbatre  limage  du  Sauveur, 
à  laquelle  il  avoic  déjà  donné  uroîs 
Ep.u Gregor.  grauds  coups  de  hache,  elles  cw- 
Mi/eu!).  ZI.  Tinrent  en  foule  à  TécheUe, quelles 
ewent  bientoft  renverfée  jr  5c  dans 
4a  chaleur  de  ce  sele  exc^f  'qui 
i«  tran(portoit,  elles  &  jetterem  ûak 
ce  mi(èrable ,  qui  eftoit  déjà  tout 
.  rompu  de  iàchûie,&  luy  donoeicfeic 
tant  de  coups,  qu'elles  Tacheverenr. 
*  Léon,  que  rimereftde  ion  Hérc»  * 
ftCyôc  celuy  de  (on  autorité,  dont  il 
eftoit  cxtreimekient  faloux,  oblf- 
gcioient  a  faire  éclater  Ibfii  r^^nti- 
ment  en  cette  rencontre ,  crût  que 
poiirconferver  cellc-cy,  &  poiur 
tablir  celle-là,  il  falloit  qu'il  portaft 
d'abord  les  choies  à  une  extrémi^ 
rigueur,  qui  apprift  à  tout  te 
moA  ^""ii  eftoit  le  Maifkc ,  9c 
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qailvouloitabfolument  cftreobéï.   7  1  6. 
G'eft  pourqaoy,  s'efbm  prompte- 
ment  faifi  de  tous  les  meilleurs  pof 
t^s  de  la  Ville,  par  de  bons  corps  de 
gardes,  (ans  donner  le  loifîr  au  Peu- 
ple de  fe  raflèmbler,  après  fa  pre- 
mière fureur,  il  fit  prendre  plufîeurs 
des  plus  confidcrables  de  Ja  Ville,  J^j;/"/^- 
en  doctrine,  &  en  piété ,  &  afin  d  at- 
tirer, ou  d'intimider  les  autres,  par 
leur  exemple,  il  leur  donna  le  choix, 
ou  de  fe  foumettre  fur  Je  champ  à 
fa  volontc,fur  le  point  de  la  Reli- 
gion; ou  de  s'appreftef  a  fbufFrir 
toutes  les  rigueurs  de  fa  juftice  con- 
tre des  rebelles.  Et  quand  il-vit  que 
ces  généreux  Chreftiens  demcu- 
roient  inébranlables,  dans  la  réfb- 
lution  de  perdre  plûtoft  mille  vies, 
que  la  confcience  &  la  Foy,  il  les 
fit  inhumainement  tourmenty  en 
mille  manières,  pour  vaincre  enfin 
cette  conftance  invincible,  par  la 
grandeur  des  maux  qu'ils  foufFri- 
roient.  Il  fit  couper  aux  uns  les 
mains,  arracher  aux  autres  les  yeux, 
déchirer  ceux  cy  à  coups  detrivié- 
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^  j^iiSi  m»  accabler  cêtix-là<foimfiMres<laiM 
les  cachois.  Il  en  envoya  piiifieurs 
en  €xil,&  il  liduific  les  autres  à  la 
derfiiere.  ^pmnetéiea  Icucravii&oc 
cous  leurs  biens«  Ënân9aprés^voir 
déchargé  (a  fureur  >  par  mille  for* 
tes  de  fupplices^  contre  ceux  qui 
luy  réliftoient,  il  mit  le  comble  d 
ùb  cruauté»  par  la^ion  la  plus  br^i-^ 
taie  Se  la  plus  barbare  donc  ou  ait 
'  jamais  parlé  dans  THiftoke  des. 
plus  langlanrcs  perfecutions»  &  quh 
doit  rendre  éternellement  (a  mé«» 
moire  exécrable  à  tout  le  moûdc« 
c^dnn*  y  avoir  a  Conftantinople  une 

z#»4r/  .  er(pece  de  Collège»  dans  un  ma^ 
Manaff^  -  gnifiquc  Palais  bafti  par  le  Grand 
Conftantin  »  peur  y  entretenir  de 
içavans  hommes»  qui  inftruiûilènr 
gratuitement  la  feuneflè  en  toutes 
fi>rtqj  de  fciencesdi vines  &  humai-; 
nés.  Onchoifidbit^pouravoiribio; 
.de  cette  importante  Maison»  cdciy 
qui  eftoiteâimé  le  plus  iâge  8c  le 
plus  habile  entre  ceaxquiâi6>i^it 
profeilîon  de  Lettres  dans  toutes 
les  Pxovinces  de  l'Empire^  êc  oa 
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luy  donnoir,  pour  marque  de  Ton  7  1  ^> 
mérite,  &  de  (à  charge,  Tilluftie  ti- 
tre de  Maiftre  Oecuménique,  pour 
fair«  entendre  qu'il  avoir  Ja  con- 
noiflance  universelle  de  ce  que  doit 
(Ravoir  un  habile  homme.  Il  avoita</rcw. 
fous  luy  douze  autres  Dodteurs  qui 
avoient  efté  (es  difciples ,  &  qu'il 
jugeoit  eftre  les  plus  célèbres,  &  les 
plus  excellens  dans  les  Facultez 
aufquclles  ils  s'cftoient  principale- 
ment appliquez,  &  qui  enfuice  ef- 
toient  dcftinez  pour  les  en(eigner 
publiquement,  comme  ils  faifoient, 
avec  un  merveilleux  concours  de 
ceux  qui  accouroientde  tout  l'Em- 
pire à  ce  Collège,  pour  apprendre 
cl  eux  toutes  les  belles  disciplines. 
Au  refte,  ils  eftoientpar  tout  en  fi 
haute  réputation ,  non  -  (eulcmenc 
pour  leur  doctrine,  mais  auffi  pout 
leur  fagelTc,  &  pour  leur  probité, 
que  les  Empereurs  mcfmes  les  con- 
fideroient  extrcfmcment ,  &  n'en* 
treprenoient  rien  de  conlcquencc^ 
qu'ils  ne  leur  fifïcnt  Thonneur  de 
leur  en  demander  leur  avis.  Auflî 
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jz  Hijtùire  des  Icohoclajfes, 
ces  Princes  s'cftoient-ils  appliquez 
à  leur  donner» par  toutes  ibrces  de 
bêcnfatts,  de  pfëoieu&g.fiMrqttei: 
de  Tcilime  quik  faifoienc  de  kuc' 
Compagnie  ^  car  ils  avoienc  Se 
fond^-^  nieiiibié  magoifiquemenc 
ce  Collège,  &•  Tavoicnc  cnricJxidc 
Vaies  d'or  &  d'argent»  de  très* 
beaux  Orne  mens  pour  l'  Eglife,  Se 
(wt  tout  d'une  iifecompàrable  Bi- 
bliothèque, pour  l'u^ge  &c  des  Pro« 
fefleurs  &  des  Ecoliers,  qu'on  pou- 
voit  appeller  le  plus  rareaeibr  de' 
rOrienCy  car  on  die  quelle  eftoic 
Gompofée  de  iix  cens  mille  Volu*- 
mes  très  -  recherchez.  L  on  y  trou- 
vok  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  rare 
&  de  plusân  dans  chaque  Faculté } 
&  Ton  y  voyoit,  entre  autres  mei> 
Teilles»  ce  grand  mirade  de  l'Art  ca 
petit, dont  on  a  tant  parlé,  à  iça voir 
rUiade  &  TOdyfTée  d'Homere, 
tces  diftinâement  écrites  en  Lettres 
d'or,dansun  feul  boyau  d'un  Dra«« 
gon  de  fix-vingt  pieds  de  longueur: 
Il  cft  vrayque(busrEmpire,ou 
pltttoft  â>us  la  Tyrannie  de  Bafili^ 

CUSt 
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eus,  quelque  deux  cens ^ cinquante  7  ^  ^« 
ans  auparavant,  cette  riche  &  îuper- 
bc  Bafiliquc  fut  en veïoppée  datas  uii 
horrible  cmbraicment^  (^ui  ayant      .  /. 
commencé  par  la  place  ou  eftoicnt  - 
les  boutiques  de  ceux  qui  travail-  duJiofuaa, 
loient  en  cuivre  ,  rcduifît  en  cen-  * 
dres  les  baftiméns  qui  Ce  irouvt» 
xent  aux  environs ,  &  entre  autres 
celuy'de  cette  admirable  Biblio- 
thèque y  qui  n'en  eftoit  pas  éloi« 
"^né.  Mais  on  le  rétablit  bientoft 
après  i     tant  dés  Livres  quc:roii  > 
put  fauvet  de  cét  embra{ement> .  . 
comme  le  fut  ce  boyau  de  Dri^  cw/fétrit. 
gon,  quede  ceux  que  ron;fii;yenir^'^"'î^' 
de  tous  coftez  pour  réparer  une  fi 
grande  perte ,  oii  en  refit  cette  fii*  «  /  ' 
bliotheque^qui  au  ten^ps  de  Leoti 
«ffoit  encore  de  'troh^  cens  troils 
mille  Volumes,  fous  la  charge  du 
Maiftre  Oecuménique  >  &  de  iès 
^douze  Profeilèurs.  \ 

Léon,  croyant  que  s'il  pou  voit 
attirer  dans  (on  intiment  des  honfi  \ 
mes  fi  célèbres,  il  viendroit  ai/e-    .*  •  . 

ment  à  bout  de  tottt'  le  vefte ,  les  _  - 

*     «  m 
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fit  venir  à  fbti  Palais  ^  où  il  em^ 
ploya  ce  qu  il  pût  de  raiibns,  de 
careilès»  de  menaces  >&  de  pro- 
mefles ,  pour  les  obliger  à  Suivre 
ioa  parâ>  &  à  iè  déclarer  contre 
le  culte  des  Images»  qu  il  appellok 
Idolâtrie»  Mais  bien- loin  de  ployer 
fous  les  injuftes  volontez  d*un  Prin- 
ce s  dont  rhumeuc  violente  venoic 
d'éclatei;  ^  par  de  fî  /anglans  effets 
de  (x  cruauté  »  Us  entreprirent  de  le 
convertir9&  deluy  faire  concevoif^ 
Timpiété  d'une  entreprit  auflî  ped 
raiibnuable  qu^ia  (ienae«  Commç 
ils  cAo^ent  très  -  fçavans  &  itQs^ 
Iclaice^ilafls  ladQâriae  de  TEgli- 
(ê^ils  Juy  remottttfirent,  £^^1  j 
svoh  me  différence  ifsfime  à  fair^ 
mre  Le^  Idaûs.^  ies  Payens  4do-^ 
.Witf     les  Im^ij^  ^ui  font  honorées ^  , 

river^esi  far  hs  Chrefiéem.  ^tiç 
ï idole  efi;  un  fiaudMre  ,  ^on  civét 
eflre  $m  DieUy  oh  ^ui  reprejeme  w$c 
fmff^-Dkii^ué^  4  lamelle  4n  r^nd 
les  hon»^t^T$  divins  dans  cette  Idole  s  ' 
mâù  (pte  liJmage  faùae  tfi  mie  vr/Uc  \ 
f^reftnfati9»  de  c«  qm  cfi  xn  effet  \ 
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trts  -  digne  dhonneuTy  à  Jf  avoir  ds  71^* 
noflre  Seigneur  Jesus-Ch  r  i  st, 
de  U  Vierge  y  &  des  Saints,  &  dans 
laquelle  on  ne  reconnût^  pourtant  au* 
^cune  vertu  divine.         Dieu,  qui 
feul  doit  efire  adoré  du  fouverain,  cul- 
te qui  luj  appartient,  k  Vexclujton  de 
tout  autre,  ,  a  défendu  dans  la  Déca^ 
loq^ue y  lufage  des  Idoles,  ou  des  jîmU" 
lacrcs  quon  tient  pour  des  Dieux , 
ou  qui  représentent  comme  un  Dieu , 
ce  qui  en  ejfet  ne  Vefi  pas.^qut  par^ 
tage  avec  luy  les  honneurs  divins  > 
/?^ais  que  pour  les  autres  Images,  il 
ne  les  a  nullement  condamnées  :  bien 
loin  de  cela,  que  luj-mefme  comman^ 
éUt  quon  mifi  fur  l'Arche  les  Images  Exêd.  25, 

des  Chérubins  ,  &  qu'il  fijl  élever  IZ^":'^ 
le  Serpent  d'Airain  ,  qui  efloit  la 
Figure  y  ou  l'Image  allégorique  de 
Jésus  -  Christ  crucifié.  J^e  j.  jt^^. 
Salomon  avoit  mis  devant  V Arche 

\    dfux  autres  Chérubins  de  bois  d  O- 

I    Huicr  couvert  d'or,  ^  qu'on  vojoit 
dans  fon  Temple  plujîeurs  Images  de 

'    cCfS  bienheureux  Ejprits,  avec  du  fi^ 
fures  de  ?  aimes,  ^  d'autres  peintures 

'  *  D  ij 
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f  '2.6.  dont  il  lavit  orné,  tome  l'Afie 
£.-|r.  /.  4.  H*''  J""*  -  CnKi^T  mefme 

t*f.  ^6,  ■  ^yoit  envoyé  fin  Image  m  Roy  a»:- 
V*m*ft.w.\.  dep  Abagarm.  ^  cette  femme, 

*  aue  le  Bis  de  Bien  guérit  du  fax  de 
rU:6ntfJ.  r.„ff^  ifij  fît  érigetuM  Stâtuè  d'Ai- 

*  ^rtàn  démsU  vilie  de  Panéadei  &  <}ue 
U^^lUt  DieH ,  four morifer  cette  ^on, 

pour  mtutrer  iftt  eUe  luy  efio^t  fnfim- 

Vtent  agréable,  voulut  rendre  célèbre 
cette  Image,  &  Ucmfacrer  en  ijueU 
qne  nu»àere  far  deux  miracles  figno- 
lez. Le  premier,  (ju'ftne  herbe  incoti* 
muè  qui  uaifoit  m  fied^  de  la  Sta- 
tue, eftant  crâé  jufcjuei  a  toucher  la 

.  frange  de  la  robe  du  Sauveur  repre- 

•    Jkaée  datts  cette  Image,  recevait  une 
'     •    merveilleufi  vertu ,  pour  guérir  tom* 
tet  firtts  de  maladies.  Le  ficond, 
a»6.  Julien  l  Apofiat  ayant  fait  ahba- 
tre  cette  Statué  ,  pour  mettre  en  fa 

■  ■ . "  *    ■-  jdace  là  ftenne^  ceUe-cy  fut  aujptojh 

P^pée  d'un  coup  de  foudre,  qui  la 
renverfa,  &  lùj  eùlevant  la  tefis,  la 

f!flu'     me-e»  l'efiatôkfut  autrefois  rMte 

iildole  de  Dagon  dans  le  Temple  da 

fhit^u  ^     f^KW  4^4»^  dé- 
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charge  leur  fnreur  fur  cette  fainte     y  i  6. 
Image  j  ^hUs  mirent  en  pièces^  les 
Chrefhens  prirent  foin  de  les  ramaf-- 
fer,  poHr  les  mettre  dans  leur  Eglife^ 
ou  elles  ont  efié  depuis  conjcrvées  4- 
vec  tout  le  rejpett  imaginable,  ^^h: 
fuivant  l exemple  de  cette  femme  ^ 
les  premiers  Fi  de  lies  voulurent  avoir 
Image  du  S auveur,  particulière  ment 
durjnt  la  célébration  des  faints  Mjf 
tercs  ,  lors  cjuils  ejloient  dans  la  fer- 
veur de  leur  plus  ardente  dévotion  ; 
&  que  pour  cela  mefme ,  elle  efioit 
feinte  fur  les  facreT^  Calices,  fous  la  7-^^,^^ 
fig'^re  du  Pafieur,  qui  porte  fur  feé  Tudu.  c.  ^. 
épaules  la  brebis  qui  ïefioit  égarée^ 
la  vérité,  dans  les  premiers 
Jtédes  y   OH  l Idolâtrie  regnoit  dans 
l  Empire ,  lufage  des  faintes  Imagos 
&  fur  tout  celuy  des  Statues ,  eftoit 
plus  rare,  de-peur  que  Van  nen  prift 
occafan  de  croire  que  les  Chrejliens 
avaient  d^ autres  Idoles  qu'ils  fubfli^ 
tuoient  en  la  place  de  celles  qui  efloient 
adorées  par  les  Gentils.  Mais  que* 
quand  l'Eglife  eût  triomphé  du  Pa^ 
^anifm:  fous  le  Grand  Conjlantin  > 

D  iij 
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y  A4.  4fm'€lh  eût  tome  fa  liberté,  &  qu'il 

?!^!^Cilf.  *  ^^^^  \  ^^^^^      ChrefiUms  bafiireot 
^*  L  ê.  f.  dof  Temples ,  que  ûfHelcfkès^iitns  ni^ 
veuloient  fa4  m^aravoM^  ils  cam-- 
\         mençerent  aujfi  a  expofer  publique^ 
ment  dsms  lem's  BgliféSy     de  tenèr 
détns  leurs  maifons  les  Im^ages  fa^ 
âentles  Saitns  Pères  parient  Ji 
fçHV^ht  avec  éloge ,  quUs  ont  hono^ 
,  /     .    f/es  avec  tant  de  vénération ,  é*.  f^T 
UfijféeiUs  a  4  ylû  À  Dteie  d^ofeter  ' 
foHvent  de  grandes  merwilles. 
$$me  là  terre  sêvoitfceû  te  qui  s'effyit 

^!^^^0r^./¥^^^        presdmfiécle,  À  lami^ 

raculeufe  délivrance  de  la  ville  d 
defe^  iérs  ejfee  td  eétehte  Image  àe 

ÎJ^  u!^'*  sus-Ch  RrST,  qui  fut  epvojée 
rù.  Gmf.  pdf  ilty-'fftefme  àû  Prince  jibagarnSy 
^Z'mtJt  ^ft^^  portée  fisi^  le,  murasUes,  avoie 
9.  7-  ^  M*  miné  tontes  les  machiné  des  Perfes , 
rhekph.  îo       ofntrénrienrRey  Cafmés  à  Uvèr 

M  trac*  t     r  ^        >i/        y  _  y 

€€drtn.iUd.  le  fiege.  w  nj  avait  perfonne  a 
MâifciU.  1. 1«.  Conjlantinoplf,  cr  dans  tout  tEmpL 
^U.  Gntf  H'eufiàpris,  par  i»  relatiem 

w/,  15,      de  pins  de  cent  mille  témoin  s  ^  lesmé^ 
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•  Jîéraclim  avoit  renportées  fy'^pjfie  71^. 
en  mefme  temps,  contre  les  Perfes,  en 
portant  iHj-mefme  à  la  tefie  de  fes 
Légions  la  miracnlcufe  Image  de 
Jésus-  Gnaist,  &  de  la  Vierge  y 
qHon  avait  transportée  de  Camulmm, 
ville  de  Cappadoce,  k  Con^antinople^ 
environ  cinquante  ans  auparavant  y 
foHS  l  Empire  de  Jupn  Second.  En- 
fin, ces  DoiSteurs  ajonfterenr,  ^^pfe     ç  7  4. 
*  fi,  félon  i Ecriture  y  il  y  a  pUifisurs  cedren, 
chofes  inanimées  y  comme  l  Arche,  le  JH^fl' 
Propitiatoire,  le  Temple,  les  Livres  ^-J^*»- 
de  l'Ecriture,  certaine  Terre,  cer-- Exod\i. 
tains  Jours,  le  Sépulcre  de  Jésus-  c)^"  prima 

J    ,  erit  rai)£li4,  & 

Cf  H  R  I  s  T,  0"  beaucoup  a  autres  Çç^nm^  cd- 
chofes ,  qui  font  réputées  Saintes  &  ^^^^f^^l^l 
Sacrées^  ^  qu'on  doit  enfuit e  honorer  Hs. 
d'un  culte  religieux,  parce  quelles  fe 
rapportent  particulièrement  k  Dieu  y 
vn  ne  peut  nullement  douter  qu'on  ne 
doive  aujfî  rendre  de  Ihonneur  aux 
faintes  Images,  pour  le  rapport  quel' 
les  ont  aux  perfonnes  facrées  qu'elles 
reprefentent.  ^^u*il  ny  avoit  qu'une 
extrefme  ignorance ,  ou  qu'une  hor- 
rible malice,  qui  puft  accufer  ce  cuir- 
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te  d'Idolâtrie  j  fnif^^e  tout  le  men^ 
de  ffOvqU  qféian  ne  recomoiffoit  ml^  ' 
le  divinité  daxis  lù$  Images  i  0*  que 
("e fiait  •  Jistts-^G  H  II  i  s  r  mefmef^  Jla 
Vjtrge  fa  Mcre^  &  les  S/ii»ts .q^^^^ 
hemereit  par  effes;  &  qu'enfin  cet 
hjvmUf^  fi  rapofiott  toujours  a  i)ieH% 
qfii  ejlant  admirable  or  da^s  luj^> 
^mejheej  f!r  dans  fes  Saints ^  peut  efire  . 
é^jfi  légitimement  adoré     dans  luy^ 
mefme,      dans  les  SaiintSy  defifueli  ' 
ou.  rév4re  Us  Images  ^  qtse  parc^  \ 
qu'elles  reprefentent  ceux  quil  a  coh^ 
renneT^dans  fa  gloure^  Et  là*  dâffiifc, 
ils  Te  mireni:  à  .dire  à  TEmpereur 
les  choies  da<frtofide  4es  plus  roU'^ 
'  olt^css,  pouciiiy  amolli:  iç  iCfwa):^.- 
-  &  comme  ils  virent  qu'il  n'en  cRoic 
pas^.f0ri..toucké%  ik  poiiâbKat  la 
force  &  la.  gcnérofitç^^i^ijûS  loin  ; 
qu'elle  poovoit  al Jer ,  eti  le  mena* 

protcftant  qu'ils  mourroient  plû*. 
4;^)^^^        monsy  q^te4(^yConie«rt 
fir,  ou  de  conniver  à  une  fi  exe- 
cccablciijnpiécé ,  à  laquelle  ils  s'op- 
pp(èxoic^c,d?  ^tQucef  lem:^î^p^' 
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/u^es  aa  dctaki  foûpk  de  leiii:  71^. 
vie.  • 

Leoa  farieufemeac  tn:ité>  d'une  * 
ii  généreuse  réfîdatice  »  après  caot 
d'œcn^  qii'il  avok  ÊMs  four  les 
gagner  par  toutes  k$'  voyes  iiBagi*^ 
ttabks,  &  réibiiit  eofiii  de  sca  aé«^ 
faire  de  la  manioie  du  monde  la 
plus  terrible^  pour  en  faire  un 
xemplc  qui:  M  tc^mbkr  tout  iom 
Empire,  par  la  feule  image  d  une  cedten. 
û  barbare  exécducmv  Gn^  les^ayant  co^jhnf^ 
fait  enfermer  dans  ce  magnifique  i^^^û- 
Collège,  domocigardoit  toutes  les» 
avenuës ,  iil.  le  fit  entouiec  de ,  bois^ 
ôc  de  paille,  &  commanda  que  Toni 
y:;mi&  le  ^swdnaoc  la  nvM  t  dc^ 
iôrte  que  ces  hommes:  admirabkg 
foigaaiic  la  '  couronne  de  Marifre 
l  celle  de  iDUxfteur  >  fîirenc  bruâea 
*<Mt  vifs,  &  confumez  avec  tous  les 
uperbes  baftimuts  de  <^  .&mmm 
Raidis  des.  Mufcs.,  &  principale-t 
^eoc  cetee .  merwrcilieùrc  fityiorkc^ 
ue  emplie  de  tanjt  de  Livœsi  qu^ 
erirenc  preique  roua  avec  tùx^  par 
oe  rpeit^  krépiKjbbie:  %  «qù^on»  eus 
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peat  ai]^9  dcplorei:.  Ainii»  les  Chel^^ 
d  œuvres  de  l'Art,  qu'on  n'a  pâ  ^ 
chevec  qu  afofce  déiode^de  tcmpsj 
&  de  travail^  peuvent  efice  détruits 
en  un  momenc  ,  pat  la  bratalité 
d'un  homme»  qui  ne  peut  rccenit 
monvem^  d^ine  pa0ion  vio«* 
lente  »  dont  il  efi:  efclave.  Tant  il 
eft  vmy  que  les  plus  fôible»  à 
M  le  bien  9  ibnc  ies  plus  puiâàns  â 
faite  le  mal.  • 

Tantd'hosLtblM«&tsd6  la«uai}^ 
té  de  cet  Ëmperetu:  Heiéfîarque  le 
icndîge»  ik  odîe^K  m.  Caàioiî^ 
^[ues»  dé^.ttes-dirpo(èz  à  la  révoU 
te  ,  par  le  {èui  motif  de  la  Relier  » 
gion  <paî'on.<oppriiaoi€^  qu  il  n  y  in 
voit  que  leur  foiblotâè»  &  lacraiOf^ 
te  des  foKcr  de  «e  PkÎMe'  pai£^ 
Àmoient  armé ,  qui  les  rcrim  en^ 
core  dam  lobéiflàtice.  G'eii  pcmri^ 
qii0f>4k>iœae^aQx  qui  habicoéd^ 
ks  Cyclades,  qui  (ont  aujourd'hui^ 
é»  lâes^  dfi^  TAickipei ,  fi?eifa»wte 
pas  retenue  par  de  fortes  garni£>ns^ 
Arqa'ik  avoimtiin  eres^gtaniliiiôtiK  ; 
b»  de  Vjiifleau3^  le(quels>  ils  poo^ 
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voient  aifément  éqniper  en  guer-    7  z  <î.  . 
re ,  eftant  bons  foldats  fur  la  Mer, 
rcvolrcrent  ouvertement,  & 
proclamèrent  Empereur  un  des  prin- 
cipaux d'entre  eux  nommé  Gofine,  ^^'^^î^^  ~^ 
Ils  eurent  mefmeraffèûrance  de  ve- 
nir attaquer  Léon  jufques  dans  le  ^ 
Port  de  Conftandnople  ,  avec  une 
armée  confiderable  ,  commandée 
par  deux  vaillans  Chefs ,  Eftien- 
ne  &  Agallianus  ;  croyant  qu'ils 
le  furprendroient  en  dclbrdrc,  & 
''qu  enfuice  la  Ville  fe  déclarant  en 
leur  faveur ,  il  fe  feroit  un  de  ces 
Soudains  changemcns,  dont  ils  a- 
voient  tant  d'exemples  dans  la  for- 
tune des  derniers  Empereurs  qu'on 
avoir  renverfez  duTrofne.MaisiIs 
prirent  mal  leurs  me(ures;car  d'u- 
ne part  ils  eftoicnt  venus  à  cette en- 
rreprife  avec  précipitation^  comme 
pour  faire  une  furprifc,  fans  s'cftre 
donné  le  loifîr  de  fe  bien  munir;. 
&  de  l'autre,  Léon,  qui  fe  tenoit 
tX)ûjoursfur  fes  gardcs5&  qui  d  ail- 
leurs eftoit  bien  averti  ,  avoit  fon 
Armée  Navale  en  bon  ordres  c'cft.' 
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726.    pourquoy  il  fallut  neceiïàirement  eh 
venir  à  un  combat  ,  qui  ne  fut  ni 
long,  ni  douteux.  Les  Bruflots  rem- 
plis de  feux  d'artifice,  qui  avoient 
fi-bien  réiiflî  contre  les  Sarafins>  fi- 
rent bientpft  tout  leur  effet  contre  la 
Flotte  de  ces  pauvres  Infulaires,qui 
•        n'en  avoient  point.  Le  feu  (è  prit  de 
toutes  parts  dans  leurs  Vaiftèaux^ 
qui  furent  partie  confuracz  fur  les 
eaux,  partie  coulez  à  fond.  Ainfî 
la  plufpartdes  Soldats  périrent  mi- 
(èrablement,  par  la  fureur  de  Tun 
de  ces  deux  élemens.  Ceux  qui  vou- 
loient  éviter  Tun^s'expofoient  à  la. 
violence  de  lautre,  comme  fit  le  Gé* 
néral  Agallianus,  lequel  fe  voyant 
contraint  ou  de  périr  par  ^es  fiâ- 
mes ,  qui  commençoient  à  brufler 
fbn  VaifTcau,  ou  de  tomber  entre 
les  mains  dcsennemis,aima  mieux 
fe  précipiter,tout  armé  qu  il  eftoit, 
dans  la  Mer,  que  de  fe  rendre  i 
l'Empereur  comme  les  autres,  aux- 
quels il  donna  la  vie,  à  la  ré/èrve 
de  Cofme  &  d'Eftienne,  qui  cu- 
rent la  tcfte  tranchée. 
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Cet  heureux  fuccés ,  qui  le  con-  7  z  ^. 
firma  dans  (on  impiété,  fut  accom- 
pagne d'un  autre>qui  le  rendit  en- 
core plus  opiniaftre,  &  plus  fier. 
En  mefme  temps  que  les  révoltez 
des  Cyclades  faifoient  la  guerre  à 
l'Empereur,  les  SarafinSjqui,  après  . 
avoir  réparé  leurs  forces  afFoiblies  Ann. 
parleurs  dernières  pertes^s'eftoient  y  x  j. 
jetcez  dans  TAfic  Mineure,  où  ils  Thccfh, 
faifoient  de  gtands  ravages,  vin- 
rent  mettre  le  fîége  devant  la  Vil- 
le Métropolitaine  de  Nicée,  lors 
qu'on  ne  s'y  attendoit  pas, &  qu'on 
les  croyoit  encore  fort  loin.  Car 
Amer  ,  un  de  leurs  Emires ,  qui 
commandoit  la  Cavalerie  légère  > 
s'cftant  avancé  à  grandes  journées  > 
la  vint  invertir,  tout- à -coup,  avec 
quinze  mille  Chevaux,  en  atten- 
dant le  gros  de  l'Armée  qui  fuivoic 
fous  le  commandement  de  Mau- 
vias ,  qui  le  joignit  bientoft  après, 
avec  quatre-vingts-cinq  mille  hom- 
mes. De-forte  qu'il  y  avoittres-peu 
d'apparence  que  la  Ville  prife  au 
dépourveû  fans  cfperancc  de  (e- 


&^  Hifiom  des  UmùclâfieS  y 

cours  >  puft  réfiftec  aux  e^rts  ci<r 
cent  mille  Combatans ,  fore  ré(b-^ 
lus 9  ii  elle  ne  (e  rendoit  d  abord» 
de  rempotter  de  vij/e  force,  &  de 
mettre  tout  aa  fil  de  l'épée.  Mais- 
Dieu  Ht  naiftre  cette  occafion,  pour 
faire  éclater  &  pQi(&rtce^  en  dcli-- 


vrant  cette  fameufe  Ville,  en  con«^ 
fideratioa  de  fa  folide  piété  envers 
les  Images  des  Saims,  aafqaelles« 
Léon  faifbit  la  guerre  avec  tant  de^ 
fiattean  II  y  avoit  à  Nieée,  joignanr 
lës  murai llcs> une  belle  Egliiè  con- 
&crét  à  Dieu  >  en  mémoire  de  ceaf 
iikiftres  Saints  Spiridon  >  Paphnu* 
et ,  Poumon  5  Nicolas  de  Myrç 

Jièqcies  de  Nifibe,  &  des  amresr. 
Saints  Pères  fî  célèbres  en  dodri- 
ne  en  fiâM«té7  qtti  avoicitt  àh^ 
iendu >  avec  tant  de  force»  la  Di-»* 
vinitc  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  contre 
les  Attet»?)  dans  le  premier  Con- 
cile Oecuménique  tenu  en  cette: 
iniélme  VHle  qnanre  eens  am  an* 
pftravam  l'on  y  honoroit  leur»» 
fîerées  Images,  &  celles  de  la  Merc 
4e  Dieu  )  parcicttlîéremeQt  en 
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fcmp^-là,  pour  implorer  leurpuii-  7  in- 
fante inrercefllon,  &  le  fecours  que 
l'on  n  attendoit  que  du  Ciel ,  dans 
cette  prcflantc  ncceffité.  Cette  at- 
tente ne  fut  pas  vaine  \  &c  la  piété 
de  ce  peuple  luy  valut  plus  en  cette 
occafion,  que  n'eufiTcnt  fait  toutes 
les  forces  de  TEmpirc.  LesSarafins 
avoicnt  attaqué  la  Place  par  cet 
endroit  qui  tenoit  à  TEglife  des 
Saints  Pères  j  &  quoy-qu'ils  y  euf- 
fènt  fait  de  très -grandes  brèches, 
qu'ils  y  donnaflent  de  rudes  afïauts, 
que  la  garnifon  fuft  tres-foiblc, 
&C  qu'il  y  euft  fort  peu  de  Bour- 
geois portant  les  armes,  en  compà- 
.  taifon  de  cette  épouvantable  mul- 
titude d'InfidelleS)  ils  furent  néan^ 
moins  toujours  vivement  rcponP- 
fez,  fàns  pouvoir  jamais  avancer  un? 
fcul  pas  fur  la  brèche. 

On  dit  mefme  que  les  Saints  Pe-  Cedren. 
£cs  Prôtedeurs  de  la  Ville  fe  firent 
voir  aux  Sarafins,  au  mefrnc  eftar 
qu'ils  eltoient  honorez  dans  leurs 
I*mages3&  que  ces  Barbares,  épou- 
vantez de  Tétrangc  apparition  de  - 
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7    7*    CCS  inconnus ,  qui  y  leS'  menaçant  ^ 
ieoc  jctcoienc  la  temac  daos^l'am^ 
Se  lear  faifbieat  tomber  les  armes 
des  «nains ,  fîtteM  <Qfin  eomcMm 
d  abaudonaer  leur  entrepriic»  Matt. 
'  avant  qu'ils  le  âllenc  »  Dieu  vou« 
Joe  cpnâcoi^r  .eacose  »  par  lUie 
trc^  mer  veille,  la  créance  des  Ca«î>  : 
choliqiiesy  à  Tégard  desÊdomlma» 
gçs.  Conmie  la  plufparr  des^  gens 
oe  la  Cour,  qui  (axwcA  orœiaî^ 
ramène  le  Prince»  &  plus  aiiemew 
dans  le  mal  que  dans  le  bien ,  a«» 
avcij^ànfiac  fimkca(rc.rHflk 
j^^^     réfie  de  FEmpereur  »  il  trouva 
panM  Ict*  OâKMra^  de  W  ^pmiùm' 
UQ  vaiUanti  iicMmoie  appelle  Coni^ 
tantin ,  qui  eftoit  au  fervicc  d'Ar-^ 
tabaidci.  &  gmid  Xconoclafts^i^uojr^ 
que  foa.Maiftre  ne  le  fut  jamais^ 
Cet  impie  voyaur^  ime  'Image  éex- 
la^VQCft  Y'i^gfi  hautement  élevée 
dans  une  place  de  la  Ville»  &c  k 
JaotteUC'OO  iBeodoit  de .  ecands  hoiw 


â  grande  toideur  cofitM  elle  9; 
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cti  pièces,  il  la  foula  indignement  727. 
aux  pieds,  en  vomiflfànt  mille  blaf 
phefmes.  Cette  effroyable  impiété 
ne  demeura  pas  long -temps  im- 
punie, La  nuit  fuivante  il  vit  en 
longe  la  Merc  de  Dieu,  qu'il  avoit 
fi  brutalement  outragée,  qui  luy 
.  reprochant  Ton  horrible  facrilege^ 
luy  dit:  Vois -tu  U  belle  alhonqne 
m  viens  de  faire  ?  Or  fçachc  ^ue  le 
coup  ejue  fay  receâ  de  ta  main^  doit 
btentofi  retomber  fur  ta  tefic.  Le  len- 
demain les  ennemis  eftant  venus  à 
laflaut, Conftantin  courut  des  pre- 
miers fur  la  brèche  pour  la  défea- 
dre^  &  comme  il  combatoit  tres- 
vaillamment,  une  groiïè  pierre,  lan- 
crée  d'une  machine,  luy  donna  dans 
le  vi/age,  &  luy  froifla  tellement 
la  tefte,  qu'il  mourut  en  très -peu 
de  temps ,  après  avoir  déclare  la 
caufe  de  fon  malheur,  &c  ce  qui 
luy  eftoit  arrivé  la  nuit  précéden- 
te. Je  fçay  bien  que  ces  fortes  d'ap- 
paritions font  d'ordinaire  afïez  fuf^ 
pe£les  à  ceux  qui  ont  l'efprit  un 
peu  délicat,  &  qui  n'aiment  pas 
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7  ^  7«  à  s'abandonner  aveuglément  à  la 
bonne  foy,  ou  à  la  trop  grande 
crédulité  dcoertains  Auteurs  >  qui 
les  débitent  quelquefois  avec  zù 
T/V.^ifV.    iêz  peu  de-difcemement.  Mais  puis 
vdtf'  Mnx.  q^  des  Hiftoriens  du  Paganifmey 
r^hUgcn.     qu'on  n'accufe  pas  de  foibleflè  , 
nous  en  racontent  d'aufli  fîir prenan-- 
tes  ^  &c  que  C\  Ton  garde  fa  liberté 
en  lei  Itânt,  on  croit  du  moins» 
pour  le  re/peâ  qu'on  doit  à  ces 
grands  hommes,  qu*on  ne  doit  pas 
^  ks  démentir:  je  ne  vois  pas  pour«  . 

quoy  les  Chreftiens  traiteront  plus 
mai  des  Auteurs  célèbres  de  leur 
créance  )  quand  on  voit  d'ailleurs 
qu'ils  ont  de  Feiprit ,  Bc  du  jûgë« 
ment  »  &  que  ce  qu'ils  dirent  peut 
cftre  autorifé  par  de  pareils  événe- 
œens  qu  on  lit  dans  FEcriture  Sain» 
te ,  &  dans  les  plus  célèbres  Pleres 
^  l'Eglife.  Qooy  qu  il  en  Con  \  il 
cft  certaiti.que  cette  grande  armée 
ét  Sarafins,  après  avait  bien  pèr- 
du  du  temps»  &  des  hommes,  de» 
vantune  Ville  très -  peu  fortifiée,  • 

fut  obligée  de  letef  ^kuiteuâ^neta 
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le  fiége  9.  &iis  qu'il  y  cuft  d'autre    7  ^ 
Êcoors  poâr  les  àffiegez  que  celuy 
lie  la  Vierge  »  Se  des  Saints  Pères  v 
quon  imploroit  tous  les  jours  daiis 
la  ViUe  devant  leurs  Images ,  qui  . 
y  eftoienc  en  finguliére  vénéracioa. 

aû'-*  Heu  queLeou  devoir  re- 
«onnoiârcy  par  tant  de  merveilles» 
^6  Dieu  fc  déclaroit  ouvertement 
fmt  k  cféliièe  Cathotique  ;  il  eft 
^rtain  qu'il  en  devint  plus  fier,  & 
irfùs  infléxibîe'  dany  -fbnr  Hérefie,  «i o^l. 
«n  fe  gloriâ^^  par  tout  >  que  c'ef- 
toit  fon  zele  pour  là  vraye  Foy 
contre  ridolatrie»  qui  luy  attiroic 
tant  d'heureux  Cucéésy  &  tant  de  vi- 
iftoitr^  )  qtii'en  êftoient  là  glor^el^ 
iè  técompenfe,  &  qu'un  bonheur 
û  cof^ànt  ^tfu voit  invinciblement 
:ia  yerité  de  ia  créance.  Tant  la 
.ptofpetité  d*^ùn  méchant  homme 
^l^iaialkeuiiQ^fey^^  funefte  pour 
4ûy,  puis  qti*en  juftifiant  (es  crimes 
itfoâ  égard,  elle  luy'oièe  le  moyen' 

4f  ^Qî^^P^^^^^f  >  &  de  Te  mettre  à 
,  ^^vdvé^       là  du  tMriblé  chafti-  * 
^ftew^il^l^ii  doii  attendre//  , 
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7  2  7«  Cependant  y  le  Patrknrche  Saint 
Gcrmain»qui  avait  iame  penétcée 
de  douleur,  en  voyant  rextre{mc 
defi>Iatioii  de  ibn  ËgU(ib,fairoit€Oii$ 
'  les  efFom  imaginables  pour  retirer 
l'Empereur  de  céc  efiroyable  at^i^ 
me  a  impiété  où  il  s'cftoic  amiglé- 
ment  précipité.  Il  luy  fie  remonter 
par  de  Içavans  homines»  &  luy^mfiit^ 
jiBéL  s.  remontra  fouvcnt  en  parti- 

sttfh.  Mfud  oiUer,  &  en  publ^  les  mejfhwsc^ 


^SléMé^.BiU.  ^  Aiaiftre  Oecuménique;^ 

6c  les  douze  Pro£e(fiiarsdu  Collège 
Impérial  luy  avoient  dires  avec  caoc 
de  force, au  (ujet  des  (aintes  Ima-f 
ges,  que  Ton  jboûocqit  d^im  ciikf 
infiniment  éloigné  deildolatrie,  U 
inâfta  paRiculiérement  (ti^e  que 
Jesfix, Conciles  généraux  qae.roA 
avoit  tenus  jufques  alors ,  n'ayant 
rien  trouyé  i  dke  à  cerce  prani^ui^ 
jqu  çn  ne  pe^t  nier  qui.nc  fuft  en  ce 
temps- là  généralemettt  f eceœ,  Ta- 

€dH.ti.Syn.  voient  approuvée,  &  queues  Pe- 

ircs  du  fixiéme  l'aveient  hautemeac 

À.i.A^c.o'  louée  )  appellant  les  lmz%ts  véae» 

i^.         tables.  £t  j[an$  craindre  k  .cruauté 
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qu  on  avoic  ii  barbarement  cxer-* 
cée  contre  ces  faims  &  (çavans  Pro- 
feOèurs  y  quacid  il  vit  que  J'£mpe* 
reur,qui  defiroit  pailîonnémeac  dç. 
ravoir  de  ion  cofté,ne  perdoit  pas 
i  efperance  de  le  gagner,  il  luy  dit 
génércufemenr,  qu*il  fouffriroit  plû- 
loft  les  tourmens  les  plus  atroces  ^ 
que  de  (oufiTrir  un  changement  fi 
£:aiidaleax  dans  la  doâxine  de  !'£- 
gUle^&  que  ccfèroit  avec  une  ex- 
fffefmeîoye  qu'il  rëpandroit  juiques 
à  la  dernière  gouue  de  fon  fang,. 
pour  con(èrver  l'honneur  qu'on  de- 
voir a  rimage  de  celuy  qui  avoir 
donné  {on  précieux  (ang ,  pour  ré- 
tablir Timage  de  Dieu  dans  les 
hommes.  Il  n'eût  pas  néanmoins 
encore  la  gloire  de  participer  au 
btenKeureux  ibrt  de  ces  illuftres 
Martyrs,  dont  il  imitoir  fi  parfai- 
tement la  généroficë.  Car  Çùit  que 
Léon  Ce  perdiadaft  qu'il  pourroit  à 
la  finiaâerla  conftaoce  d'un  hom«- 
me  y  à  qui  l'extrémité  de  (a  vieil- 
li devoir  avoir  affoibli  les  forces 
die  l  ame  ^  auflirbien  que  celles  du 


5  4  Hifioïre  des  Iconoclafies , 
^17.  corps  ;  K>it  qu^il  cruft  qu'il  falloir 
fe  contenter»  pour  quelque  temp^ 
de  ce  qu'il  avok  fait  ;u(que$  alors 9 
pour  i  exécutipa  de  ion  d^ia, 
qu'il  trouvoit  déja  fort  avancé  }qa 
que,  (k  vojrant  puiâàxiimem  ajfl^* 
mi  fur  le  Troihe^  aprcs  tant  de  vi- 
âoires,  (ans  qu  il  y  euft  plus  d  ap* 
parence  de  cévoke»  il  efperaft  q|iç. 
fou  autorité  toute  feule  pourroic 
aifémeot  açhever  le  relie.  :  cuoy 
,  qu'il  en  foit,  non-feulement  il, ne 
maltraita  pas  le  Patriatche ,  maû 
.   en  diflîraulantadroitement  ce  qu'il 
Ef.  Gftg.    avoit  dans  lame,  il  luy  donna  lieu 
r^J'/^r;       croire,que  s'il  neitoic  pasxûut^ 
Mci.  4.  ihid.  a  -  raie  pertuade  de  Ion  dilcQurs,..il 

en  cftoic  du  moins  xôaphé^.^  «a 
quelque  forte  ébranlé, 

C  cft  de  quoy  ce  laint  homme, 
rendit  un  compte  tres-exaâ:  au  Pia^ 
^ui  Bdmn.  pe  Grégoire  1 1.  qui  écrivit  eufiiite; 
«re^ii.  72^.  à  r  Empereur  ces  deiix  belles  Se 

cl7r]  l^ht.  S^^^'*^^^  Lettres,  que  le  Pere  Frour 
Tarif.    '    ron  du  Duc>  célèbre  Théologien 

Jéfuite ,  a  données  au  public  ^  le» 
'    àyânt  tirées  de  la  ôibliptheque  ^y,. 
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grand  Cardinal  de  Lorraine  Ar-  7^7» 
dievefque  de  Reims,  qui  les  avoit 
eues  ,  traduites  par  les  Grecs  en 
leur  Langue  ,  &  que  ce  fçavant 
Pere  a  rendu  de  nouveau  Latines, 
avec  de  doâres  obfcrvations.  C  eft 
dans  ces  Lettres  que  ce  fàint  Pape 
employé  tout  ce  qu'on  peut  pro- 
duire de  plus  folide,  &  de  plus 
fort,  pour  inftruire  ce  Prince, qui 
s'eftoit  vanté,  en  luy  écrivant,  d Sa- 
voir renverfé  les  Idoles,  &  aboli 
ridolatrie.  Et  comme  Tintereft  des  ^p,  i  Cre^. 
Princes,  &  la  jaloufie  d  Eftat,  eft 
pour  l'ordinaire  la  grande  raifbii 
qui  les  per/îiade;  &  que  Léon,  qui 
cftoit  politique,  l'entendoit  bien 
mieux  que  toutes  les  autres,  aux- 
quelles, parce  qu'il  eftoit  tres-igno- 
rantjil  ne  comprènoitpre (que rien  :  rhenfh. 
auffi  ce  fagc  Pontife  ne  manqua  Cedrtn. 
pas  de  luy  reprefcntcr  le  danger  où 
il  Ce  mettoit  de  perdre  tout  ce  qui 
luy  reftoit  encore  en  Occident,  lî 
l'on  voyoit  qu'il  s'obftinaft  à  faire 
la  cTuerrc  ,  comme  il  faifoit ,  à  la 
Religion. 
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.-7  ^7*    .  £n  €âct>  auilicoft  qu  on  eût  ap- 
pris en  Occident  la  déclaration  que 

r£mpereuc  avoic  faite  à  Conftan- 
tinople  dans  le  Sénat,  &  1  cfFcoya- 
^  ^  ble  (acrilege  qu'il  avoit  commit 
contre  la  faime  Image  du  Sauveur  \ 
Rome,  &  les  autres  Villes  d'Ita- 
lie, qui  reconnoifibienc  Ton  Em- 
pire, eurent  tant  d'horreur  d'une 
aéèron  fi  déteftable,  qu'elles  fc  foû« 
levèrent  contre  luy ,  &  renverfe- 
laitrata*  .  rem  toutes  (es  Images  qu'on  avoic 
receûës  avec  grand  honneur,  (èlon 
la  conftume ,  quand  il  fut  procla* 

Md  ièon'^^^'  mé  Empereur.  Les  Princes  meim^ 
de  l'Occident,  qui  nettoient  pas 

'  fous  {on  Empire,  &  qui  ^voient 
pourtant  de  ies  Images,  pout  luy 
faire  honneur,  les  traitereerde  me^ 
me>  pour  venger  Tinjure  qu'il  avoit 
faite  à  celle  du  Sauveur  du  monde, 

'  comme  ât  entre  autres  Luitprand 
Roy  des  Lombards,  qui  pou(ïa  la 

.  chofe  bien  plus  loin.  Car  (e  (èr« 

y  vant  de  Toccaiion . qu'il  avoit  de 
s'agrandir  aux  dépens  de  l'Empi- 
re, comme  il  vie  ^ue  tout  eftoic 

foulevé 
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foulcvé  dans  Ravcnne  contre  TE-  7^7- 
xarquc,  qui  vouloit  exécuter  les 
ordres  impies  de  Léon,  il  fè  vint 
prcfènter  devant  la  Ville,  qu'il af-  ^«x/  in 
lîégeapar  terre  &  par  mer,  &  scfi  ^'Jf/ 
rendit  maiftre  en  tres-pca  de  jours,/.  ^. 
après  avoir  défait  larmcc  navale 
qui  venoit  à  fon  {ccours. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  Gré- 
goire fit  bien  connoillre  la  gran- 
deur de  (on  ame,  &  qu'un  rcfîcn- 
riment ,  quoy  -  que  très  -  juftc ,  ne 
dort  jamais  l'emporter,  dans  refprit 
d'un  homme  fage,  fur  l'intereft  du 
bien  public.  Ce  Saint  Pontife  avoir 
€fté  très  -  indignement  traité  de 
Léon,  qui  en  faifant  réponfc  à  fes  e/j/7?.i  f^rj. 
Lettres,  l'avoit  menacé  de  le  faire  ^'^  ^^^^^ 
«lever  de  fon  Siège ,  &  de  l'en- 
voyer en  exil,  comme  l'Empereur 
Conftans  avoit  relégué  le  Pape 
Martin  dans  la  Chcrfbncfè.  Il  avoit 
ajoufté  qu'il  feroft  abbatrc  la  Statue 
de  bronze  qu'on  avoit  érigée  dans 
Rome  à  Saint  Pierre  5  &  qu'au  rcfte,       *  : 
c'eftoit  à  luy,  comme  Empereur,  ^  ^ 
d'eilre  auflî  Pontife,  &  de  décider  lu'ulr.. 
Tome  L  E 
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7  %  7»    des  points  de  la  Religion.  Et  néan- 
moins, parce  que  ce  Êige  Pape  eipe* 
'  roit  toujours  que  ce  Prince  >aveUH 

glé  de  £à  paffion,  fe  reconnoiftroic 
enfin,  &  qu'il  reviendroit  dun  iS 
terrible  emporccment,  il  fit  tout  ce 
qu'il  pût  5  pour  empefchcr  la  révot- 
te  des  Peuples  d'Italie ,  &  pour 
défendre  les  terres  de  l'Empire  de 
rinvafion  des  Lombards.  Pour  cet 
efFct,ayant  (ccû  que  TExarque,  qui 
T   G  e  Ad  ^'^^^^^  (auvé  à  Venifè,  dcmandoiç 
.  ^rfat!ù\ic'.  du  (ccours  à  la  République ,  qui 
r*m.  ô.conc.  s'eftoit  déjà  rendue  tres-puilïànte, 

edit.  Tarif     j|       ^^^^  p^^j.  Ç^^  ^^^^  officCS,  qUÇ 

Sai^fUa  Hifi,  Vénitiens  entreprirent  de  le  ré* 
jlçç^ tablir  dans  Ravenne,  comme  us 

renr,  après  lavoir  reprife  i  force 
d*armes,  aveç  une  gloire  immortels 
le  de  cette  augufte  République, 

Après  cela  le  Pape,  qui  crût  que 
Léon  feroit  touché  d'un  fcrvice  Ç\ 
confidérable  qu'on  venoit  de  luy 
rheofit       rendre,  fe  mit  à  le  folliciter  plus 
Ctdun.       fortement  que  jamais,  par  fes  Let- 

très,  d'abandonner  foa  inj:ufte  en^ 
trepri/èj  &  de  rentrer  dans  (ba  dç* 
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voir,  en  (è  renfermant  dans  les  bor-  7^7» 
tici  que  Dieu  luy  avoir  prefcrkcs, 
quand  il  luy  donna  TEmpire.  Car  çi^^  ^ 
de  mefme ,  luy  dit  -  il ,  ijHe  le  Sou- 
verain  Pontife  na  ml  droit  far  le  ^ 
TaUis  des  Emperenrs  ^  m  de  darmer  y^^^^ 
les digniteT^Royales  y  t Empereur  aujfi  kI/-^  ^ 
n'en  apotnt  de  fe  mejlcr  du  gouver-  m/id'jiory^ 
nement  de  lEalife ,  ni  de  faJre  da  /©c^^aAe^ 
Clercs^  ni  de  confacrer  nos  Mjj}ercs,  d^iojç  iSût- 
ni  mefme  d  j  participer,  fans  le  mi-  nxt)uiçz 
nifiere  du  Prejlre.  Mais  il  fut  bien  ovmç  êJn 
trompe  dans  fon  attente  ;  car  ce  0  ^aoik^ 
Prince ,  plus  irrité  de  voir  qu  oa  îyiwy^  hç 
s'oppofoit  toujours  au  defïcinqu^il  W  Exkau- 
avoit  réfblu  d exécuter,  qu*il  nef-  na^,  &c. 
toit  fâtisfait  du  (èrvice  quon  luy  ^''a-  ^p- 
avoit  rendu ,  oubliant  ce  bienfait 
par  une  extrefme  ingratitude,  ne 
ibngea  plus  qu'à  trouver  le  moyen 
de  Ce  défaire  de  Con  bienfaiteur,  & 
de  Ce  délivrer  d'un  Pape,  dont  la 
fermeté  luy  eftoit déformais  in{up. 
portable.  Et  comme  il  vit  qu'il  luy 
feroit  trcs-difficile  d'en  venir  à  bout 
par  h  force ,  il  eût  recours  à  lar- 
tiâcc  &  à  la  trahifon ,  qui  pour^ 
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7    7.    tant  ne  luy  réiiffit  pas ,  quoy-qu^il 
cominuâft  toujours,  avec  la  plus 
rande  obftination  gui  fut  jamais^ 
chercher  les  voycsde  comnfettifc 

•  -  cet  exécrable  parricide.  Vpicycoiii'^ 

•  me  il  s'y  prit,  •  '  '  •  ' 
^TUifljrtvJm    Premièrement,  il  donna  (ècret^^ 
Qn^.  IL     ment  ordre  à  Marin,  Gouverneur 

-  de  Rome,  de  favori(cr  trois  Scév 
•        "  '  leracs,  Bafîle  Capitaine,  &  Jourdati 
Officier  de  k  mai(bti  de  TEm^ 
.    «        reur ,  aufquels  un  Soûdiacre  nom- 
'  -  •>         mé  Jean  s'eftoit  joint.  Ils  avoient 
r    réfolude  tuerie  Pape, à  la  premiè- 
re, occafion  que  ce  traiftre  de  S  où* 
diacre!»  qui  eftoit  à  ioti  fi^nrf<^»ieuf 
•  '       devoir  fournir-  Mais  Dieu,  qui  pro* 
tcgcoit  ion  (ètviteuf»  krdétou^a^ 
bien,  qu'ils  ne  parent  ja^mais  crotf» 
ver  le  temps  propre  pour  exécuter 
.uttç  il  damnablë<entrepriiè.  L'£in« 
pereur  croyant  que  la  négligence  de 
ics  principaux  Offiâim  faft  cftiife 
dp  Tinexécution  de  ce  de{{ein,qu^il 
avoir  crû  eftre  infaillible,envoya  le 
Patrice  Paul^^  pour  commahder  en 
ImlxQ  en  a ualite  d' Exar<|ue  >  &:  pouc 
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lors  les  trois  conjurez  fe  tenant 
feûrcz  d'un  homme  qu  ils  ne  doa- 
toient  pas  qui  ne  les  deuft  puillàm- 
menc  protéger,  tafchcrcnt  de  faire 
leur  coup*  Mais  avant  qu'ils  en 
vinilcnt  à  l'exécution.  Dieu  permit 
que  la  conjuration  fuft  heurcufe- 
ment  découverre  par  les  Romains, 
qui  vciUoicnt  à  la  confer vation  d'un 
Pape  qu  ilsaimoient  pa(lîonnément> 
&c  enfuite  s'eftant  faifîs  du  Soûdià» 
cre  &  de  Jourdan  ,  il  les  firent 
aulîîroft  mourir,  Qiiant  à  Balîle,  il 
ne  pue  éviter  la  mort,  qu'en  Çz  fai- 
lanc  Moine  d^ns  un  Monaftere  où 
il  s'cftoitfauvé,&  dans  lequel  il  fut 
obligé  de  pafler  le  refte  de fes  jours, 
çn  pénitence,  renfermé,  comme  un 
reclus,  entre  quatre  murailles^^-^^:; 

Cependant  l'Exarque,  qui  avoit 
des  ordres  tres-précis  de  (è  défaire 
jde  Grégoire  par  une  autre  voye,  fi 
celle-là  manquoit,  faifoit  tout  fon 
poflîble  pour  le  faire  affàflîner,  ou 
du  moins  pour  l'avoir  en  fon  pou- 
^yoivy  &  pour  faite  occuper  fa  pla- 
ce par  un  autre^qui  fuft  plus  .opuv^. 

•  •  • 
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717.    plaifknt  à  rErapercur.  Car  ce  Prin- 
ce>  qui  eftoit  à  peu  prés  auflî  ava« 
re  que  cruel,  prctendoit  avoir  la 
liberté,  fans  que  pcrfonne  ofàft  s'y 
«/icwi^^^^  oppolèr^de  dépouiller  les  Temples 
\     de  leurs  Ornemens,  &  d  enlever 
«Ttf^f  '       f<^us  I^urs  Vafcs  facrez  d  or  &  d  ar- 
gent, fous  prétexte  qu  ils  cftoicnt 
cizelez,  &  qu'on  y  voyoit  des  Ima- 
ges qui  fer  voient  à  ridolatrie.  Ain- 
fi ,  trouvant  que  fon  Hérefie  luy 
cftoit  extrefmement  utile,  il  y  eftoit 
encore  plus  fortement  attaché  par 
fbn  intereft  particulier,  que  par  ce- 
Jujr  de  la  Religion,  dont  il  ne  vou* 
loit  qu'une  vaine  apparence ,  pour 
conviir  une  il  bade  paflion,  en  (au- 
vant  du  moins  les  dehors.  Et  cer- 
tes, on  a  veû  depuis,  par  expérien- 
ce, que  la  tentation  de  poflèder  les 
grands  biens  de  TEglife,  eftoit  ua 
tres-puiflant  motif  pour  obliger  les 
Princes  à  quitter  {àdoâ:rine,où  ils 
prenoient  peu  d'intereft,  pour  s'em- 
parer de  fes  grandes  richefles,  qu'ils 
aimoient  beaucoup  mieux  que  fa 
«réancc.  De* forte  que  l'on  peut 
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douccr  (î  ià  première  pauvreté  ne  7 
luy  euft  pas  efté  plus  avanrageufc, 
que  CCS  grandes  donations  donc  on 
la  depuis  fi  fore  enrichie. 

Or  comme  le  deflfein  de  l'Exar- 
que ne  pût  réiilîîr  ,  &  que  le  Pape 
eftoit  trop  bien  gandé  par  ks  Ro- 
mains 5  pour  efperei:  que  l'on  puft 
entreprendre  fur  û  perfbnne,  il  le* 
ré/olut  d'employer  la  force ,  pour 
tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
à  Léon  de  luy  livrer  Grégoire  mort  ^^^fl 
ou  vif.  Il  ramafla  donc>  le  plûtoft 
qu'il  pût ,  quelques  troupes  tirées^ 
partie  de  Ravcnne,  &  partie  de 
ÎLArmce  qu'il  tcnoit  fur  pied>  pour 
eftre  toujours  en  eftat  de  fe  défen- 
dre des  infultes  des  Lombards,  qui 
cfloient  de  fort  dangereux  voifins } 
&  il  les  envoya  (è  joindre  aux  Im- 
périaux ,  qui  eftoient  dans  Rome 
Jcs  plus  foibles,  avec  ordre  d'en- 
lever le  Pape ,  &  de  l'emmener  à 
Ravenne.  Mais  comme  on  prévint 
ce  nouveau  de(ïcin ,  &  qu'on  eût 
allez  de  loifîr  pour  (e  mettre  en  cf- 
Cac  de  s'y  oppofer ,  if  ne  pût  eftre 
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717-   exécuté.  Car  qaoy-que  Luitpràncî' 
fe  tinft  ofFv^nfé  de  Grégoire,  qui  a-  - 
voit  pouflTé  les  Vénitiens  contre  iuy, 
pour  reprendre  Ravennc  -,  ce  Prin- 
ce néanmoins  ,  qui  eftoit  adroit, 
&  politique,  &  qui  ne  con^^pltoic 
ni  paffion,  ni  confcience,  ni  rai- 
fon,  au  préjudice  de  fon  intereft, 
crût  qu'il  devoir  (êcourir  le  Pape , 
&  les  Romains,  en  cette  rencon- 
tre, &:  ne  pas  foufFrir  qu'ils  fuffenc 
opprimez,  afin  que  balançant  les 
^  .    deux  partis,  parles  fccours  plus  ou 
moins  forts  qu'il  leur  donneroit  (e- 
Ion  les  occafions,  ils  s'afFoibliflfent 
peu  à  peu  les  uns  les  autres  ,  du- 
rant cette  divifion,  &  qu'il  en  profî- 
raft  après  des  deux  collez.  Il  donna 
donc  promptement  ordre  aux  Gou- 
verneurs des  Places  qu'il  avoir  aux 
environs  de  Ravenne  &  de  Rome, 
de  fe  joindre  aux  Romains,  qui  a- 
vec  ce  fêcoursfe  trouvant  plus  forts 
que  les  gens  de  l'Exarque,  les  arref^ 
tércnt  vers  Spolete,  &  les  contrai- 
gnirent d'abandonner  enfin  leur  en- 
treprife,  &  de  retourner  à  Ravenne; 


Livre  I.  lôy  

Il  faut  avouer  que  la  pafllon ,  Annl 
quand  on  fe  laiflè  rottemenr  con-  728. 
duire  à  cette  aveugle,  caufe  d'é- 
tranges dcréglemcns  dans  refprit, 
&  dans  la  conduite  de  ceux-  là  mcf 
me,  qui  d'ailleurs  ne  manquent  pas 
de  lumière  &  d'intelligence  dans 
les  affaires*  Léon  ,  qui  certaine- 
Tncnr  n'eftoit  pas  trop  mal  habile 
dans  l'art  de  régner,  &  de  dillî- 
xnuler,  voyant  que  la  force  &  la 
trahifon  luy  avoient  fi  mal  réiiflî^ 
(è  laiflà  tellement  emporter  à  la  co- 
lère, que,  (ans  confiderer  les  (m^' 
tes  que  pouvoir  avoir  une  réfôlu- 
tion  aullî  bizarre  que  celle  qu'il 
prit  fiir  le  champ,  il  crut  que  l'au- 
torité toutv:  feule,  &  dcHirméc,  fc- 
roir, (ans  pcme,cc  quil  n'avoir  pu 
faire  exécuter  par  les  armes.  Et  là- 
defTus  il  donne  l'ordre  à  TExarque 
de  faire  publier  à  Rome ,  &  dans 
toutes  les  Villes  de  l'Empire  en 
Italie,  un  Editqui  eftoit  déjà  tout 
dreffé.  Il  ordonnoit  que  l'onoftaft 
des  Eglifes  toutes  les  Images  com- 
me autant  d'Idoles,  promettant  tou- 
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7*8.  te  forte  de  faveur  au  Pape ,  pour- 
veû  qu  il  obéïft,  &  le  déclarant  cri- 
minel, déchcû  du  Pontificat,  au 
cas  qu'il  rcfufaft  de  recevoir  cette 
ordonnance.  Il  ne  (è  vit  jamais  de 
révolution  plus  prompte,  ni  plus 
générale,  ni  mieux  concertée, que 
celle  qui  fe  fit  par  tout,  &  princi- 
palement à  Rome,auiritoftquon  jr 
eût  porté  cét  Edit.  Grégoire  voyant 
que  Léon  ne  mefnageoit  plus  rien, 
&  que  ce  neftoit  pas  feulement  à 
ia  pcrfênnc  qu*il  en  vouloit,  mais 
Aufli  à  la  Religion  qu'il  attaquoit 
ou vertemcnt^réfolut  d'abord  d  em* 
ployer  toute  lautorité  Pontificale , 
&  les  armes  (pirituelles  de  fon  Mi- 
niftcre ,  pour  arrefter  le  cours  de 
cette  horrible  impiété,  &  pour  em- 
pefchcr  qu'un  fi  détcftable  Edit  ne 
fuft  rcceû  dans  l'Italie.  Il  commen* 

Fi  p^r  excommunier  folennelleraent 
E:iiarque,  &  tous  fes  complices  i 
puis  il  envoya  des  Lettres  Apofto- 
iiques  aux  Vénitiens,  au  Roy,  & 
aux  Ducs  des  Lombards,  &  à  rou- 
les ks  Vi|ks  de  l'Empire  ,  par  - 
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quelles  il  les  exhortoit  i  demeurer  7*8, 
fermes  &  inébranlables  dans  la 
Foy  Catholique;  à  dctcfter  la  nou- 
velle Hcrefie  que  l'Empereur  avoir 
entrepris  d'introduire  dans  TEgli- 
(e  >  &  â  s  oppofèr  de  toutes  leurs 
forces  à  rexécution  de  cet  Edit. 

Ces  Lettres  firent  tant  d'inipreC- 
fjon  fur  les  efprits,  que  tous  les 
Peuples  d'Italie,  quoy-que  de  dif- 
ferens  partis ,  qui  Ce  faifoienr  fou* 
vent  la  guerre  ,  Vénitiens ,  Ro- 
mains) &  Lombards,  ne  firent  plus 
qu'un  feul  corps, animé  d'un  mcf- 
me  efprit,  qui  les  fit  agir  de  con- 
cert, pour  défendre  la  Foy  Catho- 
lique, &  la  vie  du  Pape  ,  laquelle 
ils  protefterent  tous  enlemble  qu'ils 
vouloient  confcrver,  en  expofant  la 
leur  pour  une  fi  glorieuîc  cau(e. 
Mais  comme  il  eil  difficile  dans  la 
chaleur  d'un  premier  mouvement 
de  garder  ,  mefme  dans  le  bien , 
les  juftes  mcfiires  qu'il  doit  avoir, 
on  ne  (è  tint  pas  dans  les  bornes 
d'une  légitime  défenfc.  Car  non- 
feulement  les  Romains,  &  ceux  de 
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7  1  8i    la  Penrapale,  qui  cft  aujourd'huy 
la  Marche  d'Ancone  ,  prirent  les 

^armes ,  &  fc  joignirent  aux  Véni- 
»  'liens,  qui  armèrent  les  premiers >  ; 

'pour  la  défenfe  de  la  Religion:  * 
mais  portant  leur  zcle  bien  loin 
.  -  au-delà  de  ce  que  le  Pape  préten-  ^ 

*doit  >  ils  fecoûcrent  ouvertement  ' 
le  joug  \  ôc  non  concens  d'avoir  -  i 

"  abbatu  les  Images  de  Léon,  ils  ne 
voulurent  plus  le  reconnoiftrepour 
leur  Empereur,  &(è  choifirent  eux- 
mefmes  -de  nouveaux  Magiftrats, 
pour  les  gouverner  durant  Tinter-.  | 
règne  qu'ils  précendoient  faire,  de  ^ 
.  '     leur  autorité.  Ils  allèrent  encore 
plus  avant,  &  poufTerent  enfin  laf, 
xhofe  jufques  à  la  dernière  extrc-». 
mité  Car  toute  l'Italie  ne  doutant 
plus  que  Lcon  ne  vouluft  entiérc-^ 
ment  opprimer  la  Religion,  fc  rc- 
fblut  de  créer  un  autre  Empereur^ 
&  de  le  conduire  â  Conftantino-*' 
.   '  pîe  avec  une*  puiffànte  Armée,  pour' 
;Je  mettre  en  la  place  de  ccluy,qui 
de  Proted:eur  de  l'Eglife,  comme 
il  avoir  juré  dans  fon  Sacre  qu'il  , 
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le  feroic,  en  eftoit  devenu  le  Pcr-  7  2  St 
(ècutenr  &  Je  Tyran,  en  (è  faifant 
Hérefiarquc.  Mais  le  Pape  ,  qui 
cfperoit  toujours  la  converfion  de 
ce  mifcrable  Prince  ,  ne  pouvant 
4iullement  approuver  cette  entre- 
pri/èjs'y  oppofa  fi  fortement,  qu*el- 

-Je  n'eût  point  d'effet,  quoy-quc 
les  Peuples  dcmeura{Ient  toujours 
fort  ré/blus  de  renoncer  à  la  do- 
mination de  Lcon ,  s'il  ne  renon- 
çoit  à  fon  Herefie. 

Il  arriva  mefme  deux  choies  qui 
les  confirmèrent  dans  cette  r éfo lu- 
tion,  &  qui  achevèrent  enfin  de 
ruiner  les  affaires  de  rEmpereur  en 
Occident.  Exhilaratus  Gouverneur  • 
.de  Naplcs  pour  TEmpereur,  cflant 
çontiniicllement  incité  par  l'Exar- 
que à  fiire  quelque  puiflant  effort 
de  fon  cofté,  pour  le  fèrvice  de  leur 
Maiflre,  follicitoit  les  Peuples  de 
Ja  Campanie  à  recevoir  FEdit,  & 
à  fuivre  la  Rch'gion  du  Prince.  Il 
avoir  mefme  fuborné  des  gens  pour 
tuer  le  Pape,  leur  promettant  dé 
grandes  rccompenfès,  s'ils  faifoienc 
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7u2J{^   ce  cûiq>^  qu  ii  di(bic  eftrc  abfbla^^^^ 

ritalie.  Çeu»  cxéciable  ift&keié  4itH  | 
tant  d'horreur  à  tous  tes  CatholiÀ 
ifMt»  quc-^f flMat  les  ji^chk  À-foii»  ^ 
ce  ^utce  confideration  ^uU  celle^ 
iuiimok  ^leor  iodignancm  A?' 
iciK  itâbvii^   à  la  vengeance  ^ 
ide  cét  attentat,  ils  prif cm  les  arm€i|4 

l«.  Jp9avernear.,  qui  n'avoit  pas  dè  • 
qaoylcor  xéfiftec  dans  tm4crâki«iKi^ 
.  méat  H  général,  ils  le  maflàcrerent 
«y«e  fon  fils  ^i8K  «n  4e  fts  prind^ie 
paux  Ofi^oB ,  -^'ils  accvkùtcOL^ 
a  avoir  fait  un  écrie  (éàixxMx  con*-  r 
tce  k  Bape;  D'vuefc  «ofté»  coaMMs- 
r£jw:qQe  Paul  «n»voic  gt^nc  pltK^ 
lient»  i  ftavan» ,  qui  par  tte 
cit«!(BomplaiâiiGe^  'OU  par  uiter^^- 
êeftk  l'erpéiutee-^e  s'avancer ,  a^'^ 
vo!iysiM«akEaâi^4^Hficéfie  4ie  lEn»^' 
perçue  >  l'autre  parti ,  ^oi  tenoit  - 
ntQaOifKMir^;  Religi<tfi,Hfe  poorki^ 
Pi^*  ne  le  pue  ibuffirir,  &  iôu<^ 
l0^^<k  >£Hf»  qtt'il  <e  fit  OM 
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aqui  prirent  les  armes  pour  s'entre- 

nulles,  quieftoic  le  plus  fort>  ayant 

Jconodaftes^  iàos/cpargofei:  jueii^ 
jyaxarquie ,  qu'on  maflacra  dans  ce 
tKlimttke^.quiiic  perdis  xipa^uijL^ 
-laîtônc  RavcBnc  à  l'Emper eur»  mais 

eftok  de  rExarcat,.,&  toutes 

jdoxiocient  i  XutfpaAd-^Qy  des 
dLombards.       ^''^  * 

^ïf^Car  JPrio^ç  «dfioit)  qai.i^'cAM& 
'Cncré  dans  cette  guerre  que  pour 

dç  j$>grwdii;  ^MUk.die|){SQ£  .dçs  uns 
J^^es  autws»  âc  manqua  pas  de 
tirer  tout  1  avantagp^qn'il  pouvmt 
ci|>erer  de  cette  révoke,&  de  faire 
^rafl^ir  k  ^réKMie  4e  k  iUligionv 
«j^Ibo  la  maxiinc  de  la  politique 
imiMiiiie  »tpcMtr  wenkit-Q^s  fiûs*  il 
^  donc  comprcfidfc  i  ces  pMple^ 
«que  d'une  part  ih  ne  pourroient 


m  Hiftoirf  dei  îcônocUJles  y 

un  Empereur  non  -  feulement  Hé-^ 

reciquc  ,  mais  aullî  perfécuteur  des 
Orthodoxes  ;  &  que  de  lautre  ils 
eftoicnttrop  foibles,  pour  réfifter 
aux  forces  d'un  fi  puiflànt  Prince*^ 
^qui  pourroit  les  attaquer  dans  un 
temps,  où  d'autres  interefts  empeC 
cheroient  peut-eftre  leurs  amis  de 
les  fecourir.  Dc-forte  que  ces  Villes- 
là  ne  fuivant ,  en  cette  rencontre., 
que  les  confcils  qui  leur  eftoicnt 
inlpircz  par  la  haine  &  par  la  crain- 
te meflécs  de  z::le  &  d'amour  pour 
la  Religion,  après  avoir  fecoûé  le 
joug  de  l'Empire  5  (e  mirent  fous 
J'obéiïlimce  du  Lombard.  Grande 
Jcçon  pour  les  Princes,  aufquels  elle 
apprend  qu'ils  ne  peuvent  guercs 
entreprendre  de  changer,  ou  mef- 
"^me  permettre  qu'on  altère  Teftat  de 
la  Religion, (ans  danger  de  donner 
de  tres-vio  lentes  fecoufles  aux  Eftars 
iqu  il  gouvernent,  &  dont  elle  eft  le 
fondement,  puis  que  la  fin  du  gou- 
vernement des  Princes  doitcftrcle 
bien  &  la  félicité  de  leurs  Sujets,qai 
hc peut  eftre  fans  la  vrayc  Religion. 
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•  Mais  rendurciflèmcnt  du  cœur  7  1  8* 
lit  Léon  ne  luy  permit  pas  de  com- 
H^teniire  une  li  véritable  maxime,  li 
fut  bienà  la  vemcé  furpris,  <3Miefi- 
,  JBii^,j^L^  générale }  mais 

au-Iieu  d'oller  la  cauïè  d'un  fî  grand 
^toali  pour  y  apporter  par  iàriinxrc- 
inéde  cj^ica*^  il  ne  tic.  que  laigrir 
toûjours'dia  plasett^plas,  jufqc^s4 
Je  rendre  incurable.  Car .  auilitoft; 
qu'il  eût  apprisse  foulevemciie^dc 
la^amgaiai^.  coatrg  ie^  jSpuy  erneur 
.de  Naples,  qu'on  avoic  malTàcré, 
il  y  eiivpLyaviJ^,«puque;  Ëucychius, 
.qui  avoic, déjà  cité  autrefois  Exar- 
que, ua  des  pluç-méchans  Jiommes 
Jiff^  ;erçç^,&,4ç«  p|i*4propres  1  exé- 
jcoter  les  entreprifes  les  f)lus  crinii»* 
j(l6lle$,iâ(  le$  pifi^iâk4eS)OÙ  il  au«> 
4i*es  Scélérats  détorminez  n'auroicnc 
pu  réiîilîr.  Celuy-cy  tajfebai^^c^aÉ* 
j:aipprelçs,  (^g;!U^v^ tueurs  des  Places 
quieftoient  (btij&la^dominatioti'ides 
.  Lo^iuri^»  ,au,j^,'  eivii{iroii&>  de  Nar 
pies  &  de  Rome ,  pour  les  obliger 
ieulem«yp«.  à^iâSyt^^  j>as 
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détendre  le  Pape.  Mais  ce  lafche 
artifice  n'eût  pas  tout  le  (uccés  qu'il 
'cn  attcndoit.  Un  homme,  que  cet 
Eunuque  avoir  envoyé  (ècrétement 
à  Rome,  fut  pris  par  les  Romains, 
&c  trouvé  chargé  des  ordres  tres- 
^xprés  de  l'Empereur  à  fcs  Offi- 
ciers, de  hazardcr  tout  pour  tuer  le 
Papc,&  les  principaux  Magiftrars, 
"â  la  première  occafion  ;  &  fi  le  (àint 
Pontife  ne  s'y  fuft  fortement  op- 
pofé,  on  euft  fait  à  Tinfame  Euty- 
chiuslc  mefme  traitement  que  foa 
prcdeceffeur  avoit  receû.  D'autre 
pan,  les  Seigneurs  Lombards  ayant 
horreur  d'une  fi  exécrable  méchan- 
ceté, joignirent  avec  les  Romains 
plus  étroitement  que  jamais  ,  & 
s*obligercnt  par  ferment  tous  en- 
semble à  défendre  ju(ques  à  la  mort 
la  Religion  &  la  vie  du  Pape  con- 
tre tous  les  effom  de  l'Empereur 
qui  attaquoit  l'un  &  l'autre  avec 
tant  de  rage  &  tant  d'impiété. 

Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fur  ce- 
la que  Grégoire  crût qu  il  fe  devoir 
le  plus  aflcûrer.  Car  encore  qu'il 
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fancc  envers  ceux  qui  faifoicnt  pa- 
roiftrc  un  zclc  fi  ardent  pour  (on 
lervicc  &  pour  fà  confervation ,  il 
ne  laifîbit  pas  de  confidercr  que 
ra£Fc(5lion  des  hommes  eft  un  foi- 
blc  appuy,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu, 
dont  la  protection  toute -puiflante 
n  ait  jamais  manqué  à  ceux  qui  iè 
jettent  entre  (es  bras^  par  une  en* 
ticrc  confiance  en  iâ  bonté.  Voi- 
là pourquoy  il  s'appliqua  particu- 
lièrement à  implorer  fon  affiftancc 
en  cette  preflanre  neceffité,  par  de 
ferventes  oraifons ,  par  des  jeufiies 
trcs-auftcres,  &  par  de  grandes  au- 
mofhcs  qu'd  fit  difltibuer  aux  pau* 
vrcs,afin  que  fi  les  hommes  luy 
manquoient^  Dieu  défendift  luy- 
mefine  fon  Eglife,  avec  d'autant 
plus  de  gloire  poMP  fon  (âint  nom, 
que  le  fecours  humain  auroit  moins 
de  part  en  cette  aâion. 

Et  certes  révcnement  fit  bientoft 
voir  qu'il  avoit  eu  grande  raifon 
de  prendre  de  fi  fagcsprccautions^ 
Léon  voyant  que  toute  l'Italie  s'cti 
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728»    ailoic  perdue  pour  luy,  &  qu'il  ne  * 
pourroic  jamais  opprimer  le  Pape,  > 
tandis  qu'il  feroit  fecouru  de  Luic-v 
prand,  employa  tout  ce  qu'il  avoir 
d'adrc(F^  &  de  politique,  pour  dé- 
tacher ce  Prince  des  mterefts  de  ce 
Pontife,  &  des  Romains,  &  pour 
rengager  dans  les  Tiens.  Il  faut  a- 
voûcr  que  Luirprand  eftoit  un  des 
Princes  de  fon  temps  le  plus  accom- 
pli en  toutes  les  fortes  de  perfc- 
<Stiôns  qu'on  peut  fouhaiter  dans  un 
Roy,foit  pour  la  paix,  foit  pour  la" 
guerre.  Car  outre  qu'il  eftoit  grand 
D/itf.   Capitaine,  vaillant,  &  heureux  dans  . 

uH!^1^\^^^%-^'^'^  entreprifes,  &  nourri  aux  armes 
dés  fon  enfance,  il  n'avoir  rien  de 
fier  ik  de  féroce  dans  l'efpric  & 
dans  rhumeur  cftant  au  contraire 
trcs-moderé,  doiix,  civil,  obligeant, 
aimant  à  faire  ^acc  aux  criminels, 
&  pardonnant  facilement  à  ceux  qui 
Tavoient  ofFenfé:au  rcfte  tres-fage$ 
te  tres-éclairé  dans  les  affaires,  6c 
le  plus  habile  de  fon  Coufeil,  6c 
d'un  fi  bon  fens  naturel,  que  bien 
c[u  il  n  cuft  pas  cultivé  fon  efprit  par 
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rétude  des  bonnes  Lettres,  il  avoir  7  1  8» 
néanmoins  trouvé  de  luy-mcfmc  > 
'  dans  Ton  propre  fonds^  toute  la  for- 
ée &  route  la  fubtilité  d'un  Philo-^ 
fophe.  Il  avoir  mefme  de  beaux  (cn- 
timens  de  piété  &  de  crainte  de 
Dieu  dans  l'ame  ;  car  ilcftoit  extret 
mement  chafte,  mifericordieux  en^ 
vers  les  pauvres,  dévot  &  recueïlJi 
dans  les  prières  qu'il  faifoit  à  Dieu 
régulièrement  tous  les  jours,  &  fres- 
magnifique  àbaftir,&  à  fonder  ri- 
çhement  de  grandes  Eglifes,  &  de 
beaux  Monaftcres,  pour  y  célébrer, 
jour  &  nuit,  les  louanges  de  Dieu, 
Mais  avec  toutes  ces  belles  quali- 
tcz,  qu'on  ne  prétend  pas  luy  ofl:cr> 
on  ne  peut  iiicr  que  quand  l'occa- 
fîon  de  s'agrandir  fe  prcfentoit,  fa  ^  - 
politique  ne  luy  fift  quelquefoispré^  * 
ferer  fon  intercft  à  toutes  les  confia, 
dérations  de  la  juftice,  de  la  bon- 
ne foy,  de  riionnefteté  civile, 
mefme  de  la  Religion.  Tant  il  eft. 
aifé  que  ce  qu'on  appelle  raifbn 
d'Eftat,  devienne,  mefme  contre  la 
wifon  &  l'équité,  la  paAign  dorair- 
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nante  d^s  Priacesyqfti  luy  (acrifieor 
ibovott  lie  tcAc:,;  <a»s  im^ni^ 
ie>  comme  ii  die  avok  le  pouvoir 
lie  juftifior  ce  <^  Ikms  d'dUe  &n 
roic  coEaeoyeiîic  uiïe  ûyiiûî^  ^ 
ce  manifcfte. 

Cdloy  de&LomfaMd$eftaitt  dose 
de  cette  himieiir  »  Léon»  qui  eftoit 
aiaâî  poiidtqcie»  ê&^^emxà&k^ 
par  foa  expérience >  le  &)ible  des 
PciÂceS)  paf  où  ë  n'eft  pas  ifl^N^ 
de  les  p]»ndj»r  &  de  xompie 
ks  liaii&ns  qu  ils  ont  déjà  prises  » 
quelque  fecses  qu  elfes  ]iMsoi&BCy 
Itty  fit  repfc&mei:  par  le  P^ifie 
tycfaios ,  efioiP.'dtimÊmmik 

fiance  fonr  lu  Souverains^  qyUnm 
kby  pmefreapimnk$llafde  fim  édii^ 
MndU  que  ûéy-ff^^^  en  avoit  che^ 
hy  qui  cherchêrakmtMft  dmifnm^' 

têmmuH  qutls  uniment  UwrScforcUy 

&  qu'Ut  é^jpsfufùmànm-Mm^ 

enfcmhle^  four  fain  ^Uir ,  d^,  farà 
&  d  autre,  la  puipme  &  PMmkitif  ^ 
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triompher  de  la  rébellion  détns  les  deux   7  ^  9\ 

Eftats.  Pour  cét  effet ,  quil  avoit  or^ 

dre  exprés  de  r Empereur  de  Injf  offrir 

tontes  les  forcer  qH  il  avoit  en  Italie^ 

^ui  fe  joindroient  à  Jon  Armée, 

l  Empereur  confentoit  (ju'on  allajlj 

premièrement  contre  les  Ducs  de  Spo- 

léte      de  Benevent,  qui  s'ejioient 

révolte'!^  contre  le  KQjf^&  cju  onn'en-^ 

treprijt  rien,  que  l'on  neufl réduit  ces 

rebeUcfyiy  qu  il  ne  fuji  maijlre  de  cm 

deux  Ejrats  >  mais  qu  après  cela  le 

l^oj  feroit  obligé  de  marcher  au fft  con^ 

tre  les  Romains  ^  &  de  les  réduire  à 

lobéîffance  de  l'Empereur. 

Luitprancl,quinefai(bit  la  gucri» 
re  que  pour  profiter  des  occa- 
fions  qu'elle  luy  fcroic  naiftre  d'en 
tirer  de  grands  avantages  de  parc 
-  &  d'autre,  n'eût  pas  afTcz  de  gran- 
deur d'ame ,  pour  rcfifter  à  la  ten- 
tation d'une  intercft  qui  eftoit  pré- 
sent, &  fi  confîderable.  C'eft  pour-, 
quoy,  (ans  confîderer  ni  la  jufti'. 
ce,  ni  l'honneur,  ni  Tengagemenf 
qu'il  avoit  avec  les  Romains,  ni  la 
parole  qu'il  avoip  donnée  de  dé- 
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fendre  le  Pape  &  la  Religion  coQ« 
tre  1»  infultes  de  rEmpctcur ,  il 
accepta  ces  oâres«  &  conclut  ce 
lafche  traité  avec  Eutychius,quieii 
e£&t  joignit  iba  armée  à  celle  dcl . 
Roy,  &  le  luivit  à  la  guerre  qu*il 
alla  &ire  contre  fiis  rebeller.  Maii^ 
elle  ne  dura  gueres^;  car  les  Duc& 
de  Spoléte  &  de  Benévent  furent 
cellemeot  furpris  de  cette  alliance  % 
d  laquelle  ils  ne  s'attcndoient  pas^ 
qu'auffitoftqtie  Lni^and  iiic  arri^ 
vé  devant  Spoléte,  ils  le  vinrent 
jetter  â  fes  pieds,  &  lifjr  dematidef: 
grâce, laqiidle  ils  obtinrent.  Us  fa«. 
rent  mefine  rétablis  dans  leurs  Du-  ^. 
c|i9z>  eo&i£iii£de  noiiveiaB  kf^^ 
ipcnc  au  Roy ,  &  en  luy  donnant^ 
des  o^ges  de  letir  fidéitié^fii^éfv 
quoy,  pour  accomplir  auffi  de  fon^ 
cofté  le  traité  qu'il  avoit  fait  avecu 
LeoDsil  vint  avec  les  deux  armées^ 
le  prefenrer  devant  Rome,&  cam-*' 
pat^^Silc^f  Eaine&de  Ncron,  <3i^ 
îbnt  entre  Je  *  Tibre  àTEglifede*  ' 
$aiQi  Pierre,  vis  -  4^ vis  du  Chai^ 
xs^  Saint.  Ange.        ^  >>^^ 

Ce' 
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' .  Ce  fut  en  cette  pccaâin ,  qu'il  7 
fiâtut  bkn  qtre  k  protediondc  \ 
i)ieU  f  au  défaut  du  j  ieeours  <ies  - 
tommes  )  vaut  p!ti5  que  toutes  les 
armées  les  plus  nombreu&s  &  les 
plus  puillantcs,  â  ceux  qui  ont  une 
{surfaite  confiance  en&  bontés  Gré- 
goite ,  qui  rav<oit'  implorée  ù  ar- 
demment, lors  que  les  hommes  s'«(l 
•  soient  déclares  pour  luy  avec  le 
plus  de  chaleur ,  &  que  les  Lom- 
oardsmeimes  Veftoient  obliges  par 
ierment  à  le  défendre,  ne  douta 
{>oint>  quand  il  (c  vit  tioii4eulement 
abandonné,  mais  auffî  attaqué-  de 
ces  perfides,  qui  le  vouloient  livrer 
d  rEmpercur,  que  Dieu  ieul  nç  le 
délivrait  de  ce  danger ,  qui  paroiA 
^it  Inévitable,  plus  gloriea&inent 
que  àauroient  tait  toutes  les  puif^ 
•lancés  du  monde  unies  pour  ùl  àé^ 
£cn(c.  £t  là  -  deiliis,  ians  coniulter 
la  prudence  humaine,  qui  ne  vou^ 
ioitpas  qu'ilsallaft  mettre  au  poiu 
voir  de  {es  ennemis, ians  de  gran* 
des  précautions,  Se  £ms  avoir  bien 
pris  fes  iearçtes^il  alla  luy-meiine 
.   Tome  L  F  , 


JA^  Hiftoire  dci  Iconoclafies^ 
if   trpiivieijt^  Roy>  qiif  (iicprû  de  cet- 
,1 9.  te  âdfciaa  »  ^uJii  n  avoic  pasipré^ 
^  vcuc,  nç  iput  $?enipefchcr>  dàtls 

iSi^ttëXilirpciièid^gîr  fclan  IçstOiûiii-  . 
vcraeiis  de  civilitéqui  iuy  cftoiciit  • 
/00e  JitttiMelS)       le  c^evotraYOst 
tout  le  refpeâ;  qui  eftoit  dcû  à:.!» 
iainttté  )de'(d  vie  ,  A:  i  l'augidftc 

câxzQm^  {du  ^u<ir«»i»  iU>iià&:ac. 
Ce  fut  •  la  que  «  .Saint  vPontife  ^  » 
|>resiam  cet  «it  de  Mi^eifaéi  que 
'  jèule  vertu  iâpre|hie,accon»y«gnéis 

d'male  fi  haute  dignité,  peuttin^pii» 
rer,  luy  wmoxAxfik^  ^Mf:,  t<>ote  la 
force  imaginaiîNlcyracflcc  d!tmie  doui* 
i^^c  tcrut^-fait  ciiarmante9irr  ^ir'i/ 

devait  a     pÀtoh,  à  fm  honneur ,  à 

^H  tl  f  rofejfoit^pmt  ia^ffeUe  JlavofSr 

de ,  z^çU^j&^qÉi^*ik  allait  ncanniciusf  mim^ 
Jènéhmâfft  apprimer  par  fis  érmet^ 
$n  fi  fiûfimt  l'infirument  de  iimpié^ 
'té  de  fis  fiibles .  perficHteurs  ,  qt^ 
fmi  Uiy  ne  fùurmemnen  fitirec^^ 

jo^t.  eUc  iu^àicidm^llliày  ôicooi^  ' 

•  ■  * 

« 

l 
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^mAxt  U  ton  ir(éf  arable  t^u'iïfe- 

jivoit fijbiefi,  eta^Ui^tfor  t<^nt  de  b§l^ 
^.oÉ^m  f^vn  Itfy-.^voit  peu  fuirei 

t^jmmc,  l^jf  feri^ irait  pet*,. 

d^nfmJfé^.t^nt  4e4iilffA£sî*M«*^ 

mmire  des  Safffts  .oft'il  IjonoUftj 
dsoeirfatttraniparter  de  la  S,ardeùr , 
gtHf,  avec  tmt'éa^^ivf^  Ui  jfméi^ . 

^  d'amir^efié  U  pi(v0Ur,  d*»,Ji^ 
Chrefiiens,  qui^nfi  fait  (en$faqfer  dan f 
fû»  Paiatt  Une  ,fiUtife  im*fffifi^fté 

':hapf  eUe  mSamKem'4'KM^dei  i  fl 
utrçdftifeit  Ifty-mefme  dans  Ro^e  /«  / 

TonfidafhS'yé's'U  4mKpKffi^i^^ih 
ne  çomre  lesRopt^^^fiqffry  fr^-^ 

»âr  (es  EJifii  >  foftr  y  Châtre  les 

■t ,  pÇfir  y  pHler  .^tifs  ^ie4s  lem^^^ 
9ffes^^90^9Sri^  f<iHry  fair^i^iU ..... 
'Htr4i^es.^.^ils  deX^ett  40^i.  jey  \ 
uëS:p  citmme  ili  r^vçient  ftùti  ^i 

■  crAi)fÀre.,  qfte  les Pef^ples , Ji^.le^ 

f  ij 


•74^.   paire  daûs  la  perfonnc  de  Gregai-^ 
i«^Ûr  ion  vifâge ,  &  dâis  lès  yeiijr> 
i^i  luy  penecraft  lame d^imefaime 
,  que  le»  oh|ets  tiatttttk  tic 
^         peuvent  donner  >  ou  que  Diea  vou«- 
•Juft  montrer, f(^r  un  coup  éclatant 
ric'  &  pwâaiiâe»  que*     MSuts  di«» 
-Rais  ^t  entre  (es  mains,  pour  les 
iXiimuari»)iiitfietl4i^  plaift^quatid^ 
^1  le  veut)  malgré  tous  ks  deA^ins 
ii^u'ils  avoknt  formez  -Contre  luy  :. 
^(quoy  qu'art  et)  ibit»  Lu}tf>rwd 
£  touché  de  ces  remontrances  du 
Saâit  Poatife,  qu«^  latMi  ibngei5  ni  à' 
^ftilier  fen  ai^iott  ,  ni  à  c^er^hei: 
q[tielqiiec(K:afe,qui  luy  dommft^a. 
Àoins  quelque  apparence  4e  jufti* 
ce ,  afin  de  mettre-  en  quelque  fa- 
fon  h<>mi(Mtt  à  couvett  >  il  & 
jetra  devant  t-out  le  monde  à  (es 
féedS)  le  rdM«liéifl&tir>  ^  le  tévé* 
rant^4omi»e  k  Vicaire  de  J  es u  s« 
-C**ï  s  T  .  Pui^'Cônfcïfattt  ingénû- 
mcMki  &  fàklte ,  il  pMCefta  qu'il  Ta 
vouloit  réparer  (kr  le  champ  >  & 
^^il  ne  {<NMfrii<c^ir  jamais  que  Ton 
«tackaft  à  k  Religion,  qu  oq  â|t 
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auccin  tort  aux  RomaiiîS  ,  ni  que  f 
Von  violaft  en  fa  pcrfonne  la  ma- 
jeftéderEglifejdontil  eftoit  le  Pè- 
re, &  le  Chef  vifible  fur  la  terre*  ^ 
Apres  quoy,  pour  donner  au  .Pape 
un  gage  plus  certain  de  fa  parole, 
il  le  pria  qu'ils  allaflent  enfemble 
<lans  la  Bàfilique  de  Saine  Pierre, 
laquelle  eftoit  encore  en  ce  temps- 
la  hors  des  murailles  de  la  Ville,  & 
<jm  ^n  eftoit  pas  loin  de  Con  quartier  ; 
^  là,  en  prefènce  de  tous  les  Chefs 
de  Ion  armée,  qui  ïy  avoient  ftii- 
vi  ,  s'eftant  fait  defarmer  ,  pour 
montrer  par  cette  a6lion  qu'il  (c 
foûmettoit  à  TEglifè,  il  mit  (iir  1g 
tombeau  du  Saint  Apoftrc  fcs  ar- 
mes, (à  ceinture,  fon  épée,  jfbn  bra- 
celet ,  Con  manteau  royal ,  fa  Cou- 
-roime  d'or ,  &  une  grande  Croix 
d'argent  :  puis ,  ayant  fait  une  fer- 
vente prière  ,  pour  con{àcfer  par 
elle  cette  offrande  qu'il  faifbit  à 
Dieu  de  tout  fon  cœur ,  il  fupplia 
le  Pape ,  qu'afin  d'accorder  ce  que 
Ton  devoit  à  Dieu  avec  ce  qu'on 
eftoit  obliec  de  rendre  à  Çéfàr ,  il  ' 
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7  K9<   çcceût  le  Patrice  Eucychius,  duquel 

ne  pouvoir  rien  -  craindre  tai^ 
^\  .  fonnablemenc  >  quand  il  n'aucoic 
pas- le  fee^urs  des  Lombards,  qui 
pron^ectoienc  de  leur,  coilé  qu'ils 
ne  fouffiriroicm  pas  qu'on  atremaft 
(ùr  la  Religion* 

Ce  fur  avec  joye  que  Grégoire  j 
loy  accorda  cette  demande,  parce 
qu'efperant  toujours  que  Léon  re- 
viendroit  de  Tes  eiTeurs,  il  defkoit  ; 
encore  paifionnément  de  con^cver  ! 
ks  pitoyables  rcft es  de  rEmpire 
Romain  en  Italie^&  faiibic  tout  ce 
.  qu'il  pouvoir  pour  cmpefcher  lç$ 
Peuples  de  s^en  détacher.  De-(bne 
que  Luitprand  s'eiUnt  rçtiré  dans 
ks  Eftats,  l'Exarque  fut  receù  dans 
Rome»  &:  y  demeura  ^durant  qael^ 
que  temps,  fort  paifible,enl>onf](e 
intelligence  avec  le  Pape ,  &ns  tvvk 
entreprendre  contre  rEgliie.  Il  ar« 
riva  mefine  une  chofe,  qui  fit  écla-  ! 
ter  plusrque  jamais^  la  grandeur  de  | 
lame  de  ce  Pontife, &  le  delîr paf^  i 
fionncqu'il  avoir  d'obliger  Leofi  !itk  \ 
toutes  les  rencontres;  ^  poiir  k  ra« 

•  ■  I 
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mener  à  TEglife.  Un  I«pofleur> 

qui  fe  faifbit  appeller  Tibère  »  Se 
qui  fe  difoit  de  la  race  des  Empc* 
leurs»  avoit  féduic  quelques  Peuple» 
de  kTo^cane^  qui  le  proclamèrent 
iLuguftcLe  Pape  vayaKqac  TExu- 
que  cftoic  excrefmemenc  en  peiac^. 
pour  n  avoir  pas  aflèz  de  forces»  fie 
n  -  bien  envers  les.  Rooi^aàos»  qu 
1  accompagncrent  en  eette  guerre  >. 
^contre  le  Tyran»  qm  foi;  aifîégé»  & 
dans  un  Cliafteau»  d'où  ils  cor 
voyeient  fk  teflc  à  i'Ëmpctroir*  ; 

Il  fembloic  qu  a  ce  coupi;e  Prin<r 
w  touché  d'une  Ç%  gtaDde  génév- 
roiîcé  du  Pape  9  &  jd'un  ^€tvi(:e  de 
cette  iniportance^deiift  làilÊr  en  re^ 
pos  r£ig4ifè,t  :der  laquelle  il  avok 
.  .ireceû  tant  de  biens-  l^^ï^  çe^.ccem: 
endbfci  éms  Qxt  péchés  en  ^vinr 
piuscavienixtté. contre  eUe^&  poiif* 
la  ia  rage  ju{quéi  aux<iêïniérç$fex* 
.cr«fxuce9>  pour  la  pcr^fj^t^r  cnc^t- 
replus  ctuellemetic  que  jamais.  U 
avoit  ttaké  ducànt  quelque  ticmps 
allez  ci vilenxent  ^ycc  lie  Patriarche 
Saii»;  Qecm^q»  ef^erai»:  t&ûjou% 

JE  ¥  > 
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150  Hlfloife  dej  reûneclafles  y 

t  X  p.  qiàû  pMUffok  enfin  lé  gagner,  êC 
le  faite  encrer  dans  (on  parti  ;  ce 

^  ^qaao  défaut  da  Pape  il  ife^ilda 
moins  prévaloir  de  l'autorité  d'un  fi 
-gratid  hoinme^^Mais  e(Miiin«  il  Vit 
c^ae  bien  loin  de  âécfair>  ou  me£^ 
ne  de  diffinwler^  il  amsqmiit  oth 
f#irr,KiV.i*  yeccemeution  Héreâe>  6c  «travail^ 

loit  avec  une  force  incroyable  pa^ 
^  di&attiSv  par  &s  conférences»» 
-ôc  par  (es  kttrcs>à  ibuftenirlecul^ 
te  de»  âMtes Images,  )u{qao5**Ià 
[u  il  avoir  convaincu  publiquement 
Ifiédiant  E^efqoe  ide  Nacolie; 
dlors'  il  iléCùiwi  de  ^  «n  défaire  y  qvl 
de  le  châflÈ^tde  fon  Siège,  s'il  ne 
ife  tftndok  aniîdieciikfis  dfomi^^ 
ttUoit  faire  pour  l'engager  dans  ion. 
ttitti^  il  k  fak  dmc  vckiir  en  4«& 
Pfldadsy  &      dit  d'abord  ijuiL nu 
peut  foufl&ir  pks  long  -  temps  iqufe 
k  Patîriaccke  die  k^Ville  itoféti»^ 
Iç  CcduiCc  fon  Peuple ,  de  cpi^il  lé 
^  Kbdè  pfofeeâeulr  de  ridokorie»  en 
fbuftcnant  ladoration  des  Images^ 
interceiSèfti  des  SàintSs  ^  k 
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-Jikmûti  de  kuçg  Reliqites  V -car      i  9^ 
leon  condamnoir  ecs  deux  dct-jHf*-*» 
♦siers  poiois»  aui&biea  que  le  pr^^Cidrtti* 
\ïnkt^  comme  font  encore  aujour- 
^l'àuyliasBroteftan^^quoyHqv'il  '       '  ; 

igaoi:ao(  »  &c        ne         '  -  '  *  ^  ^ 
pas  mefmc  comprendre  la  differen- 
jc^  iq»  il  y  a  euce  i  hasoeur  aJot^siu 
.jquon^dQÛ  rendre  à  Dieu  &  cc- 
iuy  qu'on  qe  wod  à  k  ttféatitte  *  • 

^jfôyoic  néanmom  hardîfnetir  les  - 
.pocaieg  de  J^££rimi:<ç  %  i&ù  il  {l'fi^ 
tendoic  rien  du  tout,  &  difbit  que  * 
tous  ieç  Saiacs  Pères  des  itcdes^ 
^réceden%&  les  ££H|)C£ew:s  Ctitef^ 
tieng  &s  {^rédeeeâÈcKS,  a^pipat  ^^àé , 
^les  Idolâtres^  Â  eelaJe  ^^.Pa- 
txiairiie  arpondit^en  tafcham^cora*  - 
jne  il  iWoû  déjà  ^eoré  pluâeurfi  ^ 
fois  inutilement,  de  luy  faire  com-  - 
f^nàtc  la  difercim  infinie  c]u"il  j  ' 

adorent  camme  des  Dieux  9  ou  cgm-  ' 

n^refkmtam  ékf  pMfx  ne 
Cont  pas  y  &  lu  faim^  Images  fui 
(otÊ^  nékf^r/es  par  Im^^i^^  ,d:m 
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ÇHlte  réimif  qui  faffe  .d'dlcs  au  Fds 
DicH ,  4  U  Vierge  fa  Mere ,  k 
^fu  Anges  ,  4  fes  jipojires,  à  fià  *  j 
JUdartyri ,  &  à  fes  autres  Saints 
qu'elùs  refrefifOêt^.  c^ueMs-^Vn^ 
fhet^  avaient  prédit ,  eju'afrés 
venH:è  \dH  Mejfie  j  les  Idoles ,  &  tét 
Sinuslaèm  des  Gentils  fement  reit^ 
verfiH^i  ce  q^ne  les  premiers  Chref^ 
tiens  avetènt  ammpli  v  i&  ^e  cét  ; 
êracU^wt  'ngvrdoit  nullement  les  fain^  \ 
-Us  Images  ,  que  les  nufme^  ChreJ^  .  ' 
^tlfns  awiîint  eàes  taàjamr  en  ven^ 
ratiMi  II  ajoufta ,  la  vérité 

dans  l'Eghfe  de  Canfiantinafte  tm 
étvetit  par  tradition  une  vieiUe  Pro^ 
,  phetie  >  f(ni  qu'elle  fufi  authentique  ^ 
00  qu'elle  M  te  fufi  pas  mpy  qn\m$ 
fêur  viendrait  que  Von  verrait  air-- 
hotte  lès  fanàes  Images,  par  m  Im* 
riUt  facrilege^  dans  Canfiantinoplé ^ 
mais  que  ce  n'^eftoit  pas  fous  fin  Ern^  \ 
pire  qu^hn  verrait  cette  sêominàtion. 
Sur  cela  Léon  luy  demande ,  avec 
précipîtàÈriôh,  fe  nom  de  rEmpc* 
reuc  ibus  lequel  cela  dévoie  arriver 
felon  k  Prophétie  dont  il  parloitju 
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A  qaoy  le  Saine  luy  ayant  répondu  7  ^ 
que  ce  Prince  s*âppellcroit  CondHi.-  ^ 
Sçache7;jiùn€  »  Patriarche  $  répliqua 
Léon  tout  ravi  de  joyc  y  Jçachc:^, 
c'eji  moj  cjui  fnis  défigné  féorcét 
oracle  de  vofire  Prafkeiei  car  mm 
wemier  &  véritable  nom  que  je  rè^ 
çeâs  au  faint  Boftefmty  ejk  celny  de 
Conon.  A  Dieu  ne  f  Uife ,  Seiffieur, 
léoM  pbbr  locs  le  Pi^mriàrclie'fort 
Qiïfm  »  &c  totuc  e&a^é  de  cetoe 
aventure  I  A  Dieu  ne  flaife,  4j$ee 
cette  impiété  e'introdtti/i  fitts  vefire 
Règne  !  Car  il  efi  certain  que  le 
Prince      en  féf1ll'atttemr,diiteft*t 
tenu  de  totu  les  Chrejfiens  pour  Pré* 
CHffimr  de  l'Antechrifi.  Sur  quov  ^''"^ 
i'Empereuc  s  emportant  duneeN 
ftoyâble  manière  contre  Saint  Ger* 
main,  Se  rvgilànt  conune  un  Lion». 

Cefi  toj  ,  ^détefiable  Idolâtre  ,  luy 
dit-il,  ijHi  0$  ilemêemi  déclaré  de 
Jisus-Cu&rsT  9  ôc  iâns  plus 
garder  aucunes  mefîires  dans  icx^ 

eh  de  la  tâac  oà  il  eftoii^  ^  luy 
décharger  brutalement  un  grand 
tbuâktvpais  le  cfaai^^ 


1^4  ffiftoirt  des  ItonocUfies  ^ 

^  «  menaces^  il  le  chaila  de  {on  Pa« 
Jais. 

t    Api:és.  cehr^  il  ne  penfà  plus  qa'l 
ttaii^er  les  voyes  de  le  dépofieckr  ; 
&  paiu;  garder  quelque  apparence 
de  juflicc  d-une*^ parti  &  de  Tau* 
.   tre  pQut  lay  oQsa.  la  gloke  qu'il 
.  .pourroit  ^voir  de  (bufifrir  pour  la 
:4éle»fe  4ê  ^k  Foy  >  il  ii^^ 
Synfeiiuiw    Pireftre  noinaiié  Aoa(bde»,ie  plus 
€idH9^      confident  des  dpmeftiques  de  oc 
iaiur  Evej(quew&  6xk  d^ple^  p€mc 
çpier.  toutes  Tes  aâdpQS^  afin  que 
^  xneflant  milk.  Êmâerez  k  ce  qu'il 
pourroi t  d^cou vi:ir,  i  1  Tiaocuia^  d'à- 
wm  cabale  contre  l'Empereur ,  & 
jfp^Maù  on  le  ptiû  cha^èr  »  plucoft 
comme  un  feditieux,  &  un  aiminel 
JL'EJkM^'CfëcûomtK  m  koflunequ' 
VjOuloit  toâjouss  ibuficnir  conftâm« 
'    .Aiew  la/  ca«iè>  ^  la  FtSKy,<te.  TE» 
^À(è,  Ët  pour  oblige»:  ce  méchant 
a  faire  line  â  Ia(che  trahi:(bn,  il  luy 
^  promit,  de  ie  /œettw  en  h  place  de 
Ibn  Eve^qsie  fur  le  Tuorne  Patriar*- 
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{ail  mok  un  moi^,  JMm^  ^fÀ  l'a^ 
^oicvendu.à  rEmpercur  looQocIaf^ 
e  s  &  comme  U  cftek  éclairé  <ie 
[>ieu  >  par  des  lumie^  cj^ccaordi- 
lates ,  il  le  Itty  fie  ad^  cannoiilrc^ 
;a  Itty  prcdifaii&t^a  ^^îg* 
natiques ,  à  la  manière  des  Pro- 
^hms^  la  punition  (^iX  dévoie  ac* 
endre  de  ion  iafamo  trahii^.  Car 
m  ijour  que  ce  Saint  aUaii^  anPa-  , 
ais^  oà  l'Empereur  layok^atk- 
lé ,  Anafbfê ,  qui  le  ^tiivoic  im^ 
nediatcmcQi^lny  ayant  mardié 
a  queue  de  fa  robe  qui  traifiioit 
t  terres  ii  fe  toucnâ  &oidemmc. 
Kt$  iuy^ea  luy  diiant>  Ne  vqhs  haj^ 
e:^  f4s  y  mon  fils ,  mir.  je  Mm  a^eû^ 
t      %Qm  tmmcT^  dam  U  piaic 

\h  CîrcjHc  bien  plùtofl  que  vous  ne 
^wdnS^  Le  «aiike.  âir pris  decette. 
»atx>le  ^  n  entendoit  non  plus  que 
es  «Ares  ^iuitroifint»  h  Gsm  omf 
ké  qu  on  lay  devoir  donner»  & 
[ne  1  événement  fie  clairement  cou- 
loiftre  4iaas  foa  f  emps  :  car  quinac 
ns  après,  Anaftafe,  gui  s'elU^  dé* 

lacé  fom  Aaabama 
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7  A  9.  mittii  Copr<Myme ,  fut  pris  >  & 
déchiré  à  coups  de  foùëcs  dans. 
i'H  ippodrome  *,  puis  eftant  tnis  tonc 
niid,  &  tout  iai^lanc  fur  ua  ai^e, 
le  viûge  tottrné  vers  la  queue  ,  il 
fut  ea  ce  trifke  équipage  honcei^è- 
ment  conduit  par  cette  place ,  ex- 

pofé  aux  iniares  &  aux  Cinglantes 
moqueries  de  la  populace. 

Mais  enfin,  comme  ni  les-  prou 
meiTes ,  ni  ie&  menaces  ne  purent 
jlunais  ébranler  la  conAance  de  ôe 
gruid  lioiniBev&  que  d'ailleusr 
conduite  tres-innocente  ne  don- 
nok  attcnn  Ëea  À  la  calcminie  de 
iuy  imputer  de  fau:|L  crim^?  avec 
la  moindre  apparence  de  vérité  > 
I^n  quitta  les  vojres  de  l'artifice», 
&  reprit  celles  de  la  violence,  fàns^ 
•^«k—*.  6  pks  metcce  en  peine,  de  rkn 
jiutt»    ^meihagçr.  Ce  fut  donc  au  coni- 
y  3  Q.    mencêmènt  de  Jiuivier  de  l'année 
T^cofA.      .75  0.  qu'il  fit  aâèmblet  les  ptin» 
Ir  i^f  Te^  cipaux  de  Conllantinople  dans  la 
CoMwctA/û»    grand*  Salie  du.  magnifique  Palais. 
*^  qui. eftoic. tout  joignant  l'Hippo- 

w.  dioiac  j.  da  îofté  ito.  Se^tcninob» 
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■  qu'on  appel loit  le  Pàlaii  des 
x-ncuf  Tables  à  lies»  parce  que  7  3^- 

jour  de  NocH  Empereur  y  trai-nai.  /.  6. 
»ii  tous  lés  Patrices,& lesGrands ^^^^ffi\, 
s  TEmpire  en  dix -huit  tables >  oif.inCmL 
itîc  h  (ienhe,oà  ils  nfangêoicnt, 
3n  pas  a£Bs>  comme  aux  autres 
ursy  mais  couchez  fîir  des  lits, 

la  manière  des  aucieus  Ro- 
lains.   '  *  _     •    ..  . 

Il  Voulut  que  ie  Patriarche  CeiMfU.SynU. 
ouvaft  à  cette  aflemblée,  avec  ^^^^^^1 
Lielqués  Evefques  qui  awientla^ 
leiuent  quitté  la  Foy.  Il  y  vinc 
ly-mefmeen  cérémonie,  fiiivi  de 
yus  les  Officiers  ^  &  des  Grands  ' 
e  rËmpire>  &  lâ»  fans  garder 
:s  fôraiês  >  &C  (ans  'dematiikr  les 
v^is  de  la  Compagnie,  il  fit  pu- 
lier  un  nouvel  Emt,  par  lequel  il 
boliflbit  dans  toute  retendue  de 
m  Empire ,  toutes  les  Images  de 
esus-Christ,  de  la  Vierge rfo«/H(» 
i  Mcre,  d^s  Anges,  &  des  Saints, 
n  ks  qualifiant  du  nom  d'Idoles, 
i  en  défendant,  fur  peine  de  la 
ie  1  i  tous  ies  Su jet^s ,  4^  les  teak 
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ai  d^s     Ëgliics,  ni  dans  les^Plà^ 
CM  publiques»  m  fer  les  p(»to»4€i 
Villes»,  ni  ^dans  les  maiibnSé  Puis 
ccmm^nc*  vers  Saint  Germain  »  il 
jdemaada  s'il  n'efloit  pai^  preft 
4c  foufcr iue  à  cet  Edit^  en  pro(^ 
^QQBittncc  i/ldailair«e  »,  «comme  taac 
d'hoaneiks  geiis^auiquekrii  devoû: 
l'csempte»  alloiiKirÊumttf^cr  lemr. 
Empereur)  malgré  me^me  iei^j^ 
que  ;lmr  Patriarche  fcroit  de  ren-- 
ytK  a.Cyeui  l!hi)nnei^  qœio^r'eftqi 
"dfett.  Le  Sauitlvty  répondit  ,  fans 
ïdf kAoniier^avec  litie  MVkicibk  fit-^:^ 
jherc  ,  qu  il  n'apprtenoit  pas  al:^ 
if&^tnKiif  tb  dâcidisr  ^de  la  Rè^' 
ifgiiDn  9  inaù  à  toute  F£gl^&  c^*^ 
préfencée  dans  un  Concile  Oecu-- 
jttétiaqae  4  &  que  pour  luy^  ^  il 
e£koit  ibrt  ré^iolu  ^e  mourir»  plû*- 
dDoft  que  de^tmer  aucune'  atiem-êâ 
.  fe  à  la  doâriine  qu  elle  avoir  rbu-- 
fours^^ptofefTée;  Alors  Léon,  de 
ion^ausovirervi^:  atitM -^oïme  de  * 
procès  ,  le  priva  de  fon  Siège  »  ; 

deelaca  Patriarcitô  k  rraiftee: 
■>Anaftajfe  >  qui  lujr  avoir  p&omii^ 
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i:=  les  '  Images  de  Ton  £-  :  7  3 


5  aint  Germain  voyantque  h  foih 
1  im^oBD  tldoflEiphotent  4Mb' 

cctWî  arÉIÊœbléc  »  par  la  honccuic 
la{€ke^4e^cmix^i|tii  n'^lbiem  œ  - 
tecdire  à  ii'Ëm^jraui  »  après  ayoîr- 
généreuiement  protefté  de  la  vio^ 
le»ce  io^^  faillit)  Si  dft 

fuftÎGc  de  cét  Edit^  xjuiopprimoit 
iMdi^grïeiiaciit  is^&eligixiii.CatJiolh> 
^^uc,  on  ccabliâaoc  uœ  nouvelle 
-Meréiie^  qu'cni  avoir  tirée  des  ^xtifs 
^  des  ^acaiii^  dit^qia'il  confiaotak 
«^îe  bon  cœur  qu'on  le  précipitaft 
*d;aûS'  la  iiicr^.  conUzis  i»  autre  Ja^ 
ms^  &  qu'il  prioit  Dicuqae  cette* 
«einpcftîs  s^âppaifaA:  pà:  (â  perte. 
Après  quoy,  s  t Aanc  xccirè»  il  2è  de-  < 
pouïlla  du  manteau  de  Patriarche , 
^tt'ilîïûit  fiic  l'Autel  de  fon  Eglife,  ^^^'w^ 

6  s'en  alla  dau&  une  maiibn  de 
4dû  patstittioine  qu'il  avoir  al  k 
Campagne  y  d'où  rEmpereac  ï 
-voya  biâMxrflt  ei^lever  par  des  SoU  ^^^j^/'  ^ 
dats,  qui,  après  kiy  avoir  fait  fouf-  ^^.s[^sh^ 

^         mille  indiguitez^    raeaereot  ' 
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750.  en  exil  aans  un  Monafterc  écarté^' 
fr  \àtàT     ^  l'ctran  g  lérent>  quelque  temps 
libtu.  sjnod.  après,  a  l'âge  de  prcs  de  cent  dm. 
/jgj/yjj^'^- Prélat  vraiment  Apoftohquel  qui 

avpit  joint  une  vertu  tres-çmitipur 
te  à  une  rate  dodrine)  commé  il 
paroift  par  ce  peu  qui  nous  reftç  de 
(es  beaux  ouvrages  dans  le  huitiè- 
me Tonie  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  >  dans  celles  de  Phocius  Sc 
du  Vatican  >  ÔC  dans  les  A£bes  dot 
fecqi^ .  Concile  de  Nicée  t  au  rcft^ 
d*un  zelc  tres-ardent  pour  ranciciv 
ne  doélrine  de  TEgliie^  d'un  cou* 
rage  toujours  inébranlable  &  plus 
quthéroïque»  malgré  la  foihldle  de 
fon  corps  confumé  par  une  vieil* 
lefie  de  prés  d'un  ilécle ,  6c  d'une 
vigueur  digne  du  temps  des  Apof^ 
très,  pour  s'oppofer  toujours,  d'un 
cœur  intrépide  >  &ns  biailer  ^  nonU 
obAant  la  defertion  des,  autres^  à 
Tirapiété  dominanté  dans  un  En> 
pereur  »  qui  avoit  entrepris  d'em-* 
>  pfoyer  tout  ce  que  lapuiflance  fou- 

veraine  peut  faire  de  bien  ou 
V  nul»  pour  ébranler  ceQ»:Conftaac^ 
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rui  fut  toujours  vidorieufc  >  &  en-   7  3  ^*  * 
ih  couronnée  d'un  glorieux  Mar-  îp^^*^* 
tyre»  que  l'E^lifè  cclebrç  tous  le$ 
ans  le  douzième  de  May. 

Après  une  aâion  fi  iti|tt^  &  fi 
iriolente>  l'impie  Anaftate  voulut 
prendre  eh  cérraionie  poâeflion 
du  Siège  de  ion  Maiftre  dans 
glife  Patriarcale.  Mais  il  y  apprk 
mentoft)  par  i'extrefme  danger  qu'il 
courut  d/  perdre  la  vie,  la  difFe- 
rencê  qu^on  fâifi^k  encre  le  Pafteur j 
qui  edoit  infiniment  aimé  de  ies 
brebis  >  &  le  loup  qu  elles  avoient 
^  »:écration  9  &  fiir  lequel  elles 
curent  mefine  le  courage  de  fc  jét- 
tcr.  Car  cesviillantesfi:nimcs,quj^ 
lans  craindre  les  Officiers  Se  les  Oâm^p.  ^$0. 
Soldats  de  TEmpereur ,  avoient  aA 
ibmmé  celuy  qui  avoir  abbam  1% 
mage  du  Sauveur  de  deflfùs  la  por- 
te d'Aicaiti)  ayant  appris  ce  qu'on 
VCûoit  'de  faire  contre  Saint  Ger-^  • 
ffiâtUy&quAnaftale»  devenu  Ico-' 
noclaile»  alloit  envatiir  ion  Troiae.^i 
emportées  tout-<l*un*coup  par  Tar* 
deur  inconcevable  d'un  zele  excef* 
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■  iif>  fins  que.  ni  kcraîmc,  ni  1* 
7  3  A,  koafie^  oo.  la.foibleâè  de  kac  6«c^ 
les  paft  retenir,  elles     mir^pt  i 
courir  de  fouie  ieiiriofoeyêss  VjEf 
gli(Ç)&  y  elbox  encrées  duraitt.  la , 
6eréixk>dbyeiar*lbttfe&  en  niniu^^  ^ . 
^        .armées  de  piareSv&  .  die  cadiloo^i 
elles  en  déchargèrent  tincrhorribie 
gredô  fttr  le  faux  J^tàt^ ,  ea 
lappcUant  mercenaire ^ &. loup  ra^  : 
'!riâant  cléguifé  m  paftmr,  i&:  en  le  . 
chargeant  de  mille  attires  injures^ 
&dc  coups.  De-fottc  queTesgensy 
fur  lesquels  cfaaKgcoitJuiâi.Nder 
tous  coftezjeurent  baen  de  la  peine 
;    à  le  ciri^r  de  |a  pteâe^dc  à  ihy  èaù4 
4i-r  le  moyen  de  s'cufuir^CQiininc.i4  • 

crainte,  &  tour  - 
meurtri,  vers.  FEmpereor» auquel 
il  infpira  tant  de  fureur,  en  Tinci-. 
^taat  à  la  veiïgeance  de  cébaiKet^tMv 
qu'il  y  envoya  furie  champ  £ss  C^«* 
des.  Et  ceUxHcy ,  (è  pitant  au  mi^ 
.  lieu  de  ces  femmes  toutes  en  de^ 
,   lbrdre,en  firent  un  horrible  maila-r. 
"  Cf  e,  en  déshonorant  les>  orm»  &  J41  >  . 
milice  par  cette  baibarc  exécution^ 
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fEtm-^i^ùÂt  «adigno  de  gens  dc*^ 
guerre.  7 
^Cependanvlc  Pape,  auquel  Ana£^  • 
4a/oaJVPcic  d'aj^ocd  %D^ofé^iks  Lefi^ 
ircs  Synodiques,  félon  Kc.bufl:aaie» 
jp(Mc lavenir  dk  Éiprafmotièn ,  & 

paur  demander  ià  Commumoa^^i^x 
fiit  vivement  toncljé  ,  de  voir  que 
J'ËmpereQr,peri)fknttoiij^  daos 
fon;Héce£te3  après  ^tant  d'avertiflè*- 
mens ,  eiift  encore  entrepris  de  dé» 
poflèder  de  {on  Siège  celuy  qui 
uralbstKiiir  la  Foy  aree  tant  de^force 
Se  do  CQurage  y  ôc  de  mettra  ea  ûl 
place  un  méchant  homme,  qui  Ta- 
voie  aciher^e  far  plus  d'un  crime  ^ 
&fur  tout  par  celuyde  lanouvdlo 
Hénûe ,  dans  laquelle  il  s'eftoic  cn^ 
&%^>  pour  eftre  créé  Patriarche  ^ 
contre  toutes  les  formes  de  TEgli- 
fe^lUav^yadonc  au-plûtofl  à  cet 
u/îïrpatcur  un  Monitoire ,  par  le- 
^uei  il  k  déolaroir  fil  (pendu  do 
;toute  fon(Stion  Sacerdotale ,  pour 
avoir  eu  laudaccd^envaitirlcTroC 
4ie  iki  lcgiâme.Ptfuarahe>&  le  met 
tDdfoic  4e .  r^xicammuoiei  y  lil  a\û 


144  Hifloin  des  Iconoclaftesy  ^ 
rcnonçoitprompteracntà  fon  Hc- 
rcfic  Et  pour  rEmpereur ,  il  luy 
décrivît  encoreipourladerniérefois, 
«û  ravertiflint,  &  en  le  prcflant 
avec  plus  H'ardeur  &  d'inftanccqw 
|amais>  de  fe  cirer  enân  de  cet  abi(^ 
me  d'une  fi  exécrable  impiété,  où 
il  cftoit  encore  depuis  fi  long-temps 
quonlavertifToit  d'en  Ibrcir.  Mais 
Léon ,  bien  loin  de  fe  rendre,  &  de 
déférer  à  ces  averciiTemens  iàlutai- 
rcs  du  laint  Pontife,  devint  encore 
plusimpit  &  plus  furieux  qu'il  na- 
voircfté  jufques  alors,  &  mit  enfin 
le  comble  à  tous  &s  crimes  préce^ 
dens,  par  le  plus  horrible  de  tous , 
qui  remplit  Conftantinople  de  iâ- 
€rileges,de  larmes,  &  de  fang.  Car 
il  fit  effacer  tout  ce  qui!  y  avoir  de 
peinttires  dàns  toutes  les  Egliiesde 
la  Ville,  &  il  voulut  qu'on  en  ré- 
blancfaift  toutes  les  murailles»  afiti 
qu  il  n'en  parufi;  aucun  veftige.  Puis 
il  fit  publier  un  ordre,  par  lequel 
il  enjoignoit  à  tous  les  habitans, 
.  particulièrement  à  ceux  qui  avoient 

tt  ibindes  £glifeS|de  temettre  eif<- 
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tre  les  mains  de  (es  Officiers  tou--  7  5  ^« 
ces  les  Images  qu'ils  avoieiic,  ou 
dont  ils  eftoient  les  dépofiuires  » 
il  puit  en  un  moment  pu«» 
rifier  la  Ville  >  en  les  faifânc  bru£^ 
1er  uraces  eoiemble. 

Ce  cruel  ordre»  qui  caufâ  par- 
mi les  Catholiques  âne  effiroyablc 
cpnAemacion»  fut  exécuté  avec  une 
'  extrefine  rigcMir:  L<s  Mitiiftréâ^  àc 
les  Soldats  de  ï  Emperéur  couroiene 
comme  autant  de  furies  déchai^ées» 
les  armes  à  tamain,pâr.les'£gli&s^ 
&parles  maifbns.  Oacgnçraignoic 
les  phis  timides,  par  la-cminte  ^àf 
la  mort  pre&nte  dont  on  ks  mena«^ 
çoit,de  rendre  les  Images^  On  les 
arrachoit  de  vive  fù^ce  d'entre  ïts 
bras  des  femmes .  qui  les  embraie 
ibient  inodlement  »  tandis  qu  cliet 
cempliflbient  Tair  de  leurs  cris  pi-- 
toyables.  On  accabloit  de  mille* 
coups»  ceux  qui  £è  mettoient  en 
devoir  de  réfifter,  On  en  mallàcroiè 

^  meTmc  quelques-  uns  fur  le  champ  }  ' 
&  pour  donner  plus  ^de  terreur  à 

,  tousle^utrc%il  y  eIKttt  aufqueli 
Tome  l.  G 


Digitized  by  Google 


Hifiom  des  Jmûdafies, 

on  fit  publiquement  trancher  la. 
tefte  9  &  pluiieuf s  à  quirpu  coupa 
4g[Uelque  mçQib.rç  de  Jjeurs  coups , 
pour  cftre  un  fpeâ^cb  d'horteur, 
qui  ftfl:  perd^Q.  gux  plu$^  c^Iolus  la 
pçnfée  de  s  oppofer  encore  vaine* 
oiutt  i  cç  qu'iis  ne  pouvoiotic  plus 
cmperchgi:.  De-forte  que  ces  furiieux 
Miniftres  4^  la.  crucdie  impiété  de^ 
r£rapçi:çHt>.  *yapt  vaincu  par  cci^ 
terrible^  voyes  ÇQttCéiatéûftancede 
ce  pauvre  ..Peuple,  fir^snt  aa  railiett^ 
de  lapins  grande  Place  de  Conftan» 
^popte,<i^grao^  boti^ber  des  ima» 
gcs  du  Çg^ypuj:  du  monde  ,  de  Ja 

y  mirçp|,Jk.jfeft>.i&  ks  riduiiiceop 
en  ;  ceodre^   en'  vom  iflàiît  xrbntm 

pcnclapjp  que  le  Peuple  fondant  eu 
l^rpcs  >  ppuflbit  a»  Ciel 
•l^jçiiçptablesvpojur^^  d  Dieu 
reiigeanpa  èct  abominable  {a# 
«ilege*  '  :  ;  .  /  :> 
Et  certes,  il  ne  tarda  gueres  a  la 
/aire  9^  d'qne  manière  4]ui  ât  enfin 
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ifi^qîiiite:  reftok  de  rEmpirc  ca   7^  f^ 
pceidem  :  Dieu  difpofànt  ainfi  les      ; ,  ] 
S^i^  j^u  b^  Prairidcncei  pourti^  ;  ^ 

Kl  d  an  {;  gi:and  mal  uq  plus  grand  M  i:i 
bi^  ^jjix  iX  ferok.rctiaiftrt  céi 
Ëtppife ,  beaucoup  plus  âociliiac 
Çu'il  n'eftodc ,  pour  Je  o^nïportcè 
a^x,  François^  eala  fcclIaQiie .  ikè 
plus  puiflànt  de.  leucs-Rois,  je  veux 
dire  de  ChackœagiicyPrmcé  or^s^ 

picux>  &  trcs-Gatholiqu^-auquet 
il  lavoit  deflfiné^  LePapèayaittàp-; 
prisces  deraiers  effets  de  iUmp^in^ 
^  de  la  furmir  de  Léon  ^  juges 
ou'apcés'.à^c  iak  tsui^de^foié  d^ 
^grands.  eâSbrts  6Q  vain  pour  1^ 
convertir*,  41  ny  avok  pbs 'rien  . 
cipereirf  &c  que  le  inal  eftaa^  inçuk  . 
rable,  il  falloir  cnfinnqaonîxft  rkft^  r ^  -^.^ 
:da:isttércs.€XttéiiAt»KifW>ttr6^  ^ 
pcîfcher  qu'on  ne  fift  daas.I!EftipSréP  / 

une  extroiœe^  douleur,  qu'on  ^^ovc 
fakdans  celuy  d^Driihc.  C'tftpôij*!^ 

cirqonvoilîns  dacis  uiîJ  SynodôV^ù^  * 

G  ij 
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î.i^f    ^amwe,  &  la  Eoy  Cillholiqucf 
tf!^u^tir.  Çouchaot  jcs  Images' fïit  Cônfit^fiée, 
*  il  y .  dççl4C9..  pEçmiécenictit  l'impiô 

|i4r«uqi]fi  »  &C  iifiirpatear  4u  Siège 
P^KMfçaL  Ea  fuite»  il  expoiâ  les 
cfFcoyabk».  crânes  do  Léon  {  jbti 
i;3[çi:eiie,  doiu  il  eftoic  rAuceur^  ik^ 
pçrleçation  contre  FEglifè  ,  fî  fbaV 
veut  â&  it  cruelkment  céuerée 
attentats,  concre  la  per(bnne  du  Pa* 
.   pe  3^  ce     on  adroit  il  â>ttvmit  tenté 
])pm:;le  ramener  »  par  tant  de  (alur 
Ws  avem&méis,  &  par  cant  d<^- 
l»icaÊdts  :ir«  T£gi)aIe2;  le  mé^^ 
qu  i|  ayoit  toujours  fait  des  uns, 
1^  prodigienie  ingratitude»  donc  il 
avoit  payé  les  autres  jufqae^-U 
Mf.  f  f  Cref,  xjieùûiicp»  ésoit  des  gens 

^  i|^v.oit  wil4  fif  fait  mourir  en  leuc 

cgfjl les  ^Envoyez  du  Pape;  &  Coa. 
îsd^i^iNc.obftiQation  djms  için«t«^* 
t^çijx^g^  inipiécé,  qu'il  vouloic  éteuf» 
4^  p^!£Qkit  &n(  £as^ire«  Enfin  ^ 
aya^  prisl  (ùc  cela  J  avis  des  Pçircs^ 
il  Fcireiimmânia»  du  conftiMment 
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dcclarc &  incorrigible  ;  ^^^^^f^';  *  . 
puis  approuvant  ce  qu'il  avoir  toû*  tén^r. 
fOurs  taîchéd  empe  fchcr  ju^quesa^*^'^^•^•''' 
lors,  &  ce  que  les  Peuples  avoienc 
dé/a  fait  d'«or«^itièfines  »  eti  (è  retî^" 
ranr  de  ion  obcïilànce  ,  il  défcn^ 
dit  &  aux  Romains,  &  â  tout  lé 
refte  de  Tltalie  >  de  luy  payer  au^ 
cun  tribut,         *     •   *  - 
-  Mais  parce  c|ae  ce  Pape  »  qtà 
avoic  autant  de  politique  &  de  pru- 


dence qaê  ée  zèle,  cénntit 
qunn  coup  de  fi  grand  éclat  rci  ^ 
tomberoit  fur  luy,  s'il  ncftoir  CouÛ  ^ 
tenu  d  une  puiilance  qui  puft  s  op« 
pofer,  avec  fuccés^à  celle  de  Léon, 
it  eût  radreâe  de  chot&  an  Pro^ 
teébeur,  dans  lequel  il  trouva  tout 
lé  (buftien  &  tout  l'appuy  qu  il 
euft  €u  fans  doute  bien  de  la  peine 
de  pouvoir  rencontrer  ailleurs.  Il 
ae  fc  poOTOit  fier  aux  Lbœbardr, 
dont  luy  &  icsprcdecefïeurs  avoicnt 
trop  ibnvcnt  éprouvé  l'infidélité. 
Les  VénitienS)  quoy  que  Fort  géné. 
reux>  6c  très  -  zQÏcp  pour  la  defen& 

G  n; 
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^    ;  .    aflèz  forts  eti  Italie^  pour  soppo- 
V  *     tous  feviiis  à  routes  les«forces  dcr 
,     *  napercur  Grec,  particuliércmcnc 

quand 'ils  (eroî^m  en  défiaocedeî 
jLoinb^iids,  qui  ciiloicnt  de  fkicheux 
yoifins.  Er  pour  TEfpaghc',  clic 
€ftoi!:  i9Q  Uitt  picoyablê^^at  en  ce 
}^ Verops  -  là,  &  prelque  toute  oppri- 
mée par  les  Sara^îns.  11  . crût  donc 
qu'il  .de  voit  avoir  recours  à  la  pui^ 
iançe  ^des  François  >  doot^  la  ccni& 
lancedaos'ia^^oy  Catlu)lii|ue9& 
V  dans  le  zele  pour  les  vrais  interefts 

#     der£gli&;  avoit  eftétoàjottrsitié^^^^ 
.  *  btanlable.  Il  y  avoir  déjà  plus  de 
quinze  ans  qu'ils  ^eftoient  goavra^ 
'    '  Jicz.par  le  Grand  Charles-Martel, 

que  mille  glorieux  exploits  de  gucr* 
re  »  dans  les  Gaules  >  Ôc  dms  la 
Germanie,  &  fur  tout ,  la  mémo* 
*  Table  tiéfaice  des  Saiaftis  dans  lés 

campagnes  de  Tours,  avoient  rc»- 
du  célèbre ,  &  redoutable  à  route 
la  terre  ,  <:omme  le  premier  Çat^ 
pitaine ,  &  le  yray  Héros  de  fou 
n  .        temps*  ... 
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*  Ce  fut  à  ce  gracul  Prince  qoe  7  $ 
Gtégotn  envoya ;cc  quWcun  Pa-  ^j^^  ^ 
pe  navoic  eacme  faits  une  magniâ*  Ong.  xw. 
que  Légation,  avec  plaHears  beaux 
ptcCcns  de  <iévotîo0,  pour  luy  de* 
iBander  (bu  (ècours  concce  les  en-* 
crepriies  de  Leop  ,  &  pour  metcre 
j'£giire  ÔC  tés  Romains  Cous  (a  / 
'procciflion.  Le  Lcgat  fut  receû  de 
Ciudes  >  avec  des  honneurs  ex* 
traordinaireS)  &.  une  magnificence  ^ 
digne  du  plus  àuguâe  Prince  de 
(on  aéclcr&c  de  la  majefté  du  nom 
f  rsmçois  ;  de  en  peo  de  temps  le 
Traité  fut  conclu»  par  leqxiel  Chât- 
ies s'obligçoic  à  pa(Tc:r  en  Italie  p 
pour  défendre  ÏEgliS^^  ôc  les  Rici^ 
maipS)  û  on  les  actaquoit;  ôc  les 
Romains  aufli  de^  leur  c<^é ,  pour 
k  reconnoiftre  en  qualité  de  Pro^ 
teâeur,  luy  défcroient  Thonneur 
du  Coniulat^  comme  l'Empereur 
Anaftaiè  fit  autrefois  au  grand  Clo<* 
vis  y  après  qu'il  eût  dé^it  les  Viit» 
gots.  Puis  ayant  fait  de  riches  pre« 
(èns  au  Lcgat  ,  qui  s  en  retourna 
fort  iàtisf^it  d  une  ù  hcureuie 
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gotiation  vil  envoya  auffi  à  Rome 
Grimon  Abbé  de  Corbie,  en  Am- 
baflade,  pour  y  confirmer  le  Trai* 
té,&  pour  recevoir  en  fon  nom 
les  Romains  fous  (a  protedion , 
comme  s'il  euftpréveû  qu'un  autre 
Charles  (on  petit -fils,  en  poflfcde-^ 
roit  un  jour  TEmpirc.  Apres  cela, 
Grégoire  n'ayant  plus  rien  à  crain- 
dre pour  rEglife,^  laquelle  il  lait 
foit  une  auflî  puifiante  protection 
que  celle  des  François  ,  s'en  alla 
recevoir  dans  le  Ciel  Ja  récompen- 
fè  que  Dieu  avoir  deftinée  à  /es 
éminenres  vernis,  qui  luy  ont  mé- 
rité liir  la  terre  les  honneurs  qu'oa 
ne  rend  qu*aux  Saints. 


«  •  » 
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Aïs  pendanrque  les  Peuples 
.cie  TEmpire  d'Occident  $ 
pofoicnt  avec  tant  de  force  à  J  im- 
piété do  Léon,  ce  Prince  travail- 
lait toujours  avec  plus  d  applica^^ 
tion  à  rétablir  dans  l'Orient ,  fans 
épargnez  pour  cela,  ni  U violence 
cçatrc  fes  Sujets,ni  les  plus  Jaf- 
c^es artifice»  pour  délivrer  du 
Biliis  fore  de  jad  v  ec(kii;e$ ,  &  (wt 
wquel,  parce  qu'il  n'eftoic  pas  de 
fi>n  Empire» 4 foreur  £c  ùl  cruauté 
ne  pottvpicnt  s'étendre.  Ce  grand- 
iwBune,  quiloy  fiuiQtl  pinsde  pe^ 
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SjiC  que  cous  les  autres ,  &c  doîÀ  Ît 
çftoic  réfolu  de  fe  défaire^  luy  çn 
tlcuft*il  coufter  les  plus  grands  cri^  . 
mes,  fut  le- célèbre  Saint  Jea»r  Dii 
mafcene ,  dans  qui  pi<^  tnir 
temps-là ,  comiiie  dan^nn  aûtr^Ell* 
iée,  le  double  efprit  duPaftrrafelte 
Saint  Germain,pourc  onabatreavcc 
.  autant  d  ardeur  &  de  zele  que  de 
dùùdnc  r  VUétcûc  dtfs^  Icfinock£- 
tes-  Il  eftoit  de  Damas,  ^.utrefpij 
Capitalede S/rie,  avant  qa'Antid-  . 
cheeuil  emporté  cet  honneur  fous 
les  Rois  Séleucides,  &  qui  leftoit 
encore  alors  jde  l'Êinpire  SarA* 
fins  fous  les  Califes  ;  belle  &-gran- 
4c  Ville ,  fitoce  4laœ  une  plaine 
trcs-fcr(ile,au  pied  du  Mont-Liban,^ 
&  arrofée  de  la  petite  ^  mais  ittS- 
agréàble  rivière,  appclicc  Chry-^ 
fôrrhoas,  comme  qui  *diroit  cof$-^ 
ia»r^itm*.i  qui  lut  aoffî'k  (wetom^i 
que  ^eiix  de  Damas  donnèrent 
ccluy  dôhr  j'e  paitk,  \t  coittpamar,^ 
pour  û  4oâriiic^  &  pour  (on  élo« 
quence,  à  leur  rivière.  Il  na(quit 

49  patens  jptfeftkns>  dp  U  pre^ 
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miére  qualité,  &  des  plus  riches   7'  5  ^* 
de  la  Ville,  mais  beaucoup  plus  in!!!hfi!Z^ 
cbnifidérablei^eiicore  pour  tedr  ex-  p-m»» 
ccllentc  vertu ,  qui  fut  teliemcnÉ  # 
rcipéâ:ée  des  Princes  mefmc  Sata- 
fm  y  qui  bif&iertt  aux  Chreftiens 
1  exercice  libre  de  la  Religion,  que       •  ^« 
ie.CaKfe  voitbt  bien  conter  à  îon  . 
pere  les  pnncipaul  emplois  de  Ton 
Empite.  Tant  le  mérite  &  la  vet- 
la  ont  de  brillant ,  de  pouvoir  ^  &l  ^ 
de  charmes  dans  leur  caradcre» 
pour  (e  faire  diftingutr  avec  hon^ 
neur»  Ôcp^r  obliger  enfin  les  per- 
&miesies  moiiis  favorables  i  leur 
rendre  juftice.  ' 

Son  perc ,  qui  n'avoir  que  luy 
d'enfans ,  &  qui  le  regardoit  corn-* 
me  fon  plus  riche  trelbr ,  ne  fon- 
geoit  qu'à  tronvcï  tm  homme  qui 

faft  également  habile  &  vertueux» 
pour  le  luy  confier,  afin  qu'il  le 
rendift  tres-accompli  eti  toutes  for- 
tels  de  vertus  &  de  (ciences.  Ce 
fut  &  ch«îré,  qui  le  luy  fitrencoii- 
-  trer  en  laperfdnne  d'un  Pteftre  Itâ- 
Ifcn  nommé  Cofftie,  qui  avbiccfté 

G  vj 
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pris  fur  mer  par  les  Sarafins,  & 
mené  \  Damas*  Car  dés  qii  il  eue 
appris  des  aurres  captifs,  qui  rcn- 
doient  des  lefpeâ»  extraocdinaires 
â  Gcijiy  -  cy  >  &  .qu'il  eut  reconnu 
luy-raefme ,  en  conférant  avec  luy , 
quec  eftok  tion^iètilemetitun  graad 
^aint,  mais  auflî  l'un  des  plusfça- 
vans  hommes  de  foa  fîedie }  il  de* 
.Àianda  permiflîon  de  le  rachetcx» 
comme  il  en  rachecoit  ibuvent  plu* 
iîeurs  autres,  auiquels,  ^prés  les 
avoir  bien  traitez,  juiques  à  ce 
.qu'ils     fulTeût  remis  des  grands 
maux  qu'ils  avoienc  fouflferts,  il 
doDOoit ,  avec  la  liberté  y  de  gro^ 
/fes  aumofiics ,  pour  s  en  retourner 
en  leurs  païs.  Noii*ièalemenr  il  la 
rendit  a  ce  grand  fervireur  de  pieu  : 
maisjluy  ayant  donné  un  pouvoir 
abiohi'  dans  Ùl  maifon,  il  le  pria 
de  prendre  foin  de  l'éducation  de 
fon  tils ,  d  en  faire  lè  iien  propre» 
d'une  manière  incomparablement 
plus  noble,  par  lefpriti  &  de  le 
fendre  en  cette  qualité  ibnheritieç 
Rituel  9  en^lii^y  laiflant^  par  k% 
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i^ftai^oiiS)  ces  bkm  6c  ces  ccc**  7  i  ^« 
fors  inunenfcs  de  vertu  &  de  do« 
ârm#»  donc  il  avoii  plu  â  Dieu  du  ' 
reoâchir.  Et  certes  s  il  ne  fuc  pas 
trompé  dans  iba  choix,  ni  dans 
ion  eipéraoce.  Car  cet  homme  ad* 
mirable  travailla  H  heureufèment 
£ir  un  foodû  excellept»  qu  il  ten» 
jdic  en  peu  de  temps  fbn  difcipla 
ÇDCore  plus  parfait  i]uc  luy ,  coni« 
me  il  ravoû^luy'mefmetDc-forte, 
qn  outre  la  vertu^qui  fut  rou|our8 
ttes  émineme  dans  ce  merveilleux 
jeune  homme,  il  n'y  a  forte  de 
Icieuce  divine^  himaine»  ju^quU  # 
.  Ja  Mulîque ,  6c  à  l'AftroIogie»  ou 
il  o'esEcellaft  pardeflôs  cous  cens  ^ 
de  fon  riéclc,&  dcplufieurs  autres 
après.  Ccft  pourquoy,  comme  il 
^oit  admirent  ^  inâoimeoc  leipe*» 
ûé  des  Sarafins  mcfines^  plus  en«* 
.core  pour  fon-œirite^que  pourco* 
Itty  de  fon  pere^  au  Ificoft  après  la 
mort  de4:eluy-<:y ,  le  CaJifè  vouliit 
uon-lêttlement  qu  il  iuccedaft  aux 
charges  >  &  aux  grands  emplois  du 
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7  i  i«  premier  ck  foa  CatiièiH  qu'il  ciift 
lai  principale  dire^ion  des  affai- 
res, &  que  particttliétenie{ic4l  prift 
foin  du  gouvernement  de  Damas. 
Ce  qu  il  fbt  enfin  comraàit  d'ac^ 
cepter  ,  quoy  -  qu'il  ne  ibupiraft 
^c^âprés  b  Tie  Motmfttque,  ic  k 
iblitude  %  où  Cofine  ion  maiftre , 
après  Ta  voir  rendu  fi  parfait,  s  eC- 
laie  tetiré.  •  ^ 

»  Ceftok  en  ce  temps-là  que  I*Em- 
percor  faifoîc  la  guorre  avec  le  pk» 
de  fuceur  ^aux  (aintes  Images  >  âc 
ea'ileiilr^refioÂ  d  eftabHr  de  vive 
.  #  toice  cette  nocivéUé  Hécefie  dahis 
l'Empire.  C^ftime  cét  homme  in- 
comparable» Sàitit  Jean  de  Damai^ 
cftoit  très-  éclairé  dans  Tantiquiic 
de  f'Ëgli^  &  dans  la  folide  Tbéo^ 
ibgîe»  âc  qu'il  avoit  autant  d'ar« 
deur  que  de  lumière ,  pour  défen- 
dre la  vérité  &  4^ancienne  doâari*- 
nc  5  qu'on  avoit  receûë  par  ks 
Saiots  Pérès  (ùcceffivement  depuiSI 
les'Apoilres  squoy-quil  fuft  encore 
^  engagé  dMs  le  monde ,  &  datis  lés 
aâàircs  »  il  ennreprit  pourtant  dé 
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s'opposer  à  cette  horrible  impiécé»  7 
&  de  retenit;  les  fidelles ,  par  tout 
yËmpite>  dans  k  éby  deleiiss  Pe«  ' 
res.  Pour  cet  effet,  iii écrivit  de 
toi»  coftèz  â  6s  atâis.é&'^^ufkcs 
Lettres,  dans  kiquelles  il  expli- 
^oif  clakeiMM  &  felidcfMm  la 
Foy  de  TEglife,  couchant  les  Ima- 
ges ,  &  le  culte  qui  leur  cft  deif  » 
par-Tappôft'â  teius  o^igioaox^att^^ 
quels  il  {ê  termine:  &il  le  âc  avec 
«  tant  de  ixtocés ,  qu'encore  aqa'î}  nt 
paft  écrire  à  tous.  Tes  Lettres  néaii«> 
moins  eftant  pa(fèe«  '  de  ni^  en 
inainyi&commiiBiqoereatpar  coit^ 
tes  les  Provinces,  &  par  toutes  les 
Vilks ,  prc(que  4  fous  les  *  St}|ctt 
de  TEmpirc.  Dc-fbrte  ^e  les  Ct-i- 
tholiques  en  eAoient  mervciileofe- 
ment  confirmez,&  ceux  qui  avoiept  ' 
fiiivi  Je  parti  de  rHcrefic,cn  eftoient 
'db  ndins  ébranlez* 
*  Léon ,  qui*  ne  pouvoit  (byf&ir 
qi^an  homme  d^e  fi  haute  -  réputtfw 
lion  par  tout  rOcients'c^po^ft  ù 
euvertement  â  luy,&  iecombatift 


■  Bifiakt  des  IcûUoeUjies $ 

7  5  iv    £mpii:Csquoy-qail  n  y  fuft  pâs>  ea( 
jr«cours»  poof  le  perdre  >  à  un  Jbon-p  - 
'  tettxarciâcc,qui  luy  âcçommetcre  ' 
la  plus  hSkkt-  &C  ik  fÏM  infime 
a^â^Ma  »  donc  l'ajx^  du  juoade  k 
plusméçh^nte  &  la  plus  noire  puiC* 
(k  eftce  capable.  Car  «yaoc  trouvé 
moyen  d.avoir  quelques-unes  de  ces 
Iietrres  qu'il  ccriyoit  pour  la  dé-* 
leaiède  la  Foy  «qntreles  IcQPQclail^ 
ces ,  il  fît  fi-bien  étudier  ion  cara^ 
4Mre  par^  £çrivaio  cces-habi|ç* 
en  rart  de  contrefaire  &  de  falfr 
fier  uQe  écdture^quilçâmtimpo^ 
jfîble  de  diftinguer  la  veritabie  de^ 
la  fau(ïê  ;  &  là^deiTos  il  lit  «crîre 
cette  LçtQce.»  <;pngime  il  Sainte  Jean 
la  Iny  eull  envoyée.      '      ;  , 


Hierûf.        S  £  I  6  N  £  U  R.)    iP^^  f     ;V  fif$é 

ZZé^"^  Ç/bnf/&^» ,  7>  mis  tftre  obligé  de  rem^ 

drcy  en  cette  qndké^  à  l  Emperem 
des  ChreftienSy  le  fervice  que  Dieué^fr 
m$t  confçience  attendemde  imj^iSÊÊ^ 
trç  les  ememù .  de  la  Religion  que  je  ! 
frofejfe.  Dans  tit  offrit ^  je  dmmo^' 

awsÀ  F. M*  wemtef^UUM  Ha^ 
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mâfefi  extrefmcment  mal  gardée  i  cfr  7 
fMe  U  Gamifan  dm  Séirafins  y  efili 
foible ,  qH\elU  n'cfi  miknuf^  €n^€^ 
dl^réftjtcr  aux  premi^ra  infultçi  qn'on 
btj  frr4^  fe  U  MÊftfn  at$  mm  de 
Dieu  j  de  ne  fos  perdre  une  fi  belle 
ee&ifm  de  ddmtr  d»  la  tyrannh 
des  Marbares,  une  fifiorijfante  FtUe. 
Il'  ne  faut  four  cela  que  faire  avan^ 
eer  lu  troupes  que  vom  apeT^Jkr  là 
ftênti&e.  Cpmme  c'ejl  moj  qfsi  com^ 
ffumde\dans  la  Vitte ,  je  voue  engage 
ma  foy  de  Chreftien,  que  je  dûnnerajf 
'  fi  bon  ordre  à  tout,  quelles  la  fur--' 
prendront  fam  aucune  r/fifhmce^  ouf 
'fi^ofi  quelles  faroiftront.  fattens  fur 
€eta  les  ordr&  de  V.M.  peut  Vexé^  * 
mion  d'une  entttp^e  qui  luj  ferafi 
gterieufcy  &  qui  ne  peut  manquer Jfi 
vm  fùiveT^  le  conftH  que  t/ous  donné 
.     JEAN,  très*  lîdcllc  fervJcenc 

'        êc*{ufgt^€  V.  Mi 

Ayant  ainfî  contrefait  cette  Let- 
't»>  il  renvoya  pair  un  de  (es  con- 
fidcns  au  Calife  »  avec  «ne  amrc 
Lettre  qu  il  Juy  écrivit  à  peu.  prés 
c&  ces  termes  : 
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.  La  divirfité  ds  Religion  ne  peut 
-jamais  donner  droit  aux  ?  rinces  de 
faire  me^  crinM,     une  lafcheté^en 
'  violant  lafcj  qf^^ils  fi  font  mut  mile- 
Tment  donnée  dans  un  Trait/ de  PAix. 
Pour  vem  montrer  qtêe  je  la  veux 
'^inviolablement  garder  de  mon  coflé\ 
je  nfofU  tmoje  la  Lettre  fu'^n^Seele^ 
raty  quoy  *  qae  Chrefiien,  anquel  vous 
'VOUS  jiel^  &  qui  voiu  trahit,  m^a 
écrite. Votu  jugereX^f aria  de  la  fer^ 
fidie  de  ce  traijlre  y      de  la  Jtncerité 
de  mon  frocedé,  qui  f outra  vous  ^^V- 
fuader  qnil  ne  tiendra  qu  à  vous  ,  fi 
voiis  en  ufi:^  comme  moj,  qne  je  ne 
jhis  t^âjours  '^uofire  amj^  &  "vojtre  aîUé 

'  ^  .  :    ■  •LE  O  N.'  ' 

On  fera  peut-eftre  bien  -  aifè  de 
(çavoir  quel  leftoit  ce  Calife,  que 
Lcoa  trompa  d'une  maQiere^à  la 
vérité  très -malicieufe,  mais  qui  de- 
voit  potirtant  eftre  fiïfpeébe,  &  dont 
on  pouvoic  Vcclaircir.  Etquoy-qde'^ 
rHiftoire  que  Jeaa  de  Jerufalem 
a  f&ite  de  la  vie  de  Saint  Jean  Da-- 
.  malcene^  ne  nous  parle  pas  de  ce 
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Pi>fice>  jay  pris  iôia  de  mcxk  ia*  '  7  }  ^ 
former  des  Ecrivains  de  THiftoirc 
Acabiqiic»  aân'qu'on  vogre  que  .de 
rhumeui:  donc  il  eftoit ,  il.pouv^it 
aîfêmeoc  cftre  iîic^m  dans  imecpât^ 
reille  occa(ioo.Ç«  Calife  dooc  cftoit 
Hiûam,  frerc  de  ce  Jczid  II. qui  fut  £/. 
Â  miièrabilemiem  cxompé  par  le.  Juif  ^'P-  sar^cen. 
impoftcur,&  auquel,  ea  vertu  duo  chn^^*^ 
Traké  ùdt  a»cc  luy ,  il  avoic  (iicce^  ^"j^/v^/^^ 
dé  »  à  condicioa  que  Valki  »  âls  da  i^i/^ln  ^wi. 
défunt,  &  fon  neveu,  r^^g^eroit  ^^^^-^  . 


— — —  — — ^ —  —  "  — — —  — 1^ — —  ^  {y 

denviroti  qua^ance  -  deux  ans ,  db 
médiocre  itature,  blondid'uo  abord 
agréable^  adez  bien  fait»  &qui  ne 
manqiioit  p^  deipïir^  l'ayant  au 
refte  extrefmement  jaloux  »  partkiir 
iiécement  pour  tout  ce  qui  regarni» 
doit  les  iûterefts  de  ion  Eftat,  &  de 
/on  autorité.  Et  parce  qu'il  agiflbit 
nanireUeœent  par  le  xncâne  princù» 
pe  pour  le  mal,  il  aljpit  jufqu'à  une 
envie  ba(Ie  &  chagrine, qui  faiibif) 
que  par  |^e  certaine  malignité  de 
aature»  il  ne  pouvoir  (b^fS^ii  long* 


• 


sêé^  Hifiêite  des  leohoclajhs  » 

temps,  qu'avec  peine»  ceux  qui  po{t 
Êdoienc  de  grandes  quaIitez,ou  de  - 
grands  biens,don»it 
envie  de  s'empaccr^pour  avoir  de 
qttipf  employer.»  ^ès  dépensés  éga< 
lement  exceilives  &  inutiles  s  car  il 
n'y  leat  jamais  de  Prince ,  qui  eue 
ces  deux  vices  contraires»  1  avarice 
SiL  la  prpdigalité»  dans  un  fi  haut 
degréqueluy.  Comme  il  aiinoit  ex^ 
ceflivement  les  plaifirs,  &  que.d'ail- 
kiirs  il  Q^atmcMC  ni  la  gloire,  ni  la 
guerre:  au -lieu  de  dépenferen  ces 
grandes  &  héroïques  entr^ciiès> 
qui  fonrlesHeios^âc  qui  les  payent 
avantageufemenc ,  par  leurs  propres 
conqneftes» dé  ce  qu'ils  y^  cmt  miss 
ilv  alloic  juiquU  la  foiie^^  dms  les 
profufions  prodigieufes  qu'il  faifoil^ 
pour  ie  iacisfaire  en  tout  ce  que  Ibn- 
caprice  luy  fuggeroit,  &  principale- 
vimt  pour  tout  ce  qu'il  vouloir  qui 
fuft  employé  immédiatement  pour 
Ê  perfbnne.  Car  on  dit  qu'il  avoii 
ju^u  a  fept  cens  garderobes  rem^ 
plies  des  plus  riches  hab^J^emens  du 

meodcï  que quaod  il  macchoitail 

»  ■ 
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faifoit  toujours  Cuivre  dans  Con  é-    7  S^,U 
quipage  ûx  cens  €bsàmi^mK^f<b»^  chron. 
gez  de  fcs  habits  ^  de  fon  linge  v  Jljj/^*^ 
&  qu  après  ià^tiort,  oa  Cfoikvadi^ 
^  principale  garderobeiuiqua^oa'-^ 
ze  mille  chemifes  très -fines.  Aut» 
i^s quand  il  moucha  Tâge  d«  cia«% 
quante  -  trois  ans ,  tout  perdu  cLq 
JiMiG€s  ^  'de  voloptex,  Valid  &M 
fucceileuc  ayant  fait  iceller  d'abord- 
tous  Ces  cabinets  &c  tous  iescofFres»- 
dc-peur  qu  oa  a  çu  daouroaftqtteï» 
^e  choie,  ne  voulut  jamais,  par- 
un  ttts^fu^  jugement  de  Pieu^ 
permettre  qu  on  en  tiraft  un  linceul  ^ 
pour  lenfcvelir.  De-forte qu*il fal^ 
lut  qu^ua  pauvre^  vaiet  enveloppai* 
(on  tforps  dans  quelque  refte  de  hail« 
Ign^^poi»:  lepcNrtœon  terie.  Emo^ 

ÎAç^  ^ui^ap^rend aux  Pun(:esi  que: 
a  mort  qui  fait  ji^iceàa  tmmde: 
de  leur  vuMo^ks  peut  reodreauifî 
petits,  &  auiG  pauvres,  que  ceux^ 
'  ifn'ils  ont  bienfouvent  abbaiâe«^  &  ^ 
appauvris,  p9ur  s'enrichir  de  leurs' 
dépouilles  ,  afin  de  fbamif  àos  déy. 


l6é  Hiftoire  des  IconocUJtes , 

&c  la  volupté  font  faire  a  ceux,  qui,* 
{omX^mm  Sooyej:aiD$»devieii^^ 
'  nenc  leurs;  çfclavcs.  Aufli.  fut-cç; 
rbof  rible.  prodigalité  /de  jx^J^tin^ 
c«.  voUipwefix ,  qui  fut  La  caaiib  de 
Qyn  avarice  inlatiablc.  Car  craignancr: 

coûjours  q^^^ largem  ne  iuy  mm* 

qaail'pgtuf  i^is  cxcQÛî  ves  dipenies,  il 

d'en  citier  de  toutes  parts ^. fans  jn! 
épargner  les:  voyes  les  plus  odieufe$j> 
jtt^'i  tendre  de. cruelles  cmbu£^> 
che»  aux  plus  riches  de  fes  Sujets, ^ 
pour  ufiitper  leurs  bien&x^e  qiri  ùc^ 
luiftre.  de  dangereux  troubles^  Ac- 
de  grandes  révoltes  dans  les  Pra-* 

vjnees»  dant  il  ne.  put  jamais.nre*^^ 
nir  à  bout  à  fbn  honneur. 
.  ËAant  tel  qtie  je  lay  œpfcfencé^f 

il  ne  fut  pas  ttûp^ulifficilc  a  l'EpiHF»; 
percur  de  faire  en  forte  qu'il  don-  ■ 
Qftftdanskfiége^  Cequ  mluy  écriai 
voit  ,  paroiKïbit  aÛ^a  vray-fembla^.v 
bievcftp  il  s  giâbic  d*un  Chreft^n^  i 
&  d an  Chreftienires^elé  pour  & 
Foy^qui  Hé  trouvant  en  eûat  de  tout  • 

«ûi^pseôdfiCippiwoicen^e^  ' 

■ 

n 

•  I 
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tncnt  avoir  formé  le  deflcin  dedé- 
lifcer    patrie  du  joiig  &  de  la  ^ 
i^ic  dc$  Saj:»iips,  qu'il  regardoic. 
cpmifie  ennemis     ^  Religion^  & 
de  ijt  Uvxer  irEmpeceut  Qh^^xu^ 
D'ailleurs,  comme  il  tenoit  leprc*»* 

nm  fm%  duns  le  Con&ii  &  à 

Caui:  >  il  manquoic  pas  d'ea^. 
i;ifiiWi:î  ptttîoil^reioetit  p^mi  les 
Seigoeiii^f  Smuos^qui  ne  vQyoient;. 
'qua  .regret  un  Glireftien  occuper 
pkœ»  Q^iXi  crojtoiec»:  leur  eftce. 
deûc,  &:  qui  enfuiie  prirent  une  fi. 
hâlle  peeafion  de  s'en  défaire, Ibor 
le  beaupc^teA^tsde  selepQiKiei^iea 
de  l'Eftat,  iSr-en  faiiant  malicieux 

ivmsit  mvmopn  «i;  Calî£e<qiiiie  ; 

çhoiiès^qai  fembloient  prouver  cet*!* 
te  pcéieadiû^  tridiifoet  De  plds»  il 

E/Ièdoit  de  tre$-  grands  biens  ;  & 
Xt  ironfifcation,  qui  tentoit  fortes 
Uteoe  la  ccMivaitiiè  de  ce  Pi in€e»luf.  - 
çâpit  un  grand  argument  &i»une 
pttâSuite  cwbn,  qui  luy  faiibir  om-i 
clure  »  que  celuy  que  l'on  accuibiCy 
cftoit  en  effiît criminel,  De-  forte  que 

1»  «>^QIlU)i«tl^j^WitiiQ  d'Ëlhtiienf 


■    ■«     i68  Hifioire  dej  Iconoclaftesy 

7  i  h    vie  &  l'avarice ,  firent  une  fi  £oït€\ 
smpreflton  ivx  (on  ei^it  &  fiic  &a 
-    osar  ,  (ju  encore  qu  il  n  euft  pas' 
1  ame  trop  cruelle  &  ianguidaîre, 
&  que  le  Saint  y  après  a  voie  veu 
cette  Lcure  contrefaire, proteftaft  de 
fbn  iimoceace,€c  deinandaft'&alc<* 
ment  qu  il  luy  fuft  pcrmi&de  décou- 
vrir le  infehe  Se  indigne  artifice  de 
Léon,  il  luy  tic  couper  fitr  le  champ 
la  main  adroite,  dont  il  prétendoif- 
qu^il  euâ:  écrit  une  Lettre  fi  crimi*- 
nelle,&  commanda  qaelle  fuftex- 
poiëe  dans  la  Place,  fiur  un  gibet ^ 
à  la  ve^  de  toute  U  Ville« 
^  -  Léon,  a  qui  fon  envoyé  en  ren-' 

dit  compte,  eut  biea  de  k  joycs* 
.  de  voir  que  ia  calomnie  euft  touc' 
le  fuccés  qu'il  en  attendait.  Mais 
il  apprit  bientoft  après  qu'elle  eftoic^ 
retombée  fur  luy ,  avec  une  cxtreA 
me  tii£imiet  par  une  merveille  qui- 
çût  autant  ' de  témoins  oculaires  » 
m^i\  y  avoir  alors  de  Chreftiens  8c 
le  Sarafins  i  Damas,  &  qui  fut 
fireûë  de  toute  la  terre.  Car  le 

iSaini:  s'ciluiat  retire  ;daiis  maison, 

^  gpré» 
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.après  un  fi  hdnçeux  Tupplicie  j  &  7 
jugeait  rue  le  (oir.  q^^  ic  Q^lifc 
Jpn  M^iftre  poucroit  eftre  un  peu 
^$venu  d'tin  fi  terrible  emporter 
iCienc»  il  le  fie  ûifsfilict  très hum* 
Lie  ment,  que  puiscju'il  avoir  trou- 
xé  boA  de  If.  punk  avec  tant  de  ^ 
f igueur>  Cut  des  foupçons  que  l'oa 
euft  pu  tres^eilcment  éclaircir,  6c 
difilper  ea  peu  de.tomp^^  dé« 
eouytant  la  calomnie  qui  les  avoir 
fait  naiftre^il  .euft  du  inoins  la  bon* 
té  d  o(:donner.  i}u  on  luy  readiû; 
main,  qui  luy  avoit.  ittiré  cette  ôu» 
lomnie ,  pour  avoii:  écrit  contra 
celuy  "  la  -  meftue  qui  çn,  çftoit  Iau- 
teur.  Hifiain»  qai4pI:és:«yairj&- 
lis^ait  trop  legcremem  (à  paillon  > 
conimei^bit  àila  condaninér>  com^* 

QSLeiil  arrive  d'ordinai(«i  »  &  qui 
en  effet  avoit  de  là  bppte  davoirr 
agi  &  hruiqtieiiief^t  dans  we  ^ 

de  cate.  importanos  »  contre  ua 
homme  de  fi  .grand,  mérite  ,  foc» 
touché  de  cène  d$inÀôd$  ^\â$  h 

luy.  accorda  fans  peine*  .Alors.  le 
Tome  /•  H 
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u  de  la  Vierge  1  qu'il  avoir  dans  foa 
Oratoire  5  ayant  appliqué  (a  main 
à  la  place  où  elle  devoit  cftre  nata- 
rcllcracm,  fie  une  fervente  prière, 
par  laquelle  il  la  TuppUoit,  que  puis 
qu  elle  içavoit  qu'il  n  avoir  per« 
au  la  maia  droite,  que  parce  qu'il 
avoir  défendu  par  elle  les  fainres 
Images,  en  écrivant  contre  l'Hé- 
refie  de  Lmn  >  elle  employai;  Ci 
puidànto  inccrccilion  auprès  de  ion 
Fils,  aân  qu  il  la  luy  remift  en  eftâe 
de  pûurfuivre  à  (buftenir  la  cauiè 
quil  avoir  jufqu  alors  (i  heureufê^ 
ment  dé£bQ(duë  contre  les  kono« 
claftes  leurs  ennemis. 

Comme  il  per(evéroit  conftam* 
.ment  dans  cette  prière,  il  fut  fu^* 
pris  infènjfiblement  d'un  doux  (bm*- 
m^ily  durant  lequel  il  luy  fembla 
^    que  la  Vierge  facrce  s  approchant 
*   4e  fî^att»iefiiie«ftat  qu'elle  eftatc 
lepreientée  dan&  cette  Image  »  de 
le  regardant  avec  un  /burire  agréa- 

rifoH  éfHe  tH  04  dçmandee  j  m  fcHX 
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donc  de  4  employer  filon  ta  promejfc, 
À  combatre ,  par  tes  écrits ,  Vimpié^ 
té  de  cetsx  ^ui  nous  MSragenty  par 
Us  indices  traitemens  ejH* ils  font  a 
nos  Images.  Sur  cck  s'eftàm  éveil- 
lé tout -à-coup»  il  trouva  ià  main 
il  parfaitement  rétablie,  qu*il  en 
avoit  Tuâge  libre  comme  aupa<- 
lavant,  avec  ua  petit  cercle  »  qui 
marqtioic  ato  tour  du  poigctet  Ten* 
droit,  où  il  avoit  receû  le  coup 
qui  la  luy  avoir  féparéç  du  bras , 
aiSa  que  Ton  ne  puft  pas  dire  qu'un 
autre  ^  qui  Te  Fuâ  iîibûitué  volon* 
tairemem  à  (a  place  y  eoft  fubi  là 
peine  pour  luy.  Toute  la  Ville  aver- 
tie par  ceux  qui  rav<>i6nt  bûï  chan^ 
fer  toute  là  nuit  les  louanges  dé 
Xliieu  dans  la  maifbn  >  accourut  le 
matki  à  ce  fpeâacle.  Le  CaUfe 
averti  d'une  fi  fiirprenaute  merveil^ 
le»  dans  un  homme  de  cette  qua- 
lité^ la  voulut  voir  »  ^  s'en  éclair- 
cir  par  luy^mefme.  Il'ncpûtréliftet 
â  ta  vérité,  qui  patoifliiit  avec  trop 
d'^lat,.pour  eftre démentie  &  re«^ 
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jeccée.  Il  avoua  (bti  injuftice  &  Ùl 
pcécipicacioii  ;  il  décefta  l'inÊone 
trahifoa  4^  TEmperçur  >  il  rçadit 
rhonneur  qu'il  dévoie  à  rinnocen* 
ce  de  Saio;  Jean  ,  &  âc  coûtée 
qu  il  pût,  pour  l'obliger  à  repren« 
^e  ia  plaç6t^  à,lç  fecvir  comme 
fupfiav^nc.  M^is  fi^^âa  le  Saint 
i'empona?  par  -ifS  très  humbles 
prières 9  qui.luy;  obciorçoc  pcr* 
miflîon  de  (c  confacrer  particulié- 
remetii:  au  (èrvice  de  Dieut,  jde  la 
manière  qu'il  youciroit.Ainn,.âyant 
diftribué^  tous  fes  grands  biens,  plr^ 
tic,  aujc  ,p4ijKrss,  partie  AiUc  JEgU- 
(es ,  &  partie  à  les  parcns  i  pour 
remplir,  exa^eraçnt  tous  le&dQvaiis 
de  lajiature  &  dç  la  erace^ilfere- 
"lîf^a  da^âh\k  çitnçuxf  MonaAére  de 
i^uint'^Sâbâs  dans  laî  Ëakâine^  joù* 
^j^resiqull  Je  tfîx  longrtcmps  exer- 
ce dans  toutes '  les  ^IwMtbpmbles 
fondions; de  la  vie  Monaftique,  & 
^ût  re^    rOcdre  de  ïreftri^ 
le ,  par  le  miaift^e  xiu  Patriacchç 
■^îè  jcrufalem ,  il  çompofa  contre 

:4eslconoclaftip»ifM^^ 
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Oraifbns  des  Images  ,  que  nous  7  i  ^< 
wons  parmi  {€s^  Oenvces. 

Cependant  Léon  »  dont  le  cœur 
ne  put  eftrc  amoli  par  un  miracle 
de  û  grand  éclat  »  dont  il  n'y  eut 
pjb  jusqu'aux  Saralins  qui  ne  Ce 
ùm&at  HViettknt  tenicnée  ^  deu 
vint  encore  plus  endurci  dans  Ion 
crime,  &  plus  furieux, depuis  qu'il 
eut  appris  k  cévoicc  de  l'Italie:  Ôc 
pendant  qu'il  Ce  préparoit  à  la  guer- 
re ^.laquelle  il  oftoic  réfola  de  far« 
^ç^pQurv^  vengettdu  Pape  &  des  ' 
-Romains  y  il  fe  mit  à  pcrfecuter 
crueileiBent  les  Cai;holique^»  »aui^ 
quels  il  fît  (bufirir.  tous  les  maux 
qu'il  pûc,  fans  ponrrafir  leat  oftêr 
la  vie  par  la  force  des  tourmens'^ 
de -peur' qu'ils  ncuflent  la  gloires 
qu'ils  foi^aitoicnt  ii  ardemment  » 
d^eftre  couronnez  du  Martyre.  Saint 
Emilicn ,  CacceÛkm  de  Saint  Gcr-  Mf»«/#f. 
main  dans  TEveiché  de  Cizique  , 
Eudémon  de  Lamp&que,  Bafile  de 
Parium  >  qdi  eft  entre  ces  deux  J^^' 
Villes  de  l'HelIefpontjSainr  Nico-^^'^^* 
Ê$  Ewique  d'Appolonia»  fcH  hy^^loa^^, 

kl  iij 
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.7  J      die» Michel  Métropolitain  de  Syn- 
7.  MdH.      nade  en  Phrygic ,  Theophiladte  de 
Fii.      Nicomédic  9  rillaftce  Patrice  Ni-*  . 
çctas  >  Grégoire  Citoyen  de  Déca- 
polis  en  Ifiutrie  »  6c  mille  autres 
fcr?ens  Chrcûiens»  qui  confellc- 
relit  toâjofiffS!coQ(bininent  la  Foy, 
malgré  cous  les  eâbrts  que  Ton  fit  < 
pour  les  pervertir,  furent  les  uns 
jettez  dans  la  cachots  »  &  les  àih» 
très  menez  ea  exil  >  où  rextrcmité. 
dés  mi&res  >  don»  ils  forent  acca^ 
#        .  .blez»  leur  faiianc  ibuffrir  une  mort 

plus  longue  que  c^Ile  qu  on  leur 
euft  donnée  par  le  fer  ou  par  k 
fea>  les  rendit  Martyrs  i  en  dépit 
du  cruel  artifice  du  Tyran  qui  leor 
vouloir  ravir  cette  gloire^  Il  eût 
«uûî  le  déplaiiîr  de  trouver  des 
gens  intrépides  t  qoi  bien^oin  de 
refpeder  Ces  Edits  »  ou  de  craindre 
ik  fureor^  vinrent  exprés  â  ConC^ 
cantinople  »  pçur  luy  reprocher  en 
•  face  fon  impiété.  Lè  fàint  &  géné- 
raux fi>litaîf?e  Theophilaâe  »  te(l 
%.\0S9i.     peâ;?  par  tout  TOrient  pour  ion 

>'aprés  lavoir  re« 
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pris .  hardiœcnt  de  fqo  Hérefiç,  7  3V 
rayant  (bu  exttcime  obftination, 
oia  bien>  pu:  un  excès  de  . zele,  le 
traiter  devant  tout  le  monde ,  de 
icekrat^  de  prccurièur  de  TAntc-? 
chrift  ,  &  dQ  t^aiftiîe  a  Le  S;  u  s- 
C  H  RI 5  T  >  comme  Judas  ;  ce  qui 
embraie  tellement  la  futeur  de 
Léon ,  qu'il  le  fit  fur  le  champ  de« 
ehirer  de  coups  >  puis  jetter  tout 


Jl  aoia  néanmoins  rien  entre- 
lirendre  de  pareil  contre  Jean  Evet^ 
que  de  Polybote»  petite  Ville  de 
Phrygie,  lequel  luy  vint  faire  les 
aneimes  reproche»  »  ayec  pltas  dit 
force  encore  &  d  autotité  >  jufques 

dans  (sxk  Pkdai^  Sa  crainte  e^i^ceite 


couvert  de  lane  dans  un 
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Diccaiioa  fuE  plus  forte  que  k  £u*^ 
rcur.^  Cominâ  -céc  admirable  EvcB 
que         uu  don  de-  miracles  fi 
éclatant,  &  fi  connu  de  tout  TO- 
th&ax^  qû'oti  loy  en  doiina  le  glb^ 
rieux  fiirnom  de  Thaumaturge^ 
JLeoti;  craignit  d'avoir^  affaire  à  un 
àcmme  qui  dilpoibit  des  fleaii^t 
de  Dieu>  Sfc  i  qui  les  miracles  ne 
eoi]ftoi€iitiriêciide-*peuf  de  s'en  àr* 
tirer  quelqu'un  qui  luy  fuft  funefte, 
9c  qui  paf^  Ùl  Mnition  rendift  le 
Saint  plus  célèbre  encere  qu'il  né 
1  cftoit.  G  cft  pourquoy ,  en  faiûnt 
»n  grand  cftort*fùr  foy-mefirie; 
ur  rcpriiner  les  mjsuvçmens  de 
•colère  ,  qui  -  commençoient  1 
5-  l'emponer ,  il  &  4e  Philé^he  \  Sc 
fans  tcmpignei;  trop  d'émotion,  il 
.  le  renvoya  dans  (on  Eglifë^  où  le  « 
Saint ,  juiques  à  (à  mort ,  coniêrva 
toujours  /on  Peuple  dans  l'intégrité 
de  la  Foy.  •      ^'  '  * 

Ces  fafcheufes  nouvelles ,  qui  fc 
répondirent  dans  tout  te  inonde^, 
&  principalement  a  Rome,  affli- 
gèrent extrefinement  le  nouveau 


Digitized  by  Googl 


Pape,  qui  des  1  entrée  de  Gxt  Pôn-  f- }  ï.' 
rificat  âvoit  ré/blu  de  tenter  en- 
core toiKes  ic$  voyes  imaginables ,  '^"'fi-  ** 
pour  faire,  rentrer  Léon  dans  TE- 
glifc  >      éh .  fbite  dans  la  poflèfl 
£aa  de  tout  ce  qu'il  avoic  perdà 
ea  ItaKc.  Ce  Pape  cftoit  Grégoi- 
ce.  ill.  Syrien  dt  baaon,  faomw 
me  d'une  £ar«  doârine,  àc  d'une 
éxcdlente  venu ,  qui  eftoit  au  fer- 
vice  de  Grégoite  ^n  pvédeceflèur» 
&  que  le  Peuple  &  le  Clergé  de 
&0ineL,'  'citflq  joues  acprés  la:  niort 
de  ce  Pontife  j  aVôient  choiiî,  tout 
à'mst  t©ix ,  par  iiiie  foudaine  infl 
Çiration  4ii  Saint  £iprit,  pour  le     '  * 
mettre,  malgré  toute  {à  réhftance , 
S&ic  Troâie  deiSftinC'>Pieil!f.  U    -  •.  *; 
envoya  Grégoiré ,  Preftre  de  l'Ei- 
giiiê  Rbnikine ,  à  Conftaiitinople  » 
avec  ordre  de  pre&nter  â  l'Empe- 
reur fes  Lettres ,  par  Icfquellcs  il 
r^vortiifiné,  en  Pete^  &  en  Pontife» 
de  renoncer  à  (on  Héreiîe,  qui  feroit 
h  caùfe  de  ion  nîallieur  ,  8c  pbiir 
k  temps,  &  pour  l'éternité ,  s'il 
n^n  levenoit  promptcment.  Mais 

Hr 
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7  i  i*    ce  Pceitte  un  peu  trpp  timide  eût 
tant  de  peut  de  la  colerc  &  de  la  * 
violence  de  Lean»  qui  perlècucoic 
alors  fi  cruellement  TEgli^è,.  qu'il 
xçtoiinia  laichcmeni:  à  &oiiic,  £11» 
avoir  exécuté  fcs  ordres,.  Le  Pape»  , 
indigné  4?  cette ^^ââoa^lt  vouloie 
cigourcpfemcnt  punir,  en  le  pri- 
vant des  fondions  &  des  honneurs 
^     du  Sac«dooe:  mais  f  parce  qu^l 
demanda  .humblement  pard on>. de 
à  fâwe/en  Vo0faiit  d«  U  , 
Se  que.  le  $ym^  zffhmhlé  »  pouc 
délibérer  de  cette  affaire ,  intercc-v 
da  pour  iuy  1  oa  le  conteota  de.  le 
'i    cenvoya:  avec  .les  Lcttfçs  Moni^ 
AfÊfti    toke&y  qu'il  prÀE&it  éh.  rewlce  )l 
7  }^    l{£ii}pere|ir>  qui  ea  eût  .avis , 

qui  ei^  lojite  le  fît  arrcflcr  en  Sicile. 
Oft  ^pçHKqiioy^  Grégoirf  imitant. 
"  le  zele  &  Tinvincible  fermeté  de 
prédMefleui:  >  a&mbia  pràaa** 
pteizicnc  i  Rome  un^  Qmcile  (k. 
qu?ttte-vingts-trei?e  Evefqucs,  qui» 
ffi  tan»  dans  la  Bafilique  de  Sfliac 
Pierre,  ea  prcfcnçe  4c  tout  le  Cler- 
gé y  du         &  da  Peuple  Ro^. 
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n&ia  ;  &  là  k  culte  ilcs  (zimtg 
Images  fut  de  nouveau  ibicnnel- 
lemcoc  confirmé >  Se  loa  rctran^ 
clia  du  Corps  de  I  Egliie  >  par  ua 
nouvel  anachefine  ^  tous  les  lœiio» 
^àftes^r  '  '  ^  •  * 
Le  Pape  voulut  néanmoins  que 
IW .  fift  encore  un  dernier  elforc 
fur  lefprit  de  i'Ëmpereur  >  poui 
el&yer.fi  le^ietance  de  rN^oùvrer 
ce  qu  il  avoic  perdu  par  fbn  opi<^ 
niaftreté  dans  l'Hérefie  »  nauroic 
pas  plus  de  pouvoif  ius  luy  que 
n'en  avoic  eu  la  ciainte  de  h  per- 
dre.. Pour  c^eâèt,  il  eovoya  fiw 
k  cliamp  Conâancin  ^  &  quelque 
temps  après  Pierre,  deux  des  prin» 
cipaux  Oficiecs^de  la  Sainte  Egli^ 
&  ,  avçc  de  nouvelles  Lettres  ^ 
r£inpetttir  >  fir  a«  faux  Pïmiarche 
AnaAak»  par  kfijuellcs  il  ks  ex^ 
Jbortoic  fortement  à  k  Peniten€e  , 
&  kur  ordonnoit  »  par  ;  l'autorité 
Pontificale,  de  rétablir  au-plùtoft 
ks  pintes  Images  ,  s'ils  voot^etil , 
eux-^mefmes  eilre  rétabUs.  De  plusv 
il  trouva  bon  que  le  Sénat  &  k: 

H.  vj. 


7  y  ^    Peuple  iLomain»  comme  repceiêa^ 
tant  les  auares  Peuples  de  l'Empire 
ea  IcaHe^  eayoyawiit  de  leur  part 
des  Ambafladcurs  aux  deux  Em^ 
pereurs  Léon  &  ion  fib  Cotiftni-^ 
ixuy  pour  les  fupplier  tres-hiinU>ie'^ 
ment&  tres-inftamment  de  remet- 
tre dam  t'Ëmpi»  d'Orient  kcttkç 
des  Images  y  leur  fai(ant  entendre^ 
par  là  qu  ils  efteîeAt  prefis ,  C\  Y<m 
técablidbit  de  lK>nne  foy  la  Re<^ 
ligion  ,  de      remettre  fous  leur 
obéïl&Àce,  &  de  le$  ];^(»noiiki$ 
pour  leurs  Empereurs.  Mais  com- 
wt  Léon  terioir  pour  ménbitable» 
qu'il  céduiroit  les  Italiens  par  là 
force,  avec  cette  puiflante  armée 
mvde  qu'il  faifoiciquipeiv  & 
devoir  edre  bientoû  en  eâat,  il  nè 
voulut  rien  écouter  ;  &  poof  faite 
«ncoce  plus  de  dépit  au  Pape  &  aux 
Romains,  il  fit  retenir ,  par  le  Patri- 
ceSergiiis^  les  Légats -&  les  Amb^ 
fadeurs  en  Sicile,  d-où^  après  qu  on 
les  eût  retenus  long-temps  prifoii- 
jiiers,  on  les  retivoya  avec  ignomi^ 
nie ,  &  chargez  d'ip j  ures ,  en  Italie. 
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-  '  Cependant  le  Pape^  pour  réparer    7  3^ 
«n  quelque  manière  dans  Tancien* 
ae  Rome  les  Sacrilèges  que  Léon 
avoit'Commis  dans  la  nouvelle»  fie 
ft|OQfter  âuii  fix  ooloifities  de  mar--^ 
hre  Parien  /quî  eftoienc  au  tour  dir 
fèpulcrc  des  Saints  Apoftres ,  fîx 
autres  de  pbrpliire,  liir  r«diitel( 
âure  defqu^lles»  qui  cftoit  couverte 
de  lames  de  fin  argent,  il  fit  graver 
ks  Images  de  Jésus*  Christ 
&  des  Apoftrcs  d  un  coftc ,  &  de 
Tautit  Mlles  de  k  Mere  de  Dieu^ 
&  de  quelques-unes  des  Saintes 
¥iergês ,  dont  TEglife  cékbire  li 
memoise  v  &  Tur  les  chapiteaux  de 
eescolomnes»  il  fit  élé  ver  de  grands 
Ifs  d'ïurg^iic^eoramepoQr  fiureen^ 
rendre  à  tout  le  monde  que  le  Pape 
&  >le$  R€ttnakis^'eik>iént  Aiis  (bus 
la  prote^on  de  la  France  ,  pout 
confèrver ,  par  fes  armes  Tintegri- 
té  îfo  4a  ReiigiOti5  &  Thonneor  des  < 
tintes  Images.  Mais  TEmpercur , 
que  la  préfoAI|>tk>n  «de  fes  forces» 
&  le  defir  de  (e  venger  »  avoient 
tellcinent  aveuglé,  qu  il  n  a  voit  pris 
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7 1  4> .  auUe^  precautioa  coiu»^  cette 
.  ^   liance ,  voyant  fba  armée  navale  ^ 
qui  eftoic  cres-^beUc;  &  très*  puif^ 
UDte>  en  eiik^  de  le  i^tisfaire  comr 
ne  il  le  cr<]^}Rokv  <^  longea  phi» 
qu'à,  Ticnvoyec  aurplotpft  contre  \\n 
tlilie^  où  il  ne  voyoic  pas  qu'il  j. 
cuft  cncodre  pour  les  Romaios  au-' 
cun  iècours,  qui  fuft  capable 
luy  réfifter.  ^ 
^wfh.      '  ^^^^  partit  4ç  ^Conûaociûoplc 
#n£nr«.      £)ns  le  cpmniaDdement  de  Manés^ 
le  plus^  expérimenté  de,  &s  £api* 
'  raines  \  &  après  avoir  coûoyé  la 
Grèce  de  l'Epire  »  elle  .entra  dan^ 
iâirmec  AdriAtiquCy.  pour  ddcendre 
«n  quelqu'un  des  Ports,  que  les 
Grfcs  tenaient  ^ncoce  daM  le  Païs 
des  anciens  Calabr^s  »  qui  eft  aur 
fourd'liuy  la  Terre  d'Otrame^  Ce 
/    fut  içy  que  Dieu  confotidir  tout. 

d'un  coup  rorgueïl  &  Timpiété  de 
//  JLeQn,au<^l  il  avait  céioltt'd'ofter 
f  Etç^ire  d'Occident  ^  puiiitioil^ 
de  ton  Hérefie ,  poui^  k  tta^^piMK 
ter  à  une  autre  Nation  K^qui  fttoit 
çcâcurir  la  Religion^que  les  Grecs  * 
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nyûient  ft  fouvent  opptimée.  Car  7  5 
ùm  qa -il  fuft  besoin  que  ni  les  Ita- 
liens ,  ni  les  François  leurs  PrcKc^ 
ûcurs  ie  miflent  en  peine  de  pren** 
dre  les  armes,  pav^  s'oppofer  è 
une  il  puiflance  armée^ks^  vents  & 
la  mer  s'élevèrent ,  par  me  fi>udai- 
l|p|empe(le ,  fi  furieuièmenc  cen-» 
tre  cette  Flotte ,  qui  venoit  avec 
toutes  les  forces  de  TEmpire  Grm^ 
pour  détruire  la  piété  &  la  Keli-- 
gioa  dans  Rome»  comnaie  oa-avoii 
fait  à  Conftandnople  »  qu'en  peu 
d'heures  elle  fut  partie  engloutie 
par  les  âots ,  &  partie  hwa&it,  . 
contre  les  coftes  >  qui  furent  toutes  . 
couvertes  de  part  &  d'autse^  mue 
FEpire  &  riialie,  du  débris  d'ua 
.  fi  c£B:oyab}e  naufrage. 

Léon»  à  qui^cs  tenible  coup  de 
la  main  de  Dieu  appe^tie  fur  luf  . 
devoi^  ouvrir- ks  j^nx ,  poos  re^ 
connoiftR  dans  iès  aiuMS  la  cauâi 
de  tant  de  malheurs,  en  devint  en* 
cote  plus  fWri,eux  &  plus  impie. 
quAuparavant..  Comme  il  eftoit,  « 

eittefiiiemeat  avate^  il  voiikit  jdtt. 


I  ■    -n.       Hijiotrt  des  leohàdajles , 

f         moins  prendce  i'occaûon  cie  cecce 
perte  >  pour  en  proâcer ,  {bus  pré- 
.  texte  de  k  riéparer,  en  acca^lam 
Thoph.      de  nouveaux  cribucs  Tes  Sujets ^ 
ÇfdHtt.       jMrincipaIcment  ceux  de  la  Sicile 

&  de  la  Calabre ,  qu'U  crai^  com^' 
me  des  efclaves  >  en  faifant  pren- 
dre exaâement  k  nombre  de 
ks  mafleS)  jaiqaaux  enfans  i  la 
mammelle,  pour  impofer  un  nott^ 
veau  tribut  par  tcSkc  i  ce  que  îmC- 
me  les  Sarafins  dont  il  avoir  tiré 
fou  Hérefie  ^  n'avoknt  pas  encore 
yhc$pb.      ofé  entreprendre..  Il  prit  auffi  ce 

qu'on  appelloit  en  Sicile  le  Patri- 
moine des  Princes  des  Apoftres» 

2.ui  ne  coniîftoit  qu  en  trois  talens 
'or  &  demi  >  qui  ne  font  qu'cln 
peu  plus  de  deux  mille  écus>  qu'on 
envoyok  à  Rome  tous  les  ans, 
ppur  fub venir  aux  neceifiiez  •  dù 
Saint  Siège  ,  ayant  que  la  pieté 
magnifique  de  nos  R&ir  luy  euft^ 
donné  de  quoy  s  entretenir  dans  la 
^lendeur  &  dans  la  majefté ,  méC- 
tte  temporelle, où  nous  le  voyons 
j»ujourd*huy. 
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C  cft  .ajiifi:  qbe  Leoo  fc  fcngcoit  7  3  ^-^ 
baflcmeot  du  Pape  par  Ton  avarî* 
ce,  pendant  qu'il  déchargeoit  (k 
rage  à  Conftantiuople  ûir  les  Ca*  . 
tholiqaes ,  par  fà  barbare  cruauté* 
Car  le-defir  qiéii  avosc  eûr  ée  leur 
ravir  la  gloire  &  la  couronne  du 
Aiartyre ,  cedsmt        à  ik  iiimfr  »  _ 
qui  ne  put  fe .  contenter  de  T^xil ,  j^p^n. 
où  il  les  réicgnoit  auparavant,  il  7  3 
reprit  l'eQnit^  &  raute  ia  ferodté^ 
des  anciens  perlecuteurs  du  Chrifl  7  5  4v 
tianifine,&jemp)oyartout'ce  quïls  735. 
€u£&nt  pu  in¥eater  de  plus  cruel ,  ^ 
pour  leur  ofter  Ja  vie  par  mille  for-  ^  ^ 
tes  d'horriliks  fupptiees»  Ayant  ap- 
pris qu'HippatiusEvcfquc  d'Ephc-  UimUg. 
fe ,  &  Aîïdré  fçavaat  Preftrc  de  Ton  '^^^ 
£gliiè>d6£endoknt4a  foy  CathQ-; 
lique  avec  une  force  incroyable»  & 
<|u4k  y  maintenoient^pat  leur  fté^ 
dication,  les  Peuples  de  Lydie  »  il 
les  fit  venir  à  Conftantinople  50Ù , 
après  leur  avoir  fait  fottftrir  dans 
la  Prifbn  les  gefhes  du  monde  les 
plus  tembks,  pdw  les  centfiin- 
dte^à  vive  force  de  tourmens^de 
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M  Hiftôirt  dis  imêeUfies  y 

{énoncer  à  leur  créance ,  defefpc** 
i:ânc  enfin  de  les  yakcre^  U  leûr 
£ic  enlever  1^  peau  de  la  ceû;e  »  iuc' 
laquelle  on  entada  pluiîeurs  Images 
peintes  fiir  du  bais  ».  4u(quelies^  il 
fie  mettre  le  feu ,  aufll^  baen  qu'à 
leurs  barbes,  qu'on  avoit enduites 
4ç  poix  fondue.  Apres  quoy,  com- 
me on  les  eût  trâimcz  encc  déplo- 
rable xftat  par  toute  la  Ville»  o» 
leur  coupa  la  gorge  par  &s  ordres , 
&  Ton  jetta  knrs  mer»  corps 
la  voirie  i  pour  eftrc  dévorez  des 
chiens.  Il  traita  de  la  înefine  ibrte 
le  âim     fameux  ibliuire  Gré-* 
goire  Limniote,  qui  depuis  (on 
en&M»  ^iqu'à  ^ejxremie  vieii* 
Icâe  de  près  de  cent  ans  avoit 
vefcu  dans  les  exercices  les  plus 
|>a£Êiits  dç  la  vie  Monaftique  fur 
le  Mont  Olympe  en  Afîe.Car  fon 
«ele  ardent  pour  la  Foy  Taj^âtit  fait 
(brtir  de  fa  folitude,  pour  s'oppo* 
fer  â  Timpiéte  de  Léon  pat?  deirr^ 
ves  &  fortes  reniontrances^ceTy-* 
ran ,  qui  ne  pût  Ibuffrir  une  fi  gc*- 

|iércu&  lib^€>  ^ptés  ravoit  .fak 
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toarmenier  eu  coures  les  manières  7  ) 
que  {a  rage  luy  (uggera,ians  avoir 
égard  à  Con  âge,  ôc  i  certè  émf-  * 
nente  iaiiueté>qai  seiloit  auiré  la 
vénération  de  tout  lé  monde  >  lùv 
6t  eoân  couper  les  mains ,  &  brâh 
1er  la  cefte  >  candis  que  cet  admira- 
ble vieillard  .chamoic  les  lo&mges 
de  Dieu  >  en  luy  rendanc  grâces  de 
6e  qu'il  Tavrar  trouvé  digne  de 
mourir  pour  la  défenfe  de  la  Foy#  . 

Cecce  confiance  héroïque ,  ic 
celle  de  plufieurs  aucies  qui  imi^ 
rent  de  Ci  glorieux  exemples  avec 
un  comage  iniHb»:ihle ,  failbic  de* 
ièlperer  Léon.  Mais  il  n'y  eut  rien 
'  donc  il  fut  plus  vivemetÀ:  touché  » 
ni  qui  lui  parut  plus  infuppôttsu 
b]c  9  que  de  voir  que  la  vérité  Ca« 
diolique  vint  triompher  jufques 
dans  ion  Palais  »ians  qu'il  oiàften-^ 
crcprendre  de  s'en  venger.  Il  avoir  rinfh. 
fak  alliance  a¥«c  le  Roy  des  Ava*  ^'^'"t- 
res,  qui  (ont  quclquetois  appeliez  m» 
Cazares  &  Scythes  par  les  Hi(h>«^ 
riens }  &  pour  la  rendre  plus  fer-r 
me  par  un  mariage  >  il  avoir  voulu 
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 ^      Hiftoke  des  Icmodafies  ^ 

7  ^4.  que  Conftantin  fou  fils  épouiàft  la 
fille  de  ce  Prince  >  à  condidoti 
^  qu  elle  Ce  ferok  baptiièr  :  car  d'une 
part ,  il  n*y  avoir  nulle  apparence 
quon  paft  jamais^  ibuârir  quune 
Payenne  devine  Impératrice  des 
Cfireftiens}  fie  de  Faiitre>  ii  nè 
doucoic  pas  que  >  comme,  il  la  fei* 
-  rcic  inftruirè  par  fbn  Patriarche 
Iconoclafte,elle  ne  fiiivift  lans  dif- 
ficulté créance,  qu'elle  verroit 
eftre  celle  de  fim  beaa  -^poe  &  de 
ion  mari,  &  de  la  plupart  de  la  ' 
•Cour.  La  Princcflc  (uivant  la  vo^ 
ionté  de  ibn-pere  »  &  les  maximes 
de  la  politique  humaine ,  qui  veut 
auê  Ton  fiific  fervir  k  Religion  1 
ks  interefts,  n'eût  pasgrande  peine 
à  qukcet  lafienne  ,  pour  en  préh* 

dre  une  qui  l'aUoi^^iseJmper^'-... 
trice.  Elle  receût  donc  le  Baptef^ 
me ,  avec  le  nctm  dlrene  »  que 
Léon  voulue  quon  luy  donnafi:» 
pour  marquer  qu'elle  eftoit  le  nœud 
de  la  paix  &  de  l'alliance  qu'il  fiii- 
fbit  avec  le  Roy  fbn  pere.  Mais 
ce  que  la  prudence  humatae  avoir 


9 

Digitized  by  Gopgle 


Live  //.    V     ^9  — '  ' 

commencé,  pu  des  confi(iéracions  7  3^* 
pt^ement  ciaciicelles»  Dka.  k  ceâsi« 
fia  bicQtoft  apcés)  &;  1  acheva,  par 
ime/inerveilic  «xtraotditiake  de  & 
grace>qui  des  pierres  mcfmes  peut 
&ire ,  quand  il  luy  plaift  y  cki  en-* 
Êins  d'/ibraluœ.  Car  cectie  Pria*  * 
oeflè,  qui  avoir  lame  grande  ÔC 
généf^9i^,  êc  Te^c  «es^folide  ôc 
très  -  pénérrant ,  ne  rrouvant  pas 
qu'elle  dea&eftreX^hrefttenne  par 
faiion  d'£il«,.&  parce  qu'il  plai- 
£bir  à  la  poliriquedu  koy  (bnpere 
qà'elle  le'.âa^^'VoàlM  sûftruire  i 
Ê>Qdde  nos  Myftéres9.& Dieu  luy 
rempliflanc  l^'eipîr  de  lumière  ^  ÔC 
acciranc  à  £of  Ql  .volomé  par  une 
douceur  inexprimable^  à  meiure 
qukUe  aYânçok  dans  la  leâ»in  & 
dans  linrelligence  des  fainces  Let- 
très  ,  qu'elle  {e  feé^tibigneulêw 
mène  interpréter  ,  pour  en  bien 
^mprendre  le  fèns  ôc  la  force  ^ 
•  non'  fenlettiiént  elle  embraÛa  de 
tout  Ton  cœur  le  Chriftiaaifme» 
qn^elletroovdtrla  chofe  du  mon« 
4j&la.|dus^aiibnn4^quoy-qn^^ 
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7         fiaiment  élevée  pardeâàs  la  taî- 
Cotk  i  mais  elle  le  fuivic  aufli  en 
cfpric  &  en  vérité,  lelon  la  do- 
ârcine  de  TEgliic  Catholique.  De«* 
forte  que  bien-loia  d'adhérer  aux  , 
erreurs  de  Léon  6c  de  Conilandiif 
elle  les  combacoit  de  toute  k 
force,  en  reprenant  hardiment  ces 
dçux  Princes  de  leur  .  impiété  » 
qu'elle  eut  toujours  en  exécration. 
Léon ,  qui  avoir  fait  inutilement 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  la  per« 
vertir  »  en  eût  un  extrefme  dépit  : 
mais  parce  qp'il  craigooit  d'irri- 
ter le  Roy  des  Avares,  qui  eftoicnc 
.puifl^ns  en*  ce  temps^là,  ilnoia 
faire  éclater  fon  reflentiment ,  Se 
il  fallut  enfin  que  luy  &  fon  fils,, 
qttûy-que  trés-méchans  &  treS"imr- 
pies,  fouifrillent  que  la  piété  d'I- 
rène, qui  perfevera  toujours  coti^  ^ 
ftamment  daps  la  Foy,  triomphai 
glorieuferaent,dans  le  Palais  met- 
me      en  kur.  prêfonce  i  de  leur  - 
dcteftable  Héréfie. 

Ce*  ne  fut'*  là  que  le  comment 
eement  du  çhagrin  de  Léon  :  car 
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pieu  5  qui  vouloit  punir  dés  ce    7  3  ^» 
monde  cet  Empefeut  Héré&urque,  Th^ofi,. 
luy  en  fit  xuiftre  bien  d'autres  iii-  - 
jets^imi  le  frappant  terriblement  Ann. 
nie  tous  les  âeaux  de      ^ftice^    7  3  7. 
La  famine  dcibla  tout  dans  (ba  g 
Ëfiipke  iiit  k  fin  de  Ibn  règne*    ^  ^ 
la  pcftc  vint  après  ,  qui  fit  uti    73  5« 
terrible  ravage  dans  les  Villes 
&  à  la  Campagne.  Uifiam  Pria^ 
ce  des  Sarafins,  qui  avoit  recon- 
nu &  détefté  ia  [^rfidie  dans  Ta^ 
faire  de  Saint  Jean  de  Damas  t 
rompic  ralliaace  qu'il  a^oif  fitîte 
avec  luy >  &  envoya  contre  rËmr 
pire  fes/ deux  fîls  Mauvias  &  So-> 
Hman  ,  qui  firent  des  delbrdres 
effroyables  dans  les  Provinces  de 
TAfîe  \  &  comme  \z  guerre ,  \k 
peÂ&9  &  la  £amine  »  qui  font  le& 
^trois  fléaux  ordinaires,  ne  firent 
point  du  tout  d'e^  fiir  fi>a  coiur^ 
endutcij  Dieu  en  voulut  employer 
un  quatrième  ,  qui  euft  efté  uiti$ 
ditme  •  capable  du  *  moins  de  l'é^  . 
branler  ,  fi  à  force  de  réfifter  fi 
kpg-tefnps  m^S^sutts  ide  Di«ttt^: 


Digitized  by  Google 


~—  i$i  Hifioin  des.  IconficUfies , 
Ann^    il  ne  fuft  eofin  devenu  tociLt4*£«it 
7  4^*  .infènfible. 

.  Ce  dernier  fléau  fut  un  épou» 
vaocdble  trembiemeocde  cecw^qui 
remplie  tout  de  ruines  ^  princi* 
pâleinem  dam  la  Thracé  .&  da» 
la  Blihynie.jli  commença  â  Conù 
rantinople  un  Mercredi  ving^fixié- 
me  d'Oâobre»'  à.  iiaic  heures  du 
matin  i  &  fut  ii ,  violeiv  ,  qu'en 
feu  d'heures  il  renveria  plufieurs 
,  &  upi  grand  nombre  de 
tnaifbns»  (bus  les  ruines  defquet» 


Ciblez.  Les  ftatuës  des  Empereurs 
fureur  .abbamcs  %  &C\  efiiciè  'autres 
celle  du  Grand  Theodoie  >  qu'où 
voyoir  (iir  la  Porte  t)orée  ,  qui 
çâqir  à  rendrok.oàfibnt  ai^îaur*» 
d'huy  les  fèpr  Tours.  £es  murail«>» 
les  du  cofte.de  la:  tare  tombe- 
rgnt-,  &  à  peine  y  eût-il  une  Ville 
cn  Thrace, qui  ne  foft  ouverte  en 
pluûeurs  endroits,  par  les  brèches 
que  firent  de  fi  violentes,  fecouf 
Les  .Viiksde  Bichyinietië  £un 
i;i^ac .  pas  plus  è^otshlRi^j^  ^rai-^ 

tces. 
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tics.  Pcénçte  &  Nicomédie  petdi^ 
rem  utpe  grattée  partie  de-  hm9 
maifônsi  y  eût  une  fi  grande 
defblation  à  Nicée  »  qu'il  ne  rcfta 
qii'aoe- ^le  ËgUie  iiir  pied. 

On  diiipit  haïuemçnt  par  tout» 
fiK  Diea  vôobiit  vÂiger,  par  cane 
de  ruines»  celles  des  Uinces  Ima* 
ges  qn  on  avoit  (àcriiegement  ah^ 
oatuës  9  Se  enlevées  des  Ëgli&s» 
pour  les  réduire  en  cendre&  Mais 
depàis  qu  ane  paffion  sdk 
rce  du  cœur  d'un  Prince  dont  elle 
s'eft  rendue  la  maiftre({e,  il  nefl: 
plus  capable  d  eftre  touché  que  4^ 
ce  qui  luy  peut  fèrvir  à  la  âtisfairr^ 
£ift*ce  a  vec  la  pêne  &  k  roit»  de 
tout  le  refte  de  lacerre.  Léon»  qui 
eftoit  extrefinement  dur  envers  ton 
Peuple  &  ^irieufcment  avare^ao^ 
lieu  d'ouvrir  les  yeqx»  pourrecon* 
noiftre  que  la  Juftice  de  Dieu  ab« 
batoit  les  murailles  de  Ces  Villes^ 
pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  ab^' 
hata  les  ,(àinces  Images»  ne  regac* 
da»  dans  cette  excrefme  defolation» 
l 'indigne^.  4a^-pra&  qu^^ 
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€*dren. 


1^4  Uifioirt  ies^Jcmoclàftes  y 
en  pouvait  tirer.  Il  ie  r^ûtc  de  la 
fNKCe  4tt  public  )  p4i£Ç«  qu'il  crût 
qu  elle  luy  prcfèntoit  une  belle  oc^ 
çafioit.  deo^  fiu£e  b»»  gWllr  pWXÛUr 
lier,  (|àoy-que  d'uac maoiéri^ 
in^oftew;  EarteifejD^  ious!  prétuCfi  de 
\^.wsi»S&û^fi^^  ymoiXi  darejbaâsr 
promptcmentJes  murailles  de  Co» 

polkioa  ^  W  Ëâruple,  ai^fabliéjdé^ 
|a  des/amâ(Mnm'c|Brgesi>:ft  tAo^ 
xjncr  parrioulkc.  fiic.  cooH^ajtf^ 
payer.un  cercaio  triBut^qui  oônri-^ 
liitotèAÏjoimjdiepitiaii  quoy  •^qucuie 
pjûéwifte^qalQn  ayi>it>p£i&|rour 

xebaftii  loft  j»iKaiHe&«  Mais  ùd^ 
^'oa  ne:  manqiue;  jamais-jde  nou^ 

iaaç5^  dfirxb<^$>fic:jqubib  quit» 


Mit 

£côft  néanmoûis  ne  pûi:  pas  jouît 
loagïim^  d»  6;iae^«lk  lawa»* 
tion  de  proâcec.  dâ  la  calamité  pu- 
blique ;  :  nar:  il  SBoarat  de  deur 
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lionnées  à  fou  avarice  Srà  (a  c^ruaù-  Annl 
téyjc  veux  dite,  d'hyd^opifie  &    7  4^ 
de  dyfcnterie,  le  dix  -huitiéifie  dc^ 
Juin  de  tannée  {ui vante V  qui  cC-' 
toit  la.  vingt-cinquicme  de  Ton  re-- 
gnc,  durant  que  cet  horrible  trem-  xha^ph. 
hfcraenc  de  terre  continuoit  enco*'  ceann. 
rc  dans  la  Thrace  &  dans  la  Bi-  ^.fL'iLLi 
:  thynic.  On  ne  peut  aflez  exprimer 
les  maux  infinis  dont  il  fut  la  caufè  # 
dans  Con  Empire^  par  fon  impiété  , 
par  fon  avarice  in^tiable,  &  par  ù 
cruauté ,  depuis  qu'il  entreprit  d'y 
eftablir  fon  Héieiîe  ;  maïs  le  plus 
grand  de  tous,&  qu'on  peut  dire 
avoîc  efté  la  fourcc  d'une  infinité' 
d'autres,  fut  le  fuccefleur  qu'il laif 
fa^  fon  fils  Conftantin  Copronymc^ 
'<pii  n'ayant  rien  de  quelques  bon- 
nes qualitez  que  fon  pere  avoit 
cucs^  le  furpaflfoit  infiniment  dans 
les  raauvaifes  qu  il  porta,  par  les 
plus  déteftables  crimes, jufques aux 
dernières  extrémitez  ,  où  la  mé- 
chanceté d'un  homme  peut  aller, 
-  C'cftoitun  Prince  âgé  pour  lors 
de. vingt-deux  ans,  ayant  le  corpr 

è 
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Hiftoire  êes  ICMOcUfies^ 
^âe»  mal  ùàx^  iTim  vi%e'£ux»<^- 
che»  ^  qui  y  pat  imo  .ceruioe  ph^ 
iionomie  {àuvage  &  féroce  »  ma;:* 

2uoic  les.  liac^ks'  dfiréglemeiisL 
'une  ame  brutale,  &  qui  n'avait 
fieii  <hif0is  d'iuinaiD;  d'»iefixrtc 
fort  médioae ,  &  du  naturel  le 
plus  corrompu  >  &  le  plus  onclsiè 
coûtes  iwtes  de  .vices  .qui  fut  ja*» 
1^  mais,  Car  outre  qu'il  fuivit  THé^. 
relie  âc  ïvmpkà  de  iou  pece  ,  il 
ibuftint  encore  tous  les  blaîphefhies 
des  Phûtiniais  &  iks?Neftoriefis 
contre  Jssus^  CsmisT  &  la 
(acrée  Vierge  Mere.  Il  iè  fouïl-* 
k  dés  (à  flts  teodre  îeu]ie&.  do. 
toutes  les  ordures  d'une  abomina^ 
bief  impudicité.  t  il  donna  mefîiie 
juiquçs  dans  tout  i;e  qu'il  y  a  de 
plus  exécrable  dans  la  Magie  >  en 
iavoqoam  \sa  JDém{»i»>  j|s  jn  jbor 
(acriâant  des  viiSliimes»  duiàng  dei^ 
quelles  il  &  fcat0k>  pour  é^^ser 
les  Maoes^&  c^mmcsil  euftvott* 
lu  renoncera  la  nature  humaine ^ 
&  ie  dppottïUer  de  la  qualité  dliom« 
p9ur  ptetidiie  celle  dune  bei^ 
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tei  il  en  vfaïc  ja{(pi'à*€ér  iiMiiUe   7  4 

excès  de  Ixiie^lfiè.^^i^  exemple  » 

quil  prencnt  très  (buvent  plaifii: 

à  iet  CM  WÛT'  toiR  4evoupft.  de  fieok 

le  de  cheval  ^  &  qii'il.  diligeoic 

«MIS- cesx  qiniP0itiaieM 

que  psR  ea     Êivciir»  Ài£ûi:e -le 

mefme  :  ce  qai  fie  qiiV>ucre  le  fur- 

110»  vsJkxùà  de  Coftonym»'^  oa 

iay  doatia  iCeJay  ^Chevaliny  qui  cabâlUoaK 

La  pretniére  aâîon  ijtt'il  fît  dés 
qu^ii  6  vk      EmporeiB.»  jâtt  d« 
»ire  ua  £dic  ^  par  lequel  »  non-*  • 
feuleittm  il  OMèMsmtak  hsstlmz^ 
ge&  des  Saints  >  xa^  il  d^aiidm&  Cei&^ri»* 
^ttfli  de  les  invoquer^  &  de  leur 
dM»iee  itidâne  ce  glocieiix 
$aiat dont,  r£gli(ê  les  avoir  fao<- 
ipi^i  &  port?mc£i  foreur enoonr 
plps  laia  OQ^tre  eux  >  il  fit  traiter^ 
awc  la  dernière  indignité  >  tout 
1^  qu'on  pik  oottvei  de  hmu  Ra* 
liques»  jufqua  ordonner  9  par  ce 
iisdeux  Edit,  qu'aa  lew  6Bi  te  plofr 
^and  M  tcws  les  ouci^ges  .  eu  le» 

lu; 
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7A  t*  ^çastit  î>aàr  «arrB  ,  &  en  crachant 
jmofnae^r eUes» Mms  dût  £av  tmt 
4clat^r ,  d'une  mamére  cres-^impiç, 

la  (acrée  Uiorge^^  a  idiquelle  îi^é-t 
cliva  k  giieffi^mveitci^kcnr  par 


h  ne  receoâ:  à  Conftantinopie  les 
honnam^  cette  ^iUelmpei^i 
^1  luy  eftoîtcoQ^œfi5<la»|r  rendoic: 
«ar  lil  défifandât'  <|06  l^n  célebraft 
aucune  Fcik  en  ibn  honneur ,  ni 
^u  oniimplpfaft  le  iècours  de  Dieu, 

le  navoic  aucun  pouvok  .  ni  dans 
h  Ocl,  ni^fe  Terre.  Un  jour 
toc&oG  >  en  pcdeuM-  4e  'Coute-  k 
Cour,  il  prit  unerbourfe  toute  plei* 
«e  d»  pinee  ^'xh:  ^  ^^âfciiHtiéir 
eMBorbden  on  l'eftimoic«  Comme  on 
«ibrepondu  cp'^ûrcment^Ile  dé- 
voie «alair  beaucoup  »  il  tk  rmêk 
Gat  k  rchamp^^evant  tout  lé  mon- 

4c4  idcl^4mnt»m^(i  toute  vqIp»'^ 

de  qu'^lk.  eûoic»  He  hkn^  dit-il» 
e^MteT^-^mus  quelle  vaille  encore 
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X#«ftf  II,  19$ 
fie.  .fiit  pss  xeaçt  -^S&fàk  à 

,par  gefte  mcpriiànt ,  qu'il  n'en 
^haiuxreS^e»  rft^ides.j  fans  difcerne^ 

Mcen  doit  mx  autres  femmes  r  mais 
Mefmk^^eile  r^t  enfsmte,  élk^ 
^f^ùlHÈt€.k  la  conditMn  du  femmes 
-elimtires ,  fur  hfqfseUês  elle  fia  fins 
Hmmn^avsuttage. 

-   One  exécrable  impiac  joiote 

fêt  wt  èrutal  ,  &  à  tanticfe  vices 
^abominables,  qui  eftoicnt  en  hor- 
^leur  â  tourne  rnoode^  tÊXiàn^Ci 

• 

odieux^  fes  Su  jets,  qa'il  s'en  troa-  ^ 
.  va  qui  cmiipfeteiem,  pourloy  oAer 
d^Empire  ,  qu'il  desMotièroit  par 

une  vie  auflî  infâme  que  lafienne,^ 

lui;: 


 ^  îroo  ffiftoire  des  J0nùclaj!ej  9 

7.4  'frère  Artabafde,  Grand-Maiftrc  da 
eilAA  Palais»  &  Comte  oa  Gouvemeiu: 
O^uAw.  la  Phrygie  &  de  la  Bùhynie» 
oii/toM;  qiii  $'€ftoîtioà)aiirs  «dumM^sm^ 
xïïîr      taotdaa$l«Foy  Catholique.  Conf 

tantin ,  qui  en  eût  le  vent ,  (brtit 
'  ^      '  .dc^ConftantiaaiilciurlafiadeJttiaf 
-/^ir».    avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
74^    pe$;  5c  fous  fràexw  d'aller  ceont 
Tfie*;^)^.      les  SataÂas>  qui  faiibient  des  cour- 
J4i/cf«.i.w.  fes  dans  les  Provinces  de  TAfie»  il 
s'avança  jufques  i  Crafùs»  .peoK  ' 
ville  de  la  Phrygie,  peu  éloignée 
•  de  Dorylée»  (m  k  firotitiére  de  k 
mefme  Province»  où  Artaba(dc 
eiloit  avec  Tarmée  qu'il  coniman-- 
dou  pour  la  défenCc  de  ion  Gou» 
ifcrnement.  C'eft  poitrquoy  Conf^ 
tantin  ne  &  ooyaoc  pas  ifSst  fort 
,  p(^r  i'attaquor  >  tafcha  du  moins 
de  s  en  aflfûrer,  en  luy  écrivant  fort 
civilement^  qu il  le  prioit  de  liif 
4oi?ner  laconfblation  &  la  joye  de; 
r    /  «  voir*  (es  iieveosr  »  fils  de-ce.  Cornu» 
.  &  de  la  Prioceile  Anne  foeur  de 
Copronyme,  que  ce  fourbe  ne  de- 

«landoii;  que  pont  k»  (enit  en  pci« 
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kù  f       àc.Met&m  ifi  pcre»  pat  f 
k  icraifite  qu'il  auroic  qu  on  ne  fift .  * 
iiiQi»(iC'&»  iraâi»i: 
découvrit  aifcmeni  l'artifiise  y  vir 

difllimukt  »  .&  qu'il  falloic  abfolu^^ 
amtoa  régner,  ou  périr:  &  1^ 
iUsffiiç^.  ayaac  .aramé  fes  croupe» 
qui  eâoienc  toutes  i  ià  dév^otio:a^ 
û.wasaxho  •  dcik  'èf <k>itftaiicin  i  8c 
4  abord  ayant  rencomié  Bezer,  qui 
s^^ftoit  avancé  avec  une  partie  de 
iarmée  pour  le  âirprendre ,  celuy^ 
là  mefnie  qui  avoit  confirmé  LeoQ: 
dm  (on  Héicfie  »  il  luf  taiiki  &à  , 
gens  en  pièces,  k  tua  de  (k  pro--  • 
pre  main,  3c  allant  fondre  en  fuite 

groSidei'acœée  de  Confiant  ' 
tia>^qui  ne  s'attendoit  pas  â  une 

iilaaût  .tellement  en  defbtdci^quà 
tout  àsrmÊC  pût  ftiire  CoprMiy^ci 
êât'àsiiÈ  iaover  <  de  ivit^  ,  à  Ul 
favew:  d*un  bori  cheval,  quil  troui 
m  porkazasd  faitt  niaiftcr»  &  {ûi 
lequel  il  jctta,  pour  fuir»  com^- 
il.  £t,  à: toute  btidë,  jufqùe».^ 


2m  HiJloïrt^^is:ltèmclafies',  ^ 
7  4.  X,   la,  Ville  d'Amoriura,  <fens  kPhry*! 
gîe,ittc  la./^osdére  de.  k.  Galacie». 
4:9tt  il  alla  pooraptement^iè  jcnce 
outre 

GiAte  «ïlf  i5ald^*K«ipc$  tla  ThcmcjOu  Goi»»' 
'  Ar««w-   vemetiwnt  Orietitàl,  qui  iMHxeiine 
,    '   pstttiftde.  la'  Rhrygie  •  cotaproBoifi 
'ctn^Mt.     ]fis  Pro viticea,, Méridionales,  juC» 

Aii/Mtf.       profiter  de  fa  vtâoifevfe-tëaQé  -fi 

f^^t  i  envoya  dévaoc  à  Conftan- 

GiÊAn.  lioiiunes  ordinaires  de  i^^asmui 
Ji  im*  bre ,  pour  dilpofcr  le  •GonVtraeae 

jf»e/iw       cevoir.  Le  Gouvecneur ,  qui  eftoîc 
Til  Gutfj.  ami  i'Aztttbdâe,  don&él  •Qàavm 
"■'^H'I*    infiaimesit  ia.  vertu >  >  &  qui  haaî^ 
tu.  f .  y.  j.^^^  Conftantin  patinât  Weriœeédra*  v 

.  |da^.  oeti^aliDip.  pas'À  pcoidiâii»: 

parti  qu'il:  oroyoic  cxttcïinement 
tevsx,  6caia,  avec*  k  bien  pnbHo ^. 
il  tfoavofC  de  grands  avantages^ 
pour  TintESTcft  de  fa  fortune  :  &  foit  • 
âiâi-&  iaiffitlt^pec^adiBc  y.  comfot 
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wdÎQairement  on  veut  croire  ce  «7  4  ^ 

quOQ  deûre*}  ou  qu'il  cruft  feule- 

mmr  que,  (elon  les  infiruâîoDs  de 

Thalaflius,  pour  engager  le  Peuple,  , 

il  luy  falloit  pcrfîiadcr  que  Confl 

tantin  avoir  efté  tué  dans  la  batail* 

le:  quoy  qu'il  en  (bit,  il  aflcmbla 

fe  Peuple,  le  Patriarche,''&  le  Clcr-  * 

gc,  dans  les  Galeries,  qui  eftoientg^ 

tout  au  tour  de  la  grande  Eglifè 

de  Sainte  Sophie^  &  là,  après  a-  y^^^^^^i^. 

voir  fait  entendre  par  la  leârure  des  r/lf•p^.  ^ 

Latrcs'  qu^il  avoir  rcccûcs  d^Arta-  ^rt^^y^ 

bafde,  &  par  la  relation  de  Tha-z«ii4r. 

îâfEus  que  Conftantin  avoit  péri , 

î6t  qu 'Ârtabafde  ;  après  fâ  Viâoire, 

av'oit  efté.  proclamé  Empereur  par 

les  légitm;  tôW  le^mondê  pouffé 

d'un  inefine  efprit,  fe  mit.à  charger 

de  mille 'makdijûions  la  memoi^ 

Té  idc  Coptonyme  y  &ci  (buhaiter 

'tomes  fortes  de  benedi£bions  nu 

tjpîwc^l^m^      ,  dbnt  là  piété 

ïrrcjit  refleurir .  la  Religion  Ga^  * 

VhoSique  ,  que  Tes  deux  impics 

^édeceficutB  avoient  ta(ché  dV 

.  WaiUiii.9 
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204  Hifiotre  des  Icmodajhs  j 
-  ij  fauc  avoûcj:  qac  raœbkioo^ir - 
qui  ne  cherchç  qu  a  .i^ooter  tou- 
jours plus  haut»  cf):  pouttaiic  ime 
paffioii  qui  fait  defceadlîe  le  plus 
bas,  par  les  lafchetez  du  mcmd^ 
les  pius  honccu/e«     ie«.  pit^s^indit 
gnes  d  unJboauîie  qui  a  a  pas  touc- 
\^idXt  renoncé  à  i'kanaeuc  &  au 
bon  fens.  Le  faux.  Patriarche  AnaC^ 
tafè ,  qui  s'eftoit  fait  Iconoclaftç , 
pour  occuper  la  placï^  de  Saint  Geir 
mainibnMaiftre  qu'il  crahir,n  ayant  i 
point  cfo  tout  .d^  Religion  que cei- 
le  qu  il  croyoit  ?Ia  pins  favorable 
à  (on  ambition  den>e&r«:  »  iut  le 
premier  >  &  le  plus  atdeni;  â  &ire 
paroidxcy parles  àcclamations^quil 
àvoit  du  xcle  pour  le  récabliÛemcuc 
de  la  Foy  Catholique  »  &  pour  là 
gloire  d'Actabftfde.  Ainiî»  le  Goo^^ 
:  veroeur  ellant  affuré  de  la  boxme 
volonté  du  Peuple  »  pour  1  cm-. . 
peiibhec  de  &'en  oéditci»  âc.  .entieç 
promptemeut  dgns  la  Ville  (bn  fils 
Nicephore ,  avec  le$  aroiupes  qu'il 
.  commandoiç  dans  la  Tlirace» 
b^Ç&  de  tous  ceoxj  qu'il  çrûc  ej[b:ç 
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Livre  IL  lôj  

les  plus  attachez  à  Conftantinjes  7  4^ 
fit  fuftiger,  &  rafcr,  &  mettre  en 
prifon5pour  leur  ofter  tout  mojrcn 
d'exciter  quelque  trouble  contre  Ar- 
tabafde,  qui  eftant  averti  que  tout 
s\  ftoit  fî  heureufement  déclaré  pour 
luy  dans  la  Ville  Impériale,  y  vint, 
fuivi  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  gens 
de  guerre ,  &  y  receuc  foknnelle- 
pacnt  la  Couronne  de  l'Empire.  Ce 
fut  durant  cette  cérémonie,  que 
Thypocrite  Anaftafe ,  qui  ne  crai-  Thecfh. 
gnoit  plus  rien  de  Conftantin ,  &  zll^^r* 
qui  defîrait  d  aquerir  la  réputation  a^'A^**  ^• 
d'homme  de  bien  auprès  du  nou- 
veau Prince,  dit  qu*il  (e  croyoit 
obligé  de  découvrit  un  important 
(ecrer ,  afin  qu'on  vift  de  quel  ef- 
froyable danger  Dieu  avoir  délivré 
l'Empire;  &  la-deiïîis,  en  mon- 
trant au  Peuple  la  Sainte  Croix 
qu'il  tcnoit  entre  Tes  mains,  il  ju- 
ra par  celuy  quiefi:oit  mort  fur  ce 
(acré  Bois  pour  nous  racheter ,  que 
l'impie  Copronyme  luy  avoit  dit 
un  jour  ces  épouvantables  paroles  :: 
Ne  croyeT^  foint ,  Patriarche.^  qféc 


1^1  Hlfioiri  des  îiâHûclafitsl 

appelle  Christ  ,      Fils  dC:  Diw^f 
ce  n*ejt  quun  homme  comme  un  ofù 
tn:  &  f$  Mem  nmmée  Marie  9^ 
(jfi  mis  m ^monde  ^  comme  la  mien^ 
^m^i  qui.  $*appelte  amffi  Marie,  m* à 
fait  Jtaifire*^  Qét  abaminable  blai^- 
phefme,  qui  ne  parut  que  trop  vc- 
sitaMe  èam  la  ââce»  fit  cane  d'hor- 
^£cur  à  tout  le  monde,  qu on  se-- 
mA  d^  teîMsr  f»aits ,  quVm  ne  re- 
.  :      Mii^oiiteoû  jainais     tel  inonifarc  * 
pour  Empereur,  quojM^ue  Ton  euft- 
'  '  '      appris  queiiioii^ièalcfiiefitU  n'^ftok 
pas  mort ,  mais  qu'il  aljoit  recom--- 

ê    ^grandes  forces  qu^aapara^ant. 
^iilu.    '  -^î'^'Bû  effet,  Confhntin,  qui  sVftoit^ 

laiivé  dans  Aœoi^ieta  après  À  dé^ 
ïaite,  fit  tanr,  par  prières ,  &  par^ 
ftnn^leSyMfms  deJaiongfmis ,  qui' 
commafidroic  des  ^gions  de  TO^ 

JifÀTêMm    ^^^^  >  ^  '^^  SifinniBs'  IPréfait  du 

îTîbeiae  des  T^coeefiet^^^^'^aîdl^^ 
et/M  flîSf      on  appeiloit  alors  le  Gonvctnc^ 

ade  ironie*,  >  &  de  k  -Q^ qu'ils  ^ 
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h  déclateraric  poixr  luy.  *  De «-  ferte   7  4^*- 

*^qaeic  ixottva&c  iià  propos  fomâé  ^^jJÇt!  ife 
a'un  fecours  trcs-con^dérablc^qu'il  t^m». 

joignit  â;  Qe!)^iL.pnc«fiMnfl^  de 
fes  troupes  >  il  s  avança ,  fur  la  fia^ 
4e  l'aMcomie,  jufqua^Cfaryâ^polis» 
vis-à-vis  <k  Cooftancinople^  croyaoc: 


Bival  n^auroit  pas  encore  eû  le  loi^ 
de  dfe  i>ieti^QMifieri?AB4e  feieiiii' 
dce  ïàj9àSax^.MMÎÊQQmma  il  vit  4iue 
sien  ne  branloit  de  ce  cofté-la;;  * 
qttkmfere  i|iiii'y  av^k  iiM  ^ 
armée  dans  la  Ville  y  les  Habitans^ 

6c  qu'il  ocftak  pASiCPiCpre  en 
d'attaquer  de  vive  force  une  fi/ 
'gBMde  Pkœ»  ic  Ai^bim  ayinie^  ili 
rameea  Ion  acmée ,  qifil  mit  en^ 
qnmiist^âiweamfian^ 
.  oùi^xi  .  prépara  dcuasit  Thiver  ài 
JMi6Qmmeficer  la  guerre  au  prin-* 

'  Cependant  Artabafde>  à  qui  hrhùf>k. 
Ibrtune  avdit  cké  fi  favâmbJe  jaf-*^^>^v  ^ 
^Gs  IL9    .qui  voiiloiciQp^  mm^i^ 


qu  il  fè  feroit  en  û,  faveur  quel 


loS  Hijloïre  des  IconocUJIes y 

7  4^  gner  fa  reconnoiflance  envers  Dieu, 
.  &  fatisfairc  à  l'cfperance  qu'on  a-  • 
voie  conceûë  de  ]&  piété ,  s'appli- 
quoit  forcement  à  faire  refleurir  la 
Religion ,  &  à  réparer  ks  horri- 
bles facrileges  des  deux  Empereurs- 
Iconoclaftes.  Ce  qu'il  fit,  en  réra-  '■ 
bliflant  le  culte  des  Images,  &  prin- 
cipalement de  celles  du  Sauveur  du' 
monde ,  &  de  la  (àcrée  Vierge  fa 
Mere,  Parrone  &  Protedrice  de 
Conftantinople^avec  un  incroyable 
applaudiflèmcnt  de  toute  la  Ville,- 

'  '  qui  avoit  tant  gemi  fous  la  tyran- 

Afin,  nie  de  ces^Ptinces.  Maisen  mefme 
7  4  5-  temps  ayant  (ccu  que  (on  ennemi 
faifoit  de  grands  préparatifs',  & 
qu'il  demandoit  mefme  du  fccours 
au  Calife  des  Sarafing,  il  pritauflî 
de  fbn.  cofté  d^  pareilles  précau- 
tions, &  envoya  l'un  de  fes  Secre- 

ir.  hiAùn.    taires  vers  ce  Prince  Infidelle^pour 
ÎTr"'  l'engager  dansfon  parti.  Ce  Calife, 

cifrtn.        qui  eftoit  ce  mefine  Valid  que  nous 

Qmnt.       avons  dit  qui  traita  fi  mal  le  corps 

de  (on  oncle  Hifiam,  auquel  il  ve- 
noit  de  fuccedcr,  au  mefme  temps-  , 
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^uil  receûtces  deax  Aabi^p&des,  7 
trouva  qu'il  valoic  mioix  qu  ilpco» 
£taft  de  la  divifion  des  Grecs  da- 
lant  cette  guerre  civile.  Âiiifi>âd- 
^  vant  la)  politique  de  (on  pcédecei^ 
leur,  q^  aveit  éfyk  $m  k  mefiae 
chofè,  il  fit  entrer  Ton  At^iée  dans 
les  Téfl«»  db  TEmpir; ,  où  elle  fit 
degnuidsdeibrdses,&  un  tkki 
butin  ,  pendant  qu'il  amulbit  les* 
4çiix  Rivaux ,  par  ds  loneiKc  de 
inutiles  né^Ojciatioos,  jqui  ks  laii^ 
-^scftt  toos  deux  (ans  fecours. 

II  fidloc- donc  enfin  qu'ils  mi-  . 
«Jaflènt  cette  grande  quercUe  avec 
leurs.  Isoles  fonsea ,  ùm       k»  . 
Infidelles  s'en  œciUllènt.  ArcabaC- 
de ,  qui  avoir  plas  de  léiblution 
que  Coi)ftaBtin>  &  à  qui  les  lieu- 
xcux  commencemens  de  cette  guer- 
.xe.%voieiu  rdMolfè  le  .courage  ^  Çt 
niic  le  premier  en  campagne,  & 
paâà  dans  l-'Afie  aviro  dewt  àt- 
.mées ,  l'iiçe  fous  le  coBunanda- 
.  ment  de  fon  fils  Nicetas,  qui  prit 
à  gauchis  par  la  Bit%Qie  i  l'aiitte 
^q^u'il  cQmiq^oit  %.juefiuc».4k 


I 


zïp^  ]ÈtiJhiri  des  lamcUfes\ 

riiellefpont  Sc  par  U  Shi^ygic  »  it 
•réduifit  à  (on  iobéïilaneé  C€  qui  tc^^ 
aoi&  encore  p0i»CofGoiiymeiiafis 
la  petite  Â£icv  &  paUant  outre,  il^ 
^joctaidaar  k  Lydie, èœ^aiK  A: 
iàa^ageant  tout  ce  qui  cefni^  dt 
Je  f  eootmQi|lrepourËfnpereiit.  DIb^ 
iôcte  qu'il  iomblmt  qu'ail  n- y  eyâ^ 
*  rien  dans  toute  XM»  qui  fufi:  capa- 

iiapetueivf ,  qui  rcayerfoit  tout  ce 
qui  s'oppofbit  â  (on  patïâge* 

l^laikil  Vi  f  a'xittn>doat  un  Priti- 
ce  fe  doive  itant  défier,  que  de  (on 
'femifaeurviiofit  il  a'cft  miUmMb 
k  inaifti;e9quoy^quille  ibitdetout 

fdie  V  &^qui,  ibtt^par  des  catH^ 
i^4MCUfdiieS',  ioit  -par  -de  -fecrets- 
/ugemens  de  Dieu,  iè  peut  changer^, 
en  un  «mnmt^  4laii8  ne»  loagub* 
^ite  de  mailieurs ,  qui  rendent  . 
<AàtQ>4^ftiiiaM  p4us  fonefte,  qu'ils* 
k  ^t  «omber  de  piœ  haut.  La- 
fortune,  qui  jufqu icy  seftoit  dé- 

dwée  fi  oinrertefiwi»e  f^eiiir  Arm^ 
^bafde  ,  |ar  <tant  de  -  boos> -iucc^ 
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Ihiméatoiz  toitr^d'im  -coiup^  par  7  4  5.- 
aae  &atàaiac  isvqlatioii»qiii  plo» 
gea  ce  Bciofle  tre&^Catholiqn&dons  , 
Mà&ac  Su  detwer  malwar,  >eA 
incime  temps  qiLcIIe  Tcnddc  heu- 
it»a  fMétetique ,  8c  hs  pins  mé- 
chant èc  <aw      ibomoKs;  Car 
Conftantin ,  qui  jpour  arrcAcr  les 
progr^-^ttei  jenarmly  s  eftnt 
vancéagcaiMiffs  nmtrs  jii%ies  dans 
la  l^die^flIg^MirxBiioaMzé ,  Cur- 
pcis  auprès  «de  tandis.»  «MMMÔi 
tetroanioic  atilèz>cn  >de£>£dxe  d'une 
<oiu&  -qa  il  <BwiifMKi>  it  «a  &I* 
loi  venir  i  la  bataille ,  i  laquelle 
il  oe  «ra^endeac  pas.  Aoffi ,  la  per* 
dit-^ilâiiébioitteati^  4&  il  eot  Diea 

que  en  ïtidicffont^  d  où  s  eibar 
foromptcfflciit  feité  ftir  le  premier 
Vaiilèàu  qail  jrencomra»  il  crâ« 
verfà  la  Propoatide,  &  /c  recira* 
dans CofiAaiîcmopk.   -  * 

Ce  ne  fatAi  que  le  commence-  T^A^o/^ii. 
ttwtît  de  êm  nmllieur.  Car  corn-  ^''^'^'^ 
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7  4  iks  Tlmuefiens^^^M'  Orientaux 
«ftoieat  braves  »  &  (çavoient  la 
guerre»  &  que  leurs  troupes  eftoiras 
aguenics»&  cnâées  <ui  fuccés  de 
la  bataille  quelles  voioient  de  ga« 
gna^  ils  oMEit  eoner  Cetifta^^ 
dans  la  Bitbynie  ^  pour  aller  dfoic 
i  N ketas,  qu'ils  ooyoienc  trdu««t 
ea  deibrdce»  &  1  demi-dét^ucy 
„    par  la  nouvelle  qu'il  auroir  appn^ 

.  alla  pas  néanmoins  aiim.  Ce  Pan-  41 
ce»  qni  teftoit  vaillant  &  gÀtéretn^ 
&  quiavoicdeboones  trôupesdes 
deux  Arménies  >  où  Artabalde  a- 
vok  aocreib»  .comaiam^  >  teccât  « 
(es  ennemis  £ms  s'eftonaer>  & 

rvait       uii  hmSBÊ*^ 


reparer  une  fi  grande  perte.  Apres i 
cpiiélques  kgers  combatSymi  en  uim  - 
au  mois  d'Aouftàune  bataille  ge-^ 
^  fét9k >  qui  .fiit  trot-  ânglaifrtf  (eIc * 

part  &  d  autre.Ou  y  di^uta  long« 
^    '    "  temps  la  viâoire,  parce  que  les 
e/pt  ^  Arméniens  &  les  Cappadomcm^  • 
Aff^i^r.cwamandez  parle  vaillant  Tki^W- 
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tes,  qui  cAoit  Côufin  d'Ânabafie»  7  4  5* 
ne  youloient  point  du  tout  ccder  c^nft^nt.  ^ 
aiDC  Légionaires  de  Longinus  &  ^J^zhlméh 
de  Sjfiooius^  qui  çombatoient  aofli 
tres-Yaillanunenc  de  leur  cofté.  ré- 
lakifi  de  périr  plûcofl;  qœ  de  reculer 
un  fcul  pas»  Mais  enfin  la  plufparc 
dea  Se^nems  &;des  Officiers  Ar-  xh^^^h^ 
méniws  ^  qui  avoienc  la  meime 
réfolucion^  ayant  perdu  la  vie  avec 
iear  Gàiéral  Tiridaeest  qui  fut 
tué  9  en  combacanc  comme  ua 
Lion  i  la  tcfte  de  tant  de  braves  * 
gens }  la  peur  #  &  enfiiite  le  de* 
fordre  le  mirent  parmi  les  autres 
troupes  de  Nicecas»  qui  ne  pou*- 
vant  plus  ni  les  arrefi;er>  ni  les  ral-  , 
lier,  foc  obligé  de  fHxndre  la  fuite  ^ 
avec  elles*  U  ne  fat  pas  néanmoins . 
pouifuivi  comme  Tavoit  efté  Ibn 
pere,  parce  que  le  combat  a^aae 
efté  tres'-long- temps  opiniaflre,  la 
pCRe  du  viâorieux  ne  trouva 
gueres  moindre  que  celle  du  vaio^ 
eu  :  de«*  (brte  qu  il  ne  pût  rien  en« 
treprendf  e  \  U  que.  Nicecas  >  qui 
s'«^ic  jQCiré  d^s  Tes  Places  »,  ÇÛc  " 
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Am.  '  k  loifir  de  mma(fèr,  duMtit  FIm-' 
7  4  4.  ver ,  ic9  croupes  qui  s  ^ftoi^rfàu*** 
'  V€cs  de  la  bî«ailk. 

cft  une  efpece  de  contagion^  qui 
iïic  qui'an  fais  te»' matibmKffit , 
|ft»at  s'auaxskei^  ^  ceuis  qae  la  Çot^ 
tune  favorile;  ces  d^^  défSicès' 

dëux  vi<3:aire8  de  ^oûftantin ,  fi- 
rem  que  prefqae  teuw-i'Afic,^^^ 
bimdoBQanc  le  parti  d<3s  vaincus^*  * 
♦  rentra  dans  celUy  du  vi6totieU*. 
Ainâ  apré$  avoir  aiCémecic*  rodtait 
la  plufpart  des  Villes ,  à  la  réferve 
èc  celles  oè: Nf«€tM)  qâi^  aoM 
paroiftre,  tenoitle  peu  de  trompes 
quïl  avoit  encore ,  il  fè  rendit  aci 
cdmnieiieemeM  àt  Sept^lne  à* 
Calcédoine,  où  il  pafla  le  détroit 
Al  Bbfphwe,  fur  la  FleW  q«il' 
a¥OâC'  fait  équiper  dans  le»  lÂâS^ 
&  fiiivant  la  maxime  ,  qui  veut  > 
qâc*  pour  vaincre  hiemoft  »  on 
donne  d'abord  d  la  tefte ,  il  vint  » 
4àM  S' arrefter  aux  autms  Villes  4e 
lar  Thrace»  mettre  k  iiége  dcvaiu: 
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Çopftancinopla quai,  attaqua  vi-    7;.  ^  4»  - 

comme  il  faut  qao  . je  parle  fbuveac  ^  - 
4s  eeci»  Ville  Iioperialé  dans  la . 

^uc  pour  n'eftre  pas  obligié  dea 
lAterfiMip^  placeurs foist  le  courlt 
%Vi  cxpUqaaDt  ce  que  j'en  dis  dam 
lestceocemî es^  qvê  je  fiiîs»  eoncraint  * 
d  en  paciei:^  iLeft  à  propos^  que  je 
faâè  connoiftre,^  roccaiion  de  ce 
^ég^i,  rqAas  où  dUe  &  cccmvoit  en 
ce  temps- là,  comme  je  lay  pu  rct  ' 
mettlir  d^  ceux  qui  «a  ont  icrtc 
ic  plu^  eicdâ^emeati 

;  ConllantiBople ,  que  le  Grand  Twfi^./.^/^ 
ConAattcw  baftifi ikc  lesfwmes  .de  tuU.%i!^* 
Bizanae»  pour  en  fai»  Ja  Capitale  -»^*î; 
4c  rfifnpire^j&r  la  muveileRoitie,.  lolriff^ti^ 
QÛ:  fitoée  dans  -qqlxc^  PeoinâiJe,.  qui  'f;^-    ^  ^ 
le  cecminanE  en  pomte ,  s  avance  a  de 
Jkstcemité  de  la.  Thrace  dans  h^^''ii''^^^ 
nier ,  a  1  endroit  ou  commence  le  Uotina  un. 
aofphofe,  qui  joiotla  P«xponade  ^^^i^;;"' 
au  Pont  Euxiiar&  fepace.  l'Ëurope  P^^r.  'pet. 
de  rAfie.  Ainfi  elle  forme  comme  g^LS'*'* 

on  grandi  aiai^>  dont  k  baiei^««w^^* 


s» 
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7  4  4v  regarde  la  Thrace  vers  T Occident^ 
c^f.duWfif^  le  cafté  droit:  eft  lavé  de  la  fto* 


^^^^^tifomià^  au  midi,  tirant  versl'O- 


hifi.  cmmuh  rient ,  ju(qu'à  la  bouche  do 

phore }  &  le  gauche  au  Septentrion» 
s  étend  le  long  du  Golphe  nom- 

fittttt  Ceraci-  ihé.  dc  la  Corne  »  que  k  Boiphora 
pouflè  dans  la  Thrace ,  de  l'Orient 

*  à  rOccidenc,  en  biaiÊint  vers  le 

Septentrion»  pour  en  former»  com- 
me  il  eftoit  alors^^^  comme  il  eft 
encore  aojourd  uy  »  le  [4u$  hicaa 
*   port  du  monde. 

De  ces  ttois  angles  »  le  premiw 
cft  à  r Orient,  à  la  pointe  du  Pro« 
montoire  du  Bofphore ,  qui  cft 
maintenant  appellce  la  pointe  du 
Serrail }  le  fécond  au  Midi  fur  la 
Propontide  »  oà  fe  terminent  les 
murailles  qui  font  doubles  du  collé 
de  la  terre,  &  fortifiées  de  bon- 
nes tours  fort  proches  les  unes  des 
auttcs  ;  le  troificme  eft  au  fond  du 
Port,  Ôc  tourne  de  rOccident  au 
Septentrion»  fur  cette  plage  du 
Golphe  ,  laquelle ,  avant  mçfhac 
que  répéteur  ^vére  euft  détruit 

Bîzance» 
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Bizançe  ^  oa  ^ppçUoit  déjà  k$  7  4  4* 
.filaquernics,  du  no^l  d'un  Prince 
Barbare ,  qui  avoir  rcgné  des  pr«« 
micrs  en  cette  partié  de  la  Thra- 
cC)  ou  plûtoft  du  mot  Grec  ^hiyi^^ 
^qui  fignifîe  fongercy  pa^ce  que  cet . 
endroit  eftoit  autrefois  tout  plein 

^de  fougères.  Ge  fut-Iâ  qu'on  bail 
.  tit  après  un  des  plus,  beaux  Faux- 
.bourgs  de  Conftantinople  y  dans 
.lequel  entre  autres  {ùperbcs  bafli* 
mens  l'on  voy  oit  le  magnifique  Pa«  , 
lais  des  iilaquernes  >  appelle  Pen« 
.tapyrgion,  où  »  depuis  Ânaftaie^ 
qui  rembellit  extrefmemoDt  »  les  ' 
.Empereurs  alloiencfbuvent  demeu- 
rer quelque .  tem|>s  »  pour  s  y  di- 
vertir \  ôc  la  célèbre  Eglife  que 
rimperatrice  Pulcheria  fit  baftir  en 
l'honneur  de  Nolbre-Dame ,  dont  NiVe^ir.  h  15» 
on  y  gardoit  le  Suaire  comme  une  **• 
relique  très  -  prcci^le.  Leoa  le 
;Grand  y  ajoufta  depuis  une  magni* 
fîique  Chappelle  en  forme  de  Ro^ 
ronde ,  pour  y  garder  la  .Robe  de 
Ja  racûne  Vierge  JMcrc^  de  Dieu^ 

,  Mais  depuis  >  comme  |es  Barha« 
Tome  L  K  •  " 

■  • 


Digitized  by  Google 


xii  Hifioire  des  IcomcUJtes 9 


•  7  4  4.  tes  £ûfoietit  (bavent  des  courfês 
jttilqa  aux  eovirons  de  Conftanci- 
noplc,  Hcraclios  ,  pour  défendre 
jde  leu»  infiikes  uu  fi  (aint  Tem« 
*f>le«  le  fie  enfermer  dans  la  Ville  ^ 
I^fvittTru/i.  avee  le  PtMapyrgion,  ou  ie  Palais 
>i«r  ^      ^  Âi^  cinq  Tours»  qui  eftoic  tout  au« 
M^^.   prés,  &  dont  on  voit  encore  quel* 

qiie&  rettes  $  tout  joignant  la  porte 
*Xi]ocernos>que  Ton  appelloit  auffi 
-des  Blaqaet nés.  C'eft  dans  ce  meC^ 
^  me  quartier  que  (e  déchargent  au 

ibnd  du  Golphc  les  deux  petites 
jivietes  Cydanis  i&:  Barbyiês  >  fut 
Iefquel|e#5  à  Tcndroit  où  elles  ic 
•foignem,  eftoir  autrefois  un  Pont 
de  pierre  >  &  Ton  trouvoit  aux  en-> 
virons, d'un  cofté,  le  fameiix  Mo- 
«aftece  dégaine  Cortné,oa  le  Co^ 
midium  >  balli  &  fortifié  fur  une 
émifreiice  en /orme  de  Citadelle  % 
Ôc  de  l'autre,  en  tirant  vers  le  Bos- 
phore, la  belle  Eglife  du  Martyr 
Sai«  Mamas,  avec  nn^ Palais,  &: 
un  Hippodrome ,  pour  le  divertif^ 
Ornent  des  Empereurs  quand  ils 
.deœeuroieBt  aux  Blaque^fies. 
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Ce  fut  en  ceac  û:iiatio%la  plus 
belle  &  la  plus  commode  qui  foie 
<(icauc  leidledfikcqxG^qiieCofl^ 
ftanÛQ  Yjouluc  baftir  fa  nouvelle 
Rome  ,  fur  lemodettede  ïwacy&i* 
çe.  Car  il  la  diyiiât  comme  elle  » 
en  quatorze  Régions,  qui  font  com- 
pdfes  en  fept  calitim^  âe  en  leurs 
Vfdlées  >  que  cevc  belle  Peninfule 
enferme  dans  (om  «eftebdue  ,  avec 
û  admic^le  proportion  de  la 
xtâturc >  que  lune  s'élevant  douce- 
ment» &  iniênfibkmcnt  par-^deflus 
iâutre^  fans  qu  onen  puific  remar- 
quer ks^  intervalln  &  les  entife^ 
deux»  elljp  faifoicnr  touies  eniem^p. 
ble,  le  long  du  port,  comme  un 
an^phichéatrede  Palais  &  deTem*> 
ples>  dont  l'un bien-loin  d'ofter 
ta  veûë  de  l'aittce»  coutribuoic  pat 
beauté  à  la  rendre  encore  plus 
agréable. 

Au  reftcf*  pour  fiure  qiie  ùl  \iU 
le  fud  parfaitement  iemblable  à 
Rome ,  ,Con(b&cin  y  âc  magnifi- 
quement cooikuire  des  Baûliques  » 
âfis   Palais  ,  des  Pcrciques  ,  des 


^  to  Hifiûire  des  ïanotUfiesy 

4!    Thermes»  des  Ciftemcs ,  des  Aque-' 
ducs  y  des  Cirques,  de  Belles  Egli- 

^     6s  »  de  grandes  Places  e&vironnées 
de  fuperbes  Mailons  pour  les  Se- 
naceucs>  &  pour,  ks  perfbnnes  il«  ' 
luftres  qu  il  amena  de  Rome.  U  y 
fit  ériger  des  Obélifques,  des  Ço- 
lomnes»  &  de&Statuës }  il  dcpouïU 
la  les  Villes  de  la  Grèce,  &  de 
TAûe  »  de  ieuFS  plus  riches  orne- 
^  mens»  pour  les  y  traa(porter}  2C 
quoy-qu'il  Teuft  déjà  rendu  &  tres- 
grande»  &  tresr belle,  les  autres  £m** 
pereurs  y  ajoufterenc  encore  beau^ 
coup  )  tant  pour  Tembeilir ,  que 
pouc  la  fortifier  »  &  poii|§  i  agran^-» 
dir  :  de-{brte  que  du  temps  de 
Leoan&urieales  doubles  murail- 
les dont^Ue  eftoit  environnée .  da 
codé  do  ia  terre  »  avoient  prés  dQ 
deuic  iieuës  de  tour  >  celles  de  la 
mer,  du  cofté  de  la  Proponride, 
un  peu  plus}  &  cellçs  qui  cafec^ 
^noient  la  Ville  ^  le  long  du  GoL- 
phe  &  du  Posr,.  un  peu  moiost 
^  (:e  qui  faillir  quelque  fîx  lieues  de 

'  *  circuit^  outre  les  Fâu^urgs>  q[ui 
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v&biettt  chacun  une  Ville.  Et  ce    7;  4  4. 
qu'il  y d  admirable ,  efl;  que  ces 
iFauxDOurgs ,  avec  toutes  1«  mai«  ^ 
fans  de  la  Campagne,  à  viiigt  lieuës  . 
de  Conftantinoplc ,  furent  enfer-  ' 
mcz  par  rËmp^>aur  Ânaftaièd  une 
prodigieufe  enceinte  de  murailles 
ae  vingt  pieds  d'épanil^ur,  qui  pre*^ 
noit  depuis  le  Pont  Euxin  juiqu'à  * 
Sélyvrée  (ur  la  Propontide,  pout 
empeichec  les  cotiries  des  Barbares. 
;  Ce  ne  furent  -  là  néan  moins ,  prin- 
cipalement au  temps  dont  je  parle, 
•que  de  foibies  obftacles  contre  k 
ftiric  des  Bulgares  &  des  Avares, 
Ibrrerent  aifément,  &  renvcr^ 
/ercnt  fou  vent  ^  en  plusieurs  en- 
^droits ^  «'des*  raranchemens  dé  lî 
grande  étendue ,  &  par  confequent 
de  fî  difficile  garde.  Ce  qu'il  y  avoît 
lie  plus  beau  »  eftoient  tant  de  xc^ 
lebres  monumens  de  la  magnift* 
cence  &  de  la  piété  des  Empe- 
reurs, &  fur  tout  de  Conftantin^ 
quifrelloient  encore, %u  que  Ton  ^ 
itvoit  rebaftis,  après  ces  terribles 
«mbrafemens  I.  qui  avaient  fait 


lit  Hifloire  des  Iconoclafies  3 
tant  de  ravage  d^as  cette  ViHe  Ivair 
periale.  ♦ 
.  La  Fortere0e  ^ui  commandoit 
à  lenuée  du  Port,  &  que  les  Gcecs 
appellent  Acropolis^eftoiencdans  Ja 
première  Régiaa  fur  le  Ptomoa^- 
toire  Boiphoricn,  à  rendroit  où 
eft  maintenant  le  Serraii  s  &  l-on  y 
voyoit,  tout  auprès,  le  Phare  qui 
éciairoit  remboucheûrc  du  Port, 

du  BQ4>hQiK«  Ûa  y  avoit  fur  le  *  ' 
hoïà  de  la  mer,  d*un  cofté,,  les  fu- 
perbes  Thermes  d'Arcadiiis,  avec 
la  grande  Galerie  de  Juftinien  or«- 
née  dies  plus  belles  ftatuës  du  mon« 
4c i  ^  de  lautre,  le  b^u  Palais 
de  la  Mangaac,>pu  de  TArfcn^l^ 
rempli  de  touces  fi>nes  de  mâchi» 
nes,  &  ceux  de  llraperatrice  GalU . 
Pkcidia  ,  &  de  (a  nièce  la  Prin- 
i:eile  Marine,  fille  de.  TEmpereur' 
Arcadius.  Le  fameux  Ternole  de 
Samte  Siôphie  ,  la  mBEveuie  du 
inonde,  le  Palais  du  Sénat,  Se  les 
célèbres  B!!ns  de  Zeufîppus ,  ou 
de  Sevére,  rétablis  par  Jufti^ien» 
j^Aoient  dans  la  Tegonde  Région. 
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UHippodromc ,  ou  le  grand  Cir-   7  4  4^.. 
91e  »  r£glife  <k  Sainte  Ëuphémiei  i 
&  le  Palais  de  Pukheiie»  dans  la 
croiiiéme  cirant  an  midy.  ^}êA  qiia^ 
triéme  ,  qi|^  commençoit  vers  la  : 
partie  Occidentale,  du  Temple  de 
Sainte  Sophie  >  comprcnoic  cohic. 
autrçs  iuperbes  Edifices ,  la  Place  Forum  ao- 
Imperiak  »  irnvîroimée  d'i»  dou-  S"^*'*^*  « 
ble  rang  de  Galeries  fur  des  Go^»* 
Jomncsi  le  grand  Palais  de  Con-^ 
ftantio  9  la  oemeure  ordinaire  dei^ 
Empereurs  >  qui  s  etendoit  jurqu^au^ 
bord  de  la  Propontide  %  les  rcT-». 
tes  de  la  fiafiliqœ  &  de  la  Bi^ 
feliothcque  bruflées  par  Leonj  le: 
Milliaise.dor»  où  comcncnçoiisaK 
tous  les  chemins  >  &  l'Eglii^  de: 
Saint  Mennas*  Dans  la  cinquième»* 
&  dans  la  iîxiéme,  qui  s  avançoienr  « 
vers  le  Septentrion,  on  trouvoit  la 
place  de  Théodoiê  »  avec  le  grand  ^ 
Obélifque  de  Thebes  en  Egypte  ^ 
&  celle  du  Grand  Conflwuin,  qu  if 
fit  paver  de  grandes  pierres  de  tail« 
le,  au  milieu  de  laquelle  il  fit  éri- 
ger cette  fameafe  ColomnedeFofic 

K  Uli; 
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phire,  fur  laquelle  cftait  (a  Statue 
tonte  brillâbte  d  or>  qu'il  avoic  fait 
faire  d'un  grand  Coloffe  d'Apol- 
lon ^  transporté  d'Athènes  à  Conl^ 
tantinople.  « 

La  célèbre  Eglife  de  TAnaftafe, 
&  la-  Colomne  du  Grand  Théodo-  * 
(&y  eftoicnt  dans  la  feptiéme  Ré- 
gion,  où  cft  aujoitrd'uy  la  Place 
4a  Bezeftan.  Dans  la  huitième , 
qui  eftoit  comme  le  centre  de  la 
Ville»  on  vayoit  la  Bafilique  Théo-*: 
dofîenne,  &  ce  grand  Palais  »  qui* 
fût  appellé  le  Capitoîc^poiir  avoir 
encore  en  cela  une  Image,  quoy*, 
qu'imparfaite, de  rancienncRomc, 
Les  Thermes  Anaflafiennes  >  &  le 
Palais  d'Arcadia»  fuivpient  dans  la- 
neuvième  ,  plus  a\rant ,  entre  TOc-- 
'  cidenti&  le  Midy ,  jufqu  a  la  mer. 
Les  Bains  de  Conftantin ,  le  Palais 
de  '  riœperatrice  Eudocia  femme 
du  jeune Théodo{ê,&  TEgliic  du 
Sàiflft  Mmyf  Acacius<e{h)ientdans 
la  dixiéme>de  lautrc  cofté^vers  le 
Septentrion.  Dans  ronziéme ,  qui 

S  eteii4oit  à  TOccideitt  juiqu'aux 
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mitrailles»  oa  voyoit  le  aiag^iifiqiie  7  4  4^ 

Temple  d«  Apoftres  >  bafti  par 
Gonftafidn ,  fie  rétabli  par  Jafti- 
jpieo^  .ou  eftoient  le$  Tombeaux  des. 
Empereurs,  &  fur  les  ruines  du-  ^ 
quel  Mahomet  Second  »  celu)^  qui 
prit  Conftancinople>fit  baftir  cette   i  4  ;  ^ 
^  ûp^be  Mofqoée^qui  porte  aojotir- 
d'huy  ion  nom,  comme  pour  ia** 
(îilier  à  ccluy  du  Grand  Conftan- 
tin»  docK  il  avoir  détruit  TEmpire 
fous  Conflantin  Qainziémc^le  der- 
nier de  les  Ibccefleurs.  La  Colom^* 
ne  &  la  Statue  d'Arcadius ,  qui 
cftoit  fur  le  Mont  appellé  Xeroîo- 
{ihus^  &  qui  fut  reaverfée  par  ce 
tremble  -  terre  qui  fit  tant  ^de  rui^; 
lies  feuf  Leen  Tllauricn ,  eftoicnt 
d^os  la  douzième  Région  »  qui 
donnoitjufqucsà  Tangle  de  laPro- 
*  footidey  aux  environs  delà  Port^ 
Dorée,  par  laquelle  les  Ë^pereuts 
i0i(bie.m  leurcntiée  datfsConl^  . 
tÎQople.  Lacreisiéme  ejftoit  au-delà  * 
du  Golphe,  &  comprenoit  ce qu  oti 
appelloit  aiHce^oûr  Syc^  v  puis^a 
ViUç  Jiiftipieoof  ,^que  l^onia^^c^ 


iJiyilizca  by  v^O' 


7  4  4*  puis;  appeliiée ,  comme  on  faic  ea^ 
core  aujoiurd'huy  ^  Galaca  ,  de  la 
groflttToac  de  lai)tielk,  qai^ftMi 
^  à  l'entrée  du  Golphé,  ontkoû  une 
grande  chaifhe  jufqa'à  là  pointe  de 
l'Aciropolis,  pour  feroi^c  le  Porc. 
*  Enfin,  la  quatorzième  Région  con- 
tenoit  les  Fauxbourgs ,  èè  princi-^ 
paiement  celuyr  de  rHçbdomum) 
ou  eftoit  le  célèbre Tempbde  Saint 
Jean  Baptifte,  âc  le  .Paiais»  ou  la 
Maifbn  de  Plai^nce  de  Conihn» 
tin,  qiii  furent  enfermez  dans  len* 
ceinte  de  la  Ville  par  TEmpereut 
Théodofc  le  Jeune. 
t9^.        '  Il  eA  certain  que  kmi  le  xegne 
•^i^'       de  ce  Prince,  &  cent  ans  après, 

(oni  celuy  de  Juftinien ,  qni  âorii^ 
(bit  quelque  cent  cinquante  ans 
avant  Léon  Tlfaurien ,  cette  gran^ 
de^tenduë  de  Ville  eftoit  ii  rem-  » 
plie  de  maifbns  y  ù  hautes,  &  fi 
p^eiTées  r<qua  peine  pouvofi 
^  regarder  librement  le  Ciel,  ni  mar^* 
;€her  par  les  rues;  &quemefmeles 
b^ftimens  s^avançoient  bien  av^ot 
dans  la  mer  fur  des  pilotis.  Ouare 


Digitized  by  Google 


Livre  7  /•  ikj 

que  1^  mailbns  hors  dcrk  Ville , 
k  long  de  la  mer^àalloîent  d'une 
put  ju£]u  au  Pont  Enrin ,  8c  de 
iômtre^  juTqu  à  Sélivrée  fur  la  Pro-'   '  * 
poQtidev&  qu'au-delà  du  Boipho- 
re».daas  TAue^  depuis  Calcedoi^ 
ne  &  Chryfopolisjtout  cftoit  rem- 
pli de  belles  mai(bns,  &  de  Palais^ 
le  long  du  rivage,  ju(qa'â  k  Mer 
Noire..  Mais  il  y  eût  beaucoup  de 
changensent  depuis  cfat  les  Sulga-^  « 
res>  les  Sckves,  ôc  les  Avares  ea^ 
Europe,  &  les  Sàrafins  dans^  ÏÂûty 
eurent  occupé  une  grande  partie 
des  terres  de  TEnipire,  &  ravagé- 
ïmttey  tn  hi&m  ttt^Çjtsntnt  des-* 
oour&s  ju^ues  aux  portes  deCoti(«^ 
nntinople  ,  qu'ils  a^Ségerent  des 
années  encieees:  «MiOîe  que  les  guêr-^ 
tes  civiles  ,  les  embraièmens  >  la 
pefte  ôc  la  famine,  fur  tùnt  cét^ 
Ëorrible  tremble- terre ,  fous  l.eon 
rifâurien,  avoient  extr  cikemimt  de-^ 
6Aé  ceice  grande  -YiUe  >  qui  en»' 
eftoit  en  partie  dépeuplée.  Maisel^ 
té  avoir  poàftam  ibcore  k  plo^arv 
délies  âiperjKS  édifices,  qui  eftpienr: 

K  vi 
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744.  {ur  pied  quatre  &  cinq  cens,  ans 
après,  fous  Ies.Coniiién«,loi:S'qac 
•     Godefiroy  deBouïllon  fatàlacon- 
îi  •  >  *•  quefte  de  la  Terre- Sain»,  &  que. 
iao4.  les  Erai^oiÉ  &  les  Yéniùçnsi  pïireac 
'   d'a/ïàut  Conftaotinople.  Une  gran-, 

Tr.i.f.tA*.  de  partie  de  ces  beaux  Monomens 
rSfirrf.  4e  l'antiquité ,  &  fur  tout  les  Egli- 
yi^  Kt.  ^s,  fubfîftoicnt  mefme  encorequand 
esrMfrcfn..^  ViUc  fut  piiife  pat  les  Turcs, 

»4J  !• 


«MVWiMV  ^  j-^-  —  -  .  

çripcion  que  Chriftophle  dfi  BoOf- 


Rhodes  à  Rome  trente  &  mi  an 
aupai9vam,  &  q»c  M-  du  Gange 
du  Frçfne  ,  l  un  des  plus  fçavans 
homtfkfé^  èa  fiede,  ùê  eoa>  dans» 
i^'Hiftotf  c  Byzancipe  >  vient  de  dour 
ner  au  public ,  dans  (es  excdkiices 
Observations.  Car  THiftotf^  Coin*- 

aénique. 

/rrMMjS  eo£b>  Repais 
s'^  (bnt  rendus,  les  maiftres»  cette 
Ration  barbare ,  ennemie  de  toute" 
poliseflè,  a  cellement  tout  renvec- 
Cé,  qu'à  1^  (éiècve  d^une  partie  du 
Tempk  dt  Soitnp  Sophie ,  d'va. 


njriif;  «p  I  (  y  (jOOQle 
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refte  de  la  Coloixine  de  Porphyre, 
£c  de  quelques  ruines  du  Palais 
dies  Blaquemes  r  il-  a  preiqûe 
plus  aucun  veftige  dans  Coi^àaxxii^ 
-  nople  de  laugufte  Ville  de  ConC* 
taQtin«5  que  la  place  où  elle 
autrefois 9  entre  les  trois  Mers}  dc 
^rmis.  ks  Mofquées,  qui  font  fix^ 
perbes^  les  Serrails.,  les  Carvaniè^ 
ras,  ôc  les  Bains  publics,  qui  onc 
quelque  cliofe  de  raiibonal^le^  cec-^ 
le  Place  neft  plus  au  jourd'huy  rem- 
plie qm  d*un  amas  cooifus  de  ca^ 
banes,  plûtofl;  que  de  nuifons^  tant* 
elles  font  bafTes,  chctives,  mépri-' 
iables^  âc  indignes  d'un  aufli  beaur< 
nom  queceluy  de  Conftantinople. 
Tant  il  y  a  peu  de  iblidité  &  de 
ièureté  dans  le  monde»  où  tout  ce 
qu'on  voit  de  plus  grand,  déplus 


'Il 

érale  que  Dieu  a  eftablte  fut  toa* 
tes  çhoCcsy  &  qui  veut  que  tout 
celle  un  jour  d'eftre  ce  qu'il  eftoit 
aupatftif^ant.  Mais  il  eft  temps 
qu'aptes  avoir  donné  à-  peu-préf 
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7  4  4.  l'idée  de leftat où fe tf ouvoit Conf^ 
cancinople  >  lors  que  Couftantia 
C^pronyme  y  vint  mettre  le  iiége»- 
I  je  reprenne  le  âl  de  non  hiftoirc«' 

eWi^w*'  CopronymeayiaMrraverféleBoii 
zîiz^r!'      phorc,  &  pris  terre  au  delTus  de 
M^rrtf.  Ut2.  Gaiata,  vinr  camper  aux  envirolns 
de  Saine  Marnas  y  avec  une  parcie 
de  ion  Armée,  en  mefine  temps  quer 
Sifionius,  qa  il  avoit  eavoy  é  devant 
avec  l'autre  >  & ,  qui  eftoic  pafle 
^  dans  k  Tlirace  {mr  l'Hellefponc  ^ 
(e  rendit)  du  cofté  de  la  Proponci^i^ 
de  y  devant  Conftancinoplc.  D'a^ 
bord>.eipei:anc  qM^à  (on  arrivée 
.    *(e  feroit  quelque  tumulte  dans  la. 

ride  Npf.  ^^^^^  ^®  ^  &veur>il  fit  le  conrdeir 
C4f,</H  Frf/«c  murailles  >  depuis  la  porte  Carfia^p- 
é!  ijir*         auprès  du  Palais  des  Blaquer^. 

nés»  jufques  à  la.  Porte  Dorée^. 
»  Mais  comme  il  vit  que  perfbnno* 
tte  forank>it5&  qti'il  fçayoic  forr. 
bien  d'ailleurs  qu'il  n'y  pouvoit 
avoir  afïez  de  p]K>viiions  dans  la 
Ville  pour  faire  fubiifter  ua-  & 
grand  Peuplc^il  retourna  dansfba 

«  i|aanier9&  s'appliqua.  fi^Ê^rtemeoçi: 
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k  fâke  ài  £>rte  qu  il  n  cntraft  rien   7  4  4-^ 
m  pat:  mer ,  ni  par  tcye  >  dans 
Conftantinople ,  qu'il  y  mift  bein- 
^^^^^  famine*  £c  ce  qui  achevad'y 
mctrc  aujÛd  le  deiê(poir^  f^c  qu« 
qttai3b[té.de  petits  yaiflèaux  qu  Ar^ 
ubaide  ayoit  envoyez  pour  amener 
d?es  vivres  5  furent  pris  par  Farmct 
navale  »  â  rentrée  de  rHellei^onty. 
comme  ils  letournoient,  avec  leur 
dsargev  que  Conftantin  fit  ccevet 
ks  yeux  à  ceux  qui  les  commaiv* 
doient  ;  que  d'autres  vaifTeaux  char- 
gez de  feux  d'artifice,  qui  eftôieac 
allez  pour  bruder  ceux  de  Copro^ 
nytnc  \  leiquels  s  eftoiem  rendus 
maiftres  du  Port»  avoienr  efté  re- 
poufïèz  5  {àiis  avoir  rien  fait;  & 
qu'enfin  Artaba|de,qui  eftoitiorti; 
en  bataille  avec  la  pluipart  de 
umipes^pow     faire  un  pai&gé 
libre  du  cofté  de  la  terre»  avoir  eftc 
baru  y  &  contraint  de  rentrer  danr 
la  Ville,  après  avoir  perdu  les  pltts<. 
braves  de  (on  Arméç,  Se  entre  les 

*    ^  'm 

smttes ,  le  Gouvcroeur  qai  l'avoir 
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744.  que  les  choies  eftanr  réduites  à  ctvi 
ce  exréintfé  y  il  fut  obligé  de  met- 
tre dehors  les  bouches  inutiles,  en 
mettant  des  Gardes  aux  Portes  » 
pour  arrefter  les^  autres ,  dont  plu- 
sieurs trouvèrent  moyen  d'évader , 
enjiè  déguiiant  les  uns  en  pauvres, 
les  autres  en  Moines^  &  (juelqucs- 
sns  en  femmes. 

Cependant  Nicétas  ,  qui  avoir 
enfin  Vamafle  des  troupes  aflez  con- 
iîdérables»  s'eftoic  avancé  jufquà 
•'•«•^t     Chrvfopolisjpour  venir  au  fccours 

de  ton  pere  t  mais,  après  avoir  ' 
ofé  tenter  inutilement  lepailagedtl 
Décroit  >-  à      veûë  d'une  ^arméc 
bien  plus  forte  que  la  iienne  i:com« 
me  il  fe  retiroit  vers  Lampfaque,  ^ 
pour  y  traverfèr rHcllefpont^  Coné 
tantin ,  qui  avoit  compris  Ton  de£^ 
Çàxiy  padà  promptement  le  Bo^ho«  1 
.  te>.  avecla  plus  grande  partie  de 
(es  meilleures  troupes  ,  laiflànt  le  1 
refte  pour  continuer  le  fiége;  &  . 
layanr  atteint  prés  de  Nicomé-  | 
idie»  tl  t'tattaqua  fi  brufquement  »  \ 
IP'iUuy  tailla  I4  plupart  de  ifes,  gens  \ 


Livre  II.  — 

toi  pièces ,  &  k  fit  iay^mefîtie  pri«  7 
fbnoier.  Alors ,  ne  cloutant  plus  de 
Thcurcux  fucccs  de  fon  cntreprife, 
il  retourna ,  avec  la  meihie  diligen-i 
ce  9  devant  Conftantinople  ^  &  fit 
voir  dans  les  fers  le  pauvre  Nice-»  \ 
tas  à  fou  pere,  de  aux  ailîégez: 
puis  voyant  que  le  de(èfpoir  ren- 
doit  Ârtabafiîe  encore  plus  déter^ 
miné  à  le  défendre ,  il  fit  donner 
un  aflaut  général  j  &  comme  il 
trouva  peu  de  réfiftancç  en  des 
gens  demi -morts  de  faim,  il  prit 
enfin  la  Ville  de  vive  force,  du 
codé  de  la  terre,  le  iecond  jour 
de  Novembre ,  fiir  le  ibir ,  après 
^dcux  mois  de  fiége.  . 

Artabafde,  qui  avoit  fiiit  &iVtLc¥tê 
ej^trémicé  tout  ce  qu'on  peut  atten«> 
dre  d'un  homme  de  ^œur,  voyant 
la  Ville  pri(e$  (e  jetta  dans  im  * 
quif  avec  Nicépliore  ion  fils  aiihé, 
qu'il  avoit  fait  couronner  par  le 
faux  Patriarche  AnaUafe  >  &  le  Pa« 
trice  BaétagiuSjCeluy  de  (es  Minif- 
très  auquel  il  k  fioit  le  plus  :  raaii 
*  ayant  cité  pris  dans  un  Chafliaude 
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Bichynie  y  au  il  s'eftoit  iàuvé  dViè« 
bord  »  il  fut  ramené  à  Conftanri*- 
nople ,  où  Conftantin  luy  fie  auffik 
toft  crever  les  yeux  »  ^  à  deux 
fils  Nicéphorc  &  Nicctas.  Baâ:a^^ 
gius,  eue  la  tefte  craocbéet  laquelle 
Fut  expofëe  trois  jours  AuLle  JMil^ 
liaire  \  &  trente,  ans  a|>ré$,  Coproi 
uyme»  qui  n  eût  jamais  le  moin-» 
drc  fentiment  d'humanité,  fit  à  fbn 
égard  une  aâioa  um-^k-^hii  bar-^ 
bare,  &  qui  ble0e  lcsloix  les  plu» 
iaiotes  de  la  nature  :  eac  «ayant  apt- 
pris  que  k  cor^s  de  ce  Patrice 
voitefté  enterre  dans  un  Monai^ 
ltece  »il  fit  inhumaioemeiH  condui». 
re  la  fenime  de  ce.  pauvre  défunt  : 

W^mbea»  de  Ibu  man  y  8c 
iàns  aucun  refpeâ^t  pi  de  fk  qualU 
téy  ni  de  fon  âge ,  ni  de  (on  fcxc , 
ni  du  iacré  liendu  mariage»il  lafil^ 
.  contraindre  par  Tes  Gardes  de  le  dé^  * 
terier,  de  rapporter  elle*mefineiêr 
os  dans  le  pan  de  (arobe,  ôc  dclcs; 
jetter  dans  le  mefme  lieu  où  Ton  jet- 

loic  les  corps  de  ceux  qui  stSmtm 
défain  de  leurs  propres  otaûuu  - 

« 
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M^is  il  €ft  impQâible  d'exprimer 
les  horribles  eftecs  de  Ton  excrefmc 
craaoté ,  à  la  prife  de  cette  tniféra-^ 
ble  Ville  >  car  il  ae  ât  grâce  à  per<» 
(bnne,  &  ne  voului:  que  pas  un  de 
tous  fxwL  qui  s-eftoicnt  croa  vé  enga^ 
gez  à  reçQonoiftrc  Âriabafde  pour 
Empueur,  puftéchaper  à  la  terri* 
ble  &  {àngkoce  v^sngeance  qu'il  eo 
voulut  faire.  Il  en  fit  maflacrer  UQ 
tres-g»nid  nombre  de  la  première 
qualité  1  il  y  eii  eue  epcore  un  plus 
grand  ^  aufqiielfL  il  fit  inhumaine- 
ment arrachei:  les  yeux*  On  coupa 
les  pieds  &  les  mains  aux  autres, 
&  pour  defi^ler  cout  d'un  coup  tou^ 
te  la  Ville,  il  l'abandonna  bruta* 
Jesienc  à  la  difccétioB  des  fbldats 
étrangers  qu  il  avoit  dans  ion  ar* 
mée,  &  qui  courant  comme  des 
furies  déchaifiiées  piur  toutes  les  mai» 
fonS)  y  commirent  tous  les  excès 
qu'on  peu  attendre  de  la  cruauté , 
de  r  avarice,  &  de  la  brutalité  des 
Barbares,  contre  des  gens  incon* 
nus,  de.  qui  ne  leur  eftoient  unis  par 
aucun  des  Ueos  de  k  ibciété  civile^ 

r 
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Apres  cela,  toute  la  Ville  eftanr  ' 
comme  abifmée  daiit  un  déloge  de  { 
fàng  &  de  larmes,  il  voulut  criom*  I 
pher  mfolcmmeht  dans  la  calamité 
publique»  &  donnée  des  ipeâaclcs 
de  réjouïflance  dans  THippodro- 
mc^'ott  Ion  foc  mefme  œntraint,  j 
par  un  nouveau  genre  de  fupplice, .  | 
'  de  donner  des  matqoes  de  joye, 
dans  lextrémité  des  maux  quon 
fopfFroit.  Ce  fut  •là  qu'il  fit  con- 
duire pair  la  Place  le  malheureur  ^ 
Artabafde  chargé,  de  chailhcs,  avec 
ies  deux  fils-^âc  ifes  principaux  amis, 
au(quels  on  a  voit  crevé  les  yeux 
après  luy  ,  &  que  le  traiftre  Patriar- 
che Anaftaiè,  qui  iuivoit  toujours 
Ja  fortune  &  la  Religion  du  plus 
fort^  fut  hiené  fur  un  A(ne,latefte 
tournée  vers  la  queue,  après  avoir 
cfté  cruellement  fuftigé  à  la  veûc 
de  toute  la  Ville.  Et  i^nmoins^ 
parce  que  Conftantin  defèlpercit 
de  pouvoir  trouver  dans,  tout  fon 
£mpire  un  aulfi  méchant  homme 
que  cet  impie,  pour  le  fecondet 
dans  ion  impiété)  il  le  remit  lus 
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.ie^TroIhe  Patciarcal,  où  cet  hora- 
œe  9  fans  honneur  ,  &  fans  Reli- 
gion »  fiu  encore  ravi  de  remonter 
, immédiatement  après  eflre  de£:en- 
.du  de^céc  Aine  ,  &  d'acheter  une 
autre  fois  cette  dignité^  par  une 
iêconde  apoftafîe,  en  renonçant 
encore  un  coup  à  la  Créance  Ca« 
tholiquc ,  &  en  devenant  Icono- 


.depuis  qu  un  Eccleâaftique  a  une 
fois  abandonné  (on  ame  au  Dé- 
mon de  l'ambition  c|ui  le  poiËde» 
on  peut  dire  .qu'il  n  a  plus  d*amc, 
ni  coniequemment  de  Religion, 

qu'il  fera  toujours  de  celle  qu  il 
plaira  au  Prince,  duquel  (a  fxmane 
dépend» &  dont  il  s eft  rendu  lef^ 
clave  >  pour  s'élever  à  une  fauflc 
grandeur  >  par  les  plus  ixonteu^ 
ba(RlIes- 

Ce  qu'il  y  eût  de  plus  (Urpienanc 
en  cecy,  &  qui  fait  voir  que  la  jui^' 
tice  de  Dieu  (ê  lèrt  bien  fbuvcnt 
d'un  méchant  homme^^omme  d'un 
bpurre^Lu ,  pour  punir  un  autre  mé« 
ceft  que  Copronyme^ qua«» 


,   I  ■  ■       ffifioirt  des  Iconoclafies^ 

'^4  4.   rantc  jours  après  fa  viâoirc^  ayanc 
conceû  quelque  £>iipçoti  coQi:ee 
Siiionius,  ce  vaillanr  Général  deg 
Thracedens,  qui  venoic  de  le  rci. 
«ablk  airec  tanr  de  gloire  ^  ou  plû« 
/toft^  ne  pouranc  Ibuf&ir  un  hom-^ 
me  y  auquel  il  devoir  matiiieâie- 
menc  l'Empire,  il  luy  ki  perdre  les 
jeux  comme  aux  autres ,  par  tin 
cres«  jufte  jugement  de  Dieu,  qui 
'  voulut  apprendre  aux  hommes  par 
là,  que  celuy  qui  ibuftient  Timpic 
contre  les  véritables  interefts  de  la 
.Religion,  reflcnt  luy -me/me  bien 
ibuvent  le  premier  les  e£&ts  de 
rinjuftice,&  de  la  violence  qu'il  a 
protégée  :  cgmme  l'inventeur  da 
Taureau  d*airain,  dont  le  Tyran 
Phalaris  fe  fervoic  pour  tourmenter 
liorriblement  les  hommes,  ientfc. 
lay-mefîne,  avant  tous  les  autres, 
le  terrible  i^t  de  (â  cruelle  in- 
vention, lors  qu  il  fut  jette  le  pre** 
mier  dans  cette  machine  embrafée. 
Ce  fut  donc  ainfi ,  que  par  un  ie- 
ccet  impénétrable  de  la  Providen- 

«ede  DieOicduy  qui 
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tir  la  Religion  dans  rEmpirc ,  fiit  7  4  4* 
rtnverfé  du  Trofiic ,  pour  y  faire 
remonter  »  avec  plus  de  puiflànce 
que  jamais,  l 'impiété  mcfme,  dans  % 
^  perfonhe  da  plus  impk  de  ton*  v 
Jcs  hommes. 

II  diflîmula  néanmoins  d'abord, 
pour  amufèr  le  Pape,  qui  luy  avoic 
envoyé  (es  Légats,  &  dont  il  efpe- 
loic  qu'il  (e  pourroit  (erviructlc* 
nient,  pour  rétablir  les  affaires  en 
Italie. Ce  Pape  eftoit  Zacarie,qui 
avoir  iuccedé  à  GiTégoire  deux  ans 
auparavant.  Comme  il  avoit  auflî 
Éonceù  de  fon  cofté  quelque  efpé-  ^  é 
rance  de  le  gagner,  de  le  retirer 
de  (on  Hérefie  par  (es  bons  offi- 
auffitoft  qu'il  fut  élevé  fur  le 
Trofnc  de  Saint  Pierre,  il  fit  tant 
auprès  de  Luitf^and  Roy  des  Lom* 
bards ,  lequel  il  alla  trouver  pour  . 
'fcela  jufqu'à  Pavie ,  que  ce  Prince 
abandonna  Tentreprife  qu  il  avoit 
faite  fiir  les  pitoyables  rcftes  dcTE- 
xârcat.  £Druite,iUnvoyaversCon(i' 
càtitin  ,  pour  le  difpofcr  douce- 
ment à  rentrer  dans  l'Egliie.  Mais 
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7.4  4,  ion  Legât  ayant  trouvé»  â  fba  af« 
rivée  à  Conftantinople ,  qu  Att^-f 
ba(cle  y  avoit  eftc  proclamé  Eixipe- 
^  rear  »  fut  obligé  d'y  attendre  1  lA 
fuc  de  cette  guerre,  après  laquelle 
il  fut  receu  tres-honorablement  de 
^p.Hadr.ad  Conftaniin,  qui  le  renvoya  vers  le 

^ref.'^MB.T  Pape,  avec  de  grandes cfpetanccs: 
c^.  NiV.  1.  ce  qui  fut  caufe  que  le  Saint  Pou* 

tife  luy  écrivit  fouvent  depuis,  pour 
le  prefiet  de  quiKec  enfin  Ces  er-- 
reurs ,  &  de  faire  profeûion  dç  1% 
Foy  Catholiqut. 
r /;  hircin.       Cependant,  conune^prés  la  mott 
ifl^^i^'/^  de  Valid  Caliphe  des  Sarafins,  qui 
M*         fut  tué  par  Ces  Sujets,  pour  Ces  dé- 
— ■  bauches ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus 

jÉm.  Supporter,  une  longue  Se  craelle 
7  4  5*  guerre  civile  fe  fut  allumée^  entre 
eux  y  pour  la  fucceffion  ;  Conftan- 
tin  «  qui  vouloir  profiter  d'une  fi 
belle  occaûon  de  réparer  une  par-* 
tie  des  pertes  que  Ces  prédecedèài^ 
a  voient  faites  dans  la  Syrie,  y  me-* 
na  fon  armée  viftoricufe ,  en  difli*- 
mulant  toujours  fur  le  point  de  lor 
ReltgioD>&;  en  laiilaint  en  paix  les 

Catholi^ 
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Catholiques ,  pour  çmpefcher  les   7  4  5 
.  (roubles  quon  euil  pu  jcxciter  da*  ^ 
ranc  /bu  abfênce.  Son  cntreprife  fut 
heureuie.  Il  s'empara  de  Germani* 
cie^  qui  eftoit  alors  uue  Place  im-  TU^ih/ 
'postante  dans  la  Syrie ,  où  il  fît  en 
peu  de  xemps  de  grande  progrès. 
Car  il  fe  rendit  maiilre  de  Doli- 
che  dans  la  Comagénc  >  &  enfiii- 
te  de  plusieurs  Places  Je  loug  de 
J'Ëuphrate:  il  pafla  me(me  ce  fleu* 
¥€  »  &  cQur ut  jufques  daos  TAâjr* 
rie  î  ôc  enâé  de  tant  de  pro^eri- 
-teZ)  eftaac  retourné  à  CooftaQcioo* 
^  jple  y  avjec  un  grand  nooihrc  de  Sa* 
rafins  ennemis  des  Images  >  au(^ 
quels  il  aflîgna  des  teri^s  daas  la 
Thrace  pour  y  habiter  »  il  ceflà  de 
icHfiimuléif}  &  &  inoqdSmt  de  tout 
Jes  avej:tii]^meos  du  Pape  Zacarie^ 
il  entreprit ,  plus  fortement  que  ja- 
inais»  daboiir  lecuke  des  Images 
d^ns  tout  ion  £mpire« 
-  Mais  Dieu  punit  en  mefiae  temps 
d'une  terdble  manière  Timpiété 
:4e  ce  malheureux  Prince.  Car  une 
rhMtiblc  pefte  $  qui  f  omn|pnça  par 


Digitized  by  Google 


• 


z^t  Hifioire  des  Icùnodafies, 

les  exttéEnit»  de  k Calabre^&par 
la  Sicile  »  qui  eftoic  encore  de  fbn 
Empire  >  s  eftanc  r^Nttidac  par 
pire ,  par  la  Grèce  3  &  par  coûtes 
les  lûes  de  la  Mer  Egée  »  comme 
on  ftirieux  emlNafeiiieitt  ^  qoi^s'el^ 
rend  toij|ioars  plus  outrera  me^e 
que  s'avaiiçant>  il  rroure  de  quojr 
€cmfiimer,(e  me  preodre  à  la  Vii- 
le  Impériale  »  &  aux  environs ,  où 
<lk  fit  >  crok  ans  durant  ^  des  ma- 


>1 

feftemenc ,  par  des  figncs ,  &  par 
des  e&ts  excraordinaires,  qu^ 
venoit  immédiatement  de  Dieu^ 
qoi  envoya  fes  Anges  cntraïkiar 
feurs*»  pour  tirer  vengeance  des 
pfofanatîons  &  des  fàcrileges  de 
i'Hérefie.  Car  cm  vojroit  d'abord 
iiir  ks  habita  de  ceux  qui  en  de^ 
iroiest  eftrr  Âappez  ,  «le  petites 
Ooix^  les  uiies<le  coi^kiir  Qli¥aé^ 
tre,  &  les  autres  debleurCeleftc  :& 
«i«iiea  que  les  <ikQix  qw  efh^ftc 
formées  du  (angdc  T Agneau  Pa£^ 
Irai  (ur  les  l^ortes  des  itoi»iîtes>  les 
j^açtiiipiettctiA  glaive  de  l'Ange 
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V  iÀnin  îîw  ^ 

qui  maiïkroic  les  piemkf^Ufiz  des  7  4  9' 
Égyptiens  ;  cclles-cy ,  <|â'tme  mtm 
inviâbk  peignit  fur  les  rcH&mcQ» 
(acrez  des  Eç^iiaft^ucs  >  &  (ut 
1^  hftlHCs  des  L£^%f  les:  defti^ 
Qpic  à  une  more  ocriainfc>  que  cet** 
fe  pefte  leur  doimoicineocoftipres, 
par-  un  chacbon  qui  les  coolùmok 
CQ  tres-peu  de  temps.  Il  s'en  trou* 

pez  d'une  â  eilxange  maladie  s  qui 
pailbit  du  corps  a  rcfprit,  tow-       •  . 
baient  fbudaincment  comoie  ca* 
aae  efpece  d  extalè  {Sc  foit  que  leur 
imgiisatioo  ^  blellëe  par  ce  poifim 
qui  montoit:  au  cerveau,  ieuikfoo 
maflr  des  figures  horribles  par 
âoa>.&mblables.  à  ces  jformtt>  Ih*' 
zarres»  &  à  ces  chimères  que  leS' 
ibttgn  d'un  fchrick^ic  foy  repre^ 
,  ièabéat  j  ou  qu  il  y  euû  en  effet 
quelque  cho(è  de  (urnaturel,  dont 
^  dbeccfaaoit  ea  iraia  la  tatiosu 
dans  les  fêaets  de  la  Philoibphie  : 
qii oy  qu^il     feit^  il  cft  ûertam  que 
dans  ce  tcaniparc  «  où  ils  demea- 
CQienr  quelc^e  temps  immohiIes9& 
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fans^aucun  (cntiment,  ils  croyôîcnt 
voircercains  phancomeseffiroyabies^ 
qui  néanmoins  l^|dbordoienc  fa-^ 
miiiérement  9  cdnmle  s'ils  euâètnf 
efte  de  leurs  amis  >  &c  les  enccec^^' 
noient  de  plufieurs  chofès,  donc  ils 
{k  ibuvenaient  fort  bien  »  &  qu'ils" 
laconcoient  aux  autres  à  leur  réveil. 
Ils  a j  ouftoiénc,  qu  ils  ksàvoient  rék  ^ 
entrer  dans  quelques  œaifbns  qu'ils 
déljgnoicnt,  &  que  ces  terribles  in* 
coQitiis  J  tiloieat  quelques*iifos  de 
ceux  qu'ils  y  rencontroient  >  &  en 
bkâbimt  d'autres  ;  &  ce  quii  y  à 
.  d'iacosnprehenfîble  dans  une  fi  el^ 
trang^  aventure,  c'eftqu  après  tout, 
il  ^  troàvoit  qu'une  grande  pamc 
des  choies  qu'ils  avoient  racontées, 
arri voient  cffeâivcmmtiKwiaie  ils 
les  avoicnc  dites*  £nfîn ,  cette  -fti^ 
rieu(e  pelle  s'enââma  fî  iprt  du- 
tanci'Çfté  àt  la  troiiîéthe  aonée»' 
que  ne  reliant  preique  plus  de  |»lace» 
ni  de  vivans  ponr  enterrer  les  «wrrts, 
on  fut  contraint^  d'abandbaoet  la 
Ville,  qui  n'cftoicplus  qu'un  vâfte 

eiipciijpcetout  rempli  oitlaTm. 
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Mais  ce  terrible  fléau  de  Dieu,  *7  4  5^. 
qui  9e  s-étOKltt  pas  fur  Conftao.      •  • 
tio  »  n  junoUit  point  ion  cœur^  par^^ 
ce.i|He  k  pro(perké  ^'il  eàf  cti 
btk  particttiicr  en  meime  temf^^âQ 
qui  cft  beaucoup  plus  funefte  au:^^  . 
«aécinm  que  l'adv^fité  ^A'txkàm* 
cic  toujours  çbivancage.  Cac  ce  fut 
^^f-la:  âQ  de  çene  étnnge  maladie  - 
.^pe  luy  jMiqsic  un  fils,  qui  fut  ap» 
j)ellé  Léon  ^  du  nom  de  Ion  ayeu^  m  m 
fie  qu'il  &  peo  de  mois  après  coo»  .^éM. 
•  ironncr  par  fqn  Pairif  rcbe  Anaftafc.  750,. 
JEiiiuite^ayantiecommèficé  laguet- 
je^  ijoncre  les  Saiafins,  dont  les  di*  ^ 
vifioqs  duraient  toujours ,  il  ic  -^^^ 
jeeodic  maiftre  de  «oute  i'Airméme»   7  5 
^prés  avoir  pris  Mcjkinc  £(,  Théo-  7  5^*^ 
^db/iC}  &  /bus  prétexte  de  vouloir 
Xfipçjuplei  Conftantinpple,  après  ie  . . 
ravage  horrible  que  la  pefle  y  avoit 
4ttiryil  y  cran^orta  ces  Peuples ,  nti^. 
^ui  par  le  long  commerce  qu  ils^^"**** 
avoicnc  eu  avec  les  Sarafins»  eftoient 
,  jde venusr  pour  la  {^ufpart  Iconocla^ 
.  |es  :  &  pour  achever  de  remplir 
ifpatç.yille  împçria^^^^  • 
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7  J  Xr"  remettre  dans  fan  premier  eftat,  il 
T^hî^K     éépèupla  prcfqftie  coûte  k  Gresce, 

&:  toutes  les  lâes,  dom  il  fit  paflèt 
à  Conllanrinople  la  plu(patt  des 
Êumlles  honorables  \  de-^ïorce  qu^aci 
^  <  .  ixesnpea  de  temps  elle  parut  à-peu* 
prés  )ia%iMiibe  cft«  où  elle  eOcHt 
auparavant.       ,         '  \ 

Apres  cela ,  comme ,  tout  glo- 
sieua;  qu'il  cftoit  de  tant  d'iieaceiai 
•  '         iuccés,  il  (e  crût  abrolurpentle  mai£ 
m  &  deConftantino(iIeqa'il4voie 
renouvellée,  &  de  la  plufpart  des 
Villes,  dont  les  Evefqucs,  pour  Hn* 
'  /    ttKftde  lrasfi>taiiiC,scftoieiitaG^ 
'    ^     commodcz>  par.  une  laiche  cri« 
asmeile  eomplaiiitice  adk  volon^ 
\    tez  du  Prince^  il  ât  tenir,  des  al^ 
Ann.    femblées  paniculiércs  dans  les  prin- 
^  ^      dpaks  Villes»  pose  difpo&c  deu- 
rhtêfb.      cernent  les  elprits  à  recevoir  ce 

«voie  en^  de  faire  décider 
dans  une  Ailèmblée  générale,  con^ 
tre  les  Images.  Et  Tannée  d'après, 
fout  «ftant  dilpofé  /etiMi  qu  il  lede- 
rhf^h.      iîroit»  il  convoqua  ion  Concile  à 

çosttn^     Con(iaûtiûpf*le ,  où  trouvèrent 
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sois  cens  traite -kiic  Ëvefques^   7  5  5- 
tous  Iconoclaftes,  çommc  i'Eiapc-.j^j/'''^- 
teur ,  auquel  ils  avoient  honteafi:*  c^^*  t. 
ment.  ù/ctiSki  leur  homieur  &  leur 
confcience,  pour  ic  maintenir  dans 
leur  digniiép 

Il  voulut  d'abord  que  cette  AC-  ^^jj^^* 
lèmblée  ife  tint  dans  le  Palaisd'Hié»        /.  ik 
ria^  au-deU  4^  Boiphore>  &  que 
Thcodofe  Eveiquc  d'Epheie»  & 
Paftiilas  Eveiqne  dePerge  en  Pas»- 
plùiie^  j  p|:é£da(Iaiu  t  parce  que 
£>n  faux  Patriarche  Anaftaie  eftoit 
^mort  t  peu  4e  jours  auparavant)  de 
çettc  horrible  maladie  >  qui  fait 
qu  on  jette,  tous  ies  ezctéoieas  par  • 
k  bouche  :  de-(brtei  que  ni  le  Pa-  '  • 
pe  par  (es  Légats ,  ni  pas  un  des 
quatre  Fauriarchcs  d'Orient  >  n'y    7  ^  4« 
affifta,  que  fiir  la  fin  de  ce  Con-  ^^''t^' 
ciliabule  ^  (^ui  dura  depuis  le  hov 
ticme4c  Février  juiquau  vinpti^«> 
me  du  mois  d'Aouft.  Car  alors» 
pour,  donner  plus  d'éclat  i  cem 
*  Aflemblée,  par  la  (âinteté  du  lieu 
ou  elle  feroit  /es  Deqt:ts  àc  (es  Car 
9Qns  quelle  avoit  déjà. tout  dreC^ 

L  uij 
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75  4.  jfez  i^ansk  Palais-,  Cenftantm  ir  .  . 
mena  lay-merme^avec  beaocoap  ci^ 
.  pompe ,  dans  le  célèbre  Temple 
de  Nofti;e%Dainç  des  fiiaquernes» 
qu  il  avoit  faiç.di^^^r  auparayasc 
d^^ane  niatitére  qui  répandait  par- 
faire meni:  à  Talion  que  i  on  y  al^ 
'  loic. faites  Car  comme  cette  magni- 
uBa  stf^h.  fiqiifi  Egli&ei^oiç  ocnéede  parc  Ôc,  . 
l'm^       d*autie  dç  très -riches  Imagei  à  la^ 

Mo&ïqtie^d'un  tnllrail  adinimble$ 
^ue  laf uceuc  jneime  dç  Léon  ^oit 
épargnées  durant  (a  perfccution  y  il 
'       fit  toiues  rompte,  qûoy-qu^eÛet* 
^    repjrefcntaflent  les  Myftéoïs  de  la 
.  ^     irk  de  Noftte  Seigneur  :  puis  ayam 
£iit  epduire  de  nouveau  tputes  les 
-     murailles ,  il  y  fit  peindre  des  paï- 
*    '    ÛLgcs^  i^  des  Qi&aux  -de  coucçs  leg 
e^fioes  i.,ôf.rPQur  coîpb^^ 
il  commanda  qu'on  prid:  toutes  les 
^  Reliques  des.  Martyrs  que  Ihn  té^ 
•Teroit  dans  ce  (àint  Temnle,  & 
0^*on  les  jettaft ,  partie  ao  ^ti ,  ^  ^  ' 
partie  dans  la.mer.  Après  cela,  tous 
&sEve(ques  ayant  pris  leur  place 

'  ^     4amcçstoBgHii^  où  Ton  avoiceà  6l 
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^and  Coin  d'ofter  tout  ce  qtircftoic;   7  5  4* 
tmitcaére  anc  déciiions  que  1  on 

^  ^  .Yaoluc  faire  »  .Goûftaadn  mon-» 
ta  dans  la  Tribune)  qui  câoi£  .a  ooÇ  Atnbo« 
té  gaiicbe  de  TAiicely  hors  desrb^ 

.  lu&es,  vis-â-*vis  du  Tro^ae  Impe^ 
&  aptes  avoir  fait  un  petit 
jdifiaMi»:  raiy  le  pomc  d&lft  Rtieiiy 
gion  qu'il  vouloic  c^'on  rQforma(l>  ri&«o^i. 
là-  fie  iiioniet  un  «ttam  Moine 
nommé  Conftantiii  >  &  le  mon^ 
tram  à  l'Aflemblée,  il  s  écria, 

4Mtin.  Céc  homme  eftott  un  mé^ 
làaski  Moine ,  qui  ày!aot  «fté  éuae« 
fois  Ëvefque  d'une  petite  Ville  do 
Pamphilic,  en  fut  chaffé,  pour  la  /^^fr*^ 
^e  débosdcev^  tou-à-faii- Icam  ijmiiu 
daleufe  qu'il  y  meaoit  i  mitis  eftant  coJ/riji!* 

iant ,  6c  capable  de  toiia  ks  crimes 
Jes  plus  noir^,  quand  ils  pouvaient 
aGOfxbbaec  à  <ia  fornuK  »  en  s'ac^ 
•commodant  à  l'humeur  de  ^eux 

i)ien  dans  l^'clpcit  àik  Jr£mpereiijr^ 
vijne  fiel£iin^e>qui.4cxouloitpou^ 
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z$Q  Hifioife  d€4  Uùn9iUfiti  ^ 

iès  amis  qoe  des  efclayes  de  fetf 
fâffionSf  vst  editpas  qa'il.eii  poft 
trouver  un  plus  propre  pour  fuccc^^ 
4cr  à  l'impie  Anaftafe.  C'eft  pottt> 
^ooy  9       autre  cérémonie  ^  âe 
ûns  garder  aucunes  formes ,  il  le 
fit  PattMTche^aân  que  du  moins 
on  puft  dke  qu'il  y  en  avoir  eu 
qnelqu^un  <faiis  fbn  Concile. 
'  ii  y  préâd»*  donc  eniiiite  \  de 
comme  on  avoir  déjà  préparé  tous 
tes  Ddimts  ^uis  le  Palâis»  on  kl 
eût  bientoft  mis  dans  la  forme  oft 
iioàsles  voyons  dans  T  Aâion  fizté- 
.me  du  ^ond^  Concile  de  ^Nicée  ^ 
ou  l'on  réfute  tres-(blidement  tou« 
t«s  krâoâès ntifoniS)  pM:  k%iel«- 
k8  <^e  Conciliabule  9  qui  prend  la. 
qualité  de  (epciéme  Concile  Uni*» 
¥«t6iv  condbtt  ksimages  >&ri»Mih 
nenr  que  nous  leur  rendons.  Ce 
4bm  éipni-fMisoBl^^  ksPsoi 
teftans  Ce  fom  depuis  iervis  contre 


m^Êmdsc  de  détruite  ki ,  poutçe 
pas  conÊ^ndre  THlftéire  avec  k 

l9oc|tcoVerfe  Je  4ûay  kiUemeD|v 
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^  elles  font  prefque  toutes  fondcc$  7  5  4* 
ur  cette  imagioacion  qui£ût 
picié  ,  à  levait  quune  Idole.  & 
une  Image  font^la  mefrae  dK^  f 
4^  que  rhotmeuc  vqu!oa  luy  poccc# 
cft  celuy-là  mcfine  quon  ne  doit 
l^drc  qu  à  Dîea  iciiL  Ceft  ce  quq^ 
ce  prétendu  Concile  prâ[ùp|>o{è^ 
taâ|oitrs ,  Qsm  famtf  rien  dire 
pour  le  pcauverr  Auifî  ne  le  ^aa--> 

voit- il  faire ,  puis  qu'il  n'y  a  rien 

^^^^^^  ■jp^i^PU^  ^Ç^^^  ^^^^^  ^S^S^^^  ^^^^3^  ^Ji' 

cft  iulitc  des  Protejftaus ,  qui  i« 
£>m  en^igez>  par  rimereft  de  knn 
4oâlioe  iQUchanc  k(  Images»  ^caivm.^ut^ 
lnjr4Qft»ex,dffl|  Igùangcs  excc^Gvcs»  ^^"^^ 
(km  awNf  pdf  gar4e«<|M  ci-ail^ 
kur$,^iclon)eim  poctf^pcjSsil^font  \ 
obligez  à  le  coo^MIBuer,  puis  qu'il 
les  ^-^Ai^tmrk^  ûiiK^me^jae&tt  en  dv» 

iUlâthçIfae  i  tous  ceux  qui  rc^^'*'  <r* 

des  Saints  ;  mais  c  eft  que  la.- 
paâlon  n'a  point  de  diicernemenc,' 
&  qtt«li»  m  fumu  jpat  ^ao»  * 
prenne  iès  précautions  >  poac  con-^ 

L  vj 
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I  ..Il  II    a,  Hîfioin  des  letàtùcldftcs , 

7  54;        à  rpy-mcûne,qu'oa  prétend? 

«nte  SKR  «unes.  • 

Ceneft  pas  néanmoins  que  C(>t 

«ronyme  ne  rejetoift  ceoce  istcr-* 
ceifioa  de  la  Vierge  &  des  SaintSf  , 
auffî  ^  bien  que  nos  Protcftans ,  & 
qu  il  n'aUaft  mefine  beaucoup  plus^ 
loin,  en  niant ^ue  la  Vierge  fuft 
Mere  de  Dieu  :  mtài  parce  qu'il' 
«coyoit  avoir  beaucoup  fait,  que 
d'engager  tout  ibn  Concile  à  (s 
déducr  faaBteniBDt  leonoclalb,  il 
ne  voulut  pas  outrer  une  af&ire 
qu'il  croyoit  avoir  ft  faforeaièaieBr 

'  ,  a)odiiite<iii%aBft>ià^  joi  eâzayer^ 
£vefqucs,  en  leur  proposant  des 

;*  -.dMj^tqui  kiir  f«oieiit  peuci^e 
teconnoiftre  qu'ils^en  avoienc  d^a 
trop  fait.  C'eft  pourquoy,«oiai&r 
ilricmoigna  cfliie  eattermemcpt  ùf 
tisfait  de  ces  Décrets ,  on  finit  le 
'  '  Coaede  iptt  de  graDditt>  acoljoa^ 
tions.à.  iâ;  louange,  &  par  ks  ana* 
tlM^mesi  dont  oà  foudroya  toœler. 

•  dflfen&urs  des.knagesy  &  fdoci»- 
^teoKut  le  Patriarche  Saint  Ger» 
siMifi,  jQ«9r|^e  ^1»%»  OB  Gkf^ 
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|)rc  9  &  Saine  Jean  Damaicene  »   7  5  4» 
comme  les  plus  ardens  Proteûcars 
de  ridoiatrie.  *  ^  - 

Quelques  jours  après,  Condaa-  ^^^t^- 
tm  vooknt  tirer  tout  Favmeagé 
qu'il  pourroic  de  ce  Synode ,  qui 
portoit  un  aiiffî  grand  nom  que 
çeitiy  de  (èptiéme  Concile  Univen^ 
izXyJpx  afièmbler  le  Peuple  dans  k 
Place  Impériale ,  où  il  vint  «i  cé-  , 
T&nonie)  accompagné  du  nauvean. 
Patriarche,  &  de  tous  les  autres  E- 
Vefque^.  Ce  ftl^)â  qn^il  fit  publier  les 
Décrets  de  Ton  Concile,  &  rcnou- 
vcllcrks  ahathcfiiiocoutrects  twis 
Maints',  après  quoy  les  Evcfqucs 
ayant  fait  lever  la  main  au  Peuple,  aSa  infh. 
îi*éctférentpt^îéreitiîem  toiis  ^ 
ne  voix,  que  le  monde  eftoi^  enfin 
délivré  dé  l'Idolâtrie  tpciîfi  ptlSdm- 

'  -£uit  la  Croix ,  le. Livre  dés  iaincs 
Bvangilcs,  &  le  Corps  &  le  Sang 
t!e  J  E  s  ti  s  -  Christ  dans  Hi 

'  divine  Euchariftic,  ils  obligèrent  • 
tout  le, monde  â  foret  liir  da  ch*« 
^  Û  Saintes  &  fi  Sacrées,  &  (br 
^dcs  Myftcres  ii  redoutables  >  quil$. 
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Icotjiûçlafies  y  * 
dendroient  defiurmais  toutes  l^pf- 
^^magcs  pour  des  Idoles  »  &  tous^ 
ceux  qui  ks  honore toienc  pour  des 
Idolâtra»  purticuliéremeiic  le»*  iU-^  j 
ligieux»  que  Coproayme  avoic  fuir 
tout  en  horreur  »  &  qu'il  vottloif 
qj)  on  pourfuivift  à  cougs  d^e  pi^ 
res  dés  qu'ils  paioiftroient»  pa|j^e 

2a  ils  «AoMit'pre(qiMi  les  ieals 
emearoieitt  iaébranlabkjs  datfs  1» 
JFoy  >  &  qui  avoienc  le  couragç 
4e  s  opposer  oiivettemear  i  l'im^ 
piété  des  IcoQoclafles.  Auilî^  les- 
du(£:rait--ikenfisi  dç  Cc»»âwiti» 
oople  »  où  l'on  acheva  d  abbacre , 
de  rompre  ,  d'arracher ,  8c  d'ef&« 
cer  tout,  ce  qui  reçoit  encore,  dli^ 
mages  (îir  les  Autels  >  fnr  les  mur. 
railles  des  Eglises      inëime.  iov 
les  ifaScs  ^  lur  les  Orncmouf' 
(âcrez.  Ce  qu'il  y  a  daflèz  furpre**  ? 
junc  en  cecjF  ^  eft  qiK  preiakiy 
Içonomaques  »  qujL  ne  poiivoienr 
fiwâfris  les  Images  »  cémoîeiit  k 
.  Crpix^  à  laqiKdle  ils  rendirent  tai^ 
d'honneur  en  cette  occafion,  qu'ils 


/ 
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cré  bois  »  conjoiotemcm  avec  la    7^5  ^ 
6dù»  ËiMbavUlic,  ne  iFoyant  pas 
4^'û$  ic  déccuiioiçBC  euic-me(kiest 

&  que  la  raifôn  qui  les  obligcoic  N/V^f** 

a  lioQor«  m£ioa  d'my^mà'u•f!'^^^^^  ^ 

gcnt^par  rapport  a  Jésus- Christ,  ^'^Î''^ 

pibav««iimre  piusfortemetit  rhon^ 

oeurqùe  Taiidok rendre  à  jâesIiiMft 

§t»  qoi  le  rcprcfentcnt  immcdia» 

iaumti  ce  qu  àâ[ikémc«  k  Cf0» 

ne  fair  p^s.  Mais  il  n  y  a  qiie  la 

voit^  qui  ibk  imifurmet  lîerreur 

&  k  mcnfofigeveâaarcri^  foiblaft. 

pour  ic  (buftcnir  par  une  condui^^  ' 

*^  Au  refte»  CoproQy  me  ayant  cosn^ 
msncé  dans  ce^^nnc  Cendle  à  me^ 
ire  le  comble  air  ion  Î0ipiéc4  l>ieu^ 
aulfi  depuis  ce  ranps  -  là  voulut 
sasuametr  à>lc«nid£c  >  £c  qii'«k 
fia  il  fut  à  fa  a^rt»  ie  plus  malt 

Bulgares  irriteaide  Tontrage  qu'il 
•voie  fait  à  un  de  leurs  Ambaâ^  ^ 
dcuH^  iniwflfil».  ctii  i^ageai^ 
tes.  le&  terres  de  PËn^ire  ^  aurèc 
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iongs  murs  qu'on  avoit  baftis  k 
5*  trangt  IkvSès  de  'Cat^tÊoâMfk^j. 
depuis  Selyvrée  jttiqaaUiPoQt  Ëi^ 
xitïy  &  le  défirent  quelque  temptf 
apcts  luy-nieime^dAfis  ks  décrois 
des  Montagnes  9  comnxe  il  vouloit 
CDCter  dans  kiirpaïs  ,  pow  ^éà^ 
ger  cet  a£S:onu  D'autre  cofté  y  les* 
iSaraiins  entrèrent  dans  TAfie  Mttf 
aeiirç,  ^  dans  r  Armésiic  ,  ii# 
tailkrenc  en  pièces  lactée  dii 
4ScMi vttMotr  9  dans  cme  foiglaÉMr 
bataille  qu'il  donna  un. peu  bruf^ 
quement ,  pour  les  empefelier  dé 
nicc  îf  raptioo  4œs  £t  Proviaeei 
£t  ce  fuç  en  mefoie  temps  >  que 
Cûoftamm*  ayant  perdu  {m/que" 
tout  ce  peu  qui  luf  refioit  caco» 
in  haiie  ,  Ce  priva  loy-  tnefme^ 
les  iscceâeucs^^dtt  œojmi  d« 
fiouvoir  jamais  recouvrer  l  £iBpr- 
'  /ttki'Occiclciit  i  ûéoo ,  pàr  :fiMi'ad& 
mirable  Providenoe)  qui  £àk  &t^ 
mtà.£ks.  deflfeins  &  le  bien  te 
«  êaiûr  diipoâot'ài&BâblemaM'  ler 
choCcs ,  pour  le  xranfponcr  aux^ 

#»i$oi6«.Ç'«ftjM;^ïiâwfi^^ 
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tenant  que  je  monti:e>  en  reprenant 
M  thmk  d^on  peu  plus  haut»  a£n 
que  Ton  voye  clairement  renchaiP 
Bernent  &  la  fiiite  des  caa(ês  & 
des  incideos  qai  ont  donné  lie#d 
ce  fameux,  événement >  qui  eft  ef* 
'  deuàtl  ^  mon  Hiftoire. . 
*  Apres  la  mort  de  Charles  Mar« 
tel  Protecteur  du  Pape  &  des  Ro- 
mains comre  les  Ëœpeœurs  ko* 
noclaftes   &  les  Lombards  »  (es      r  "  - 
.  dmx  âi»  Pq>in  &  Carlôman  pri-  , 
reju  eo  main  le  gouveiincment  du 
-Royanme  des  Françoi»)  qui  com-» 
prenoit  alors  contes  les  Gaules» 
jufqua  leinbouchcûre  duRhin^flc 
k  Garaianky  au*delà  de  ce  Heuve } 
^  Gx  ans  après  Car^oman  s'eftant 
<onCacïé  à  Dieu  dans  le  Monai^  «  cto  peu2 
terc  ^  Mont  -  Caifin,  Pépin  de-  jSleî!!^ 
MBeur^  ieul  Maire  du  Palais  >  Prin-  lo  numine 
ce  des  Françoiik&  comme  Regcnt  J^^^j^'^j^^^^^ 
dç.  cette  grande  Monarchie,  Cornue  Major.  ^ 
le  règne  de  Childeric  IIL  qui  fut^X*^i* 
ilUdemier  Roy  Mérovingien.  *  Ce  g;^-^ 
Prince  avoir  le  malheur  d  eftre  en-  FrdncU^iftu 

wm  jBBumo»  cAUné  qat  let  mm^** 
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*    ijî  Hijhire  des  IcomcUfies, 

7  ii*  Rois  ics  prédeceii&urs  »  ^ui»  de-- 
,  puis  environ  cent  ans  ,  navoiçni 

gueres  eu  que  lé  namdelaRpyaa* 
V  »    ce,  fous  la  Régence  des  Maires  du 
%.Iais>qui  en  avoient  preique  tou^ 
ce  Taucoricé.  D'ailleurs  Pepin^ij^ 

•Mîffiruntad^"^^.^  4^!^^  eftoit.duSang^  RoyaU 
2ackniam  avoit  toutes  les^gtaudes  quaiitez,  & 

SSci  vertus  digues  d  ua  Ray, 

Poutificcm.  eftoit  adoré  des  Seigneurs  François  r 
ccft  pourquoy,  ccux^cy,  &  eftamat 
BtnliJ^^'  (embiez  à  Soiubns^envoyçrent  *  \ua 
^Ts      An^baûàde  aii  Pape  Zacacie,  poov 

MM  £nt  ^^ûfii^tcï»  comme  le  Doâciur  & 
ad  zaciia.  '  le  Pere  des  Chreftiens  y  Cm  la  pro- 

bcnè  fîiiÀèt .  lever  Pépin  fiir  le  Tçolîie  lai^i- 
!S„rF;^r  cc  de  Childcric.  L«  Ftançois  9e 
Meien.  lny  demaudoicnt  que  ion  avis  Se 
ix  confuitu  fi>n  approbation  y  pour  réndre  leur 
Beau  zacha.  cleiSkiou  plus  plai^ble  i  toute  la 
Urbis  Ro.  Chreftientc  :  mais  gpmme  u  ell 

prlncc^'r'  ^«  P^»«  q^'^û  ûe  d«nande^ 
Bonifacîo    quand  on  {è  donne  en  cela  de  Tau* 

îouS:^  torité,  Zacarie,  qui  d  ailleurs  vgu^ 
Rcx Franco  loit  obliger  ut|  fi  graod  Prince» 
;Mii(ui.%      pour  les  incereits  ^  cootrQ  Iç^.  Lqjsi- 
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bads  ,  Don  -  iieulement  approuva   7  5  5* 
cette  ékâkm  ^  mais  ii  oïdM&ia  èe  ^^^^^^^^^ 
plus  qu  elk  fir  fift  9  ce  ^  oc  dca  juffi"?ipu 
pourtant  pas  i  conifequence ,  cora-  ««m  |^'^ 
ac  il  pasat  lofs  que  detac  cens  to^mt '^"^ 
trentç - iept  ans  après ,  les  François ^î'^rt!!^ 
eluietic  Hugues  Capet  >  (ans  qu  il  ^m».  Egink^ 

luft  beitma.iic  coo^c  le  P^^^il^^M^J^; 
corome^  on  avoiç  fait  pour  Pépin.  w^iïn.E^f»k 
11  £ut  dcWQ  aHttoané  £>kiiiielle«  ^ 
xnept  à  Soiilbns  par  Saint  fionifa- 
ce  Ai;cheve{que  de  Mayeiiee9&  re» 
ceut  le  premiec  de  tous  nos  Rois 
rOndUon  ûlqï^c  ^  afin  qu'elle  le 
sen4ift{>l9S  vénérable  à  (es  Suf^^^ 

le  Bape^  pour  l'obliger  encore 
dcvttiitage  i  pfOtegcr  TEglife ,  & 
pour  remédier  aux  abus  eftranges  ^ 
qui  s'ef^oienc  gliilèz  dans  les  éle-  « 
âimtt^  luy  doQsoa  k  pouvoir  de 
nonitner  aux  Ëveicbex  des  Gaules  Lnfui  f#it. 
&  de  la  Geiïomk ,  ceux  qu'il  ju-  ^i^Jj;  ^^^4^ 
geroit  eâre  les  plus  propres  :  ce  qui 
fait  voir  manifeftement  que  le  droit 
que  les  Rajb  de  France  »  depnis 
François  Premier,  ont  aquis  par  le 

C»qc«d«,«i«qa-a»teueuvel, 
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i6ù  Hiftùir^dts  IcMuUflts^ 
7  5  5*     lement  de  celuy  dontlenrs  Aoceftrcs 
)ooï(Ibient  dans  là  (êconde  race^' 
£uis  qu  on  y  trouvaft  â  redire.  • 
^        •  Zacarie  cûant  mort  fur  CCS  entrer 
£utts,  EftieDaê  Second)  qui  luy 
"    cedd)  hàSdk  le  $iége  de  Saint  Pierre»^ 
qu'il  ne  tint  que  trois  ou  quatre* 
jioQis»  4  Ëftietme  '  Troifiéaie  »  quf 
vit  bientoft  obligé  de  recourir 
an  iwii^o>eau  I^otcârar  de  Romtf'y 
dans Texcrénfiité  où  TEglife  ie  trou- 
va, réduite ,  par  l'injuftice  &  pftf  fa 
violence  d'Aftoiphe  Roy  des  Lom-- 
bards.  Ce  Prince  »  4prés  elbre  ren« 
da  maiftre  de  Ravenne^  &  d«  tout 
k  refte  de  TExarcat ,  n^n^çoit  cn« 
core  ks  terres  do  Domaine  ée  F£<^ 
gliicy  &  Rome  mefme^qui  depuis 
«    1  accord  que  Luitprand  avoit  &if 
ftvec  Grégoire  Seeandf  ^*fmtm 
de  TExarque  Eutychius,  reçonnoiP 
.  fi»it  cMore  les  Empereurs  Gretf  ^ 
qui  avoient  kurs  OfSciers.  En  ef« 
iti  \  Conftantin,  à  la  nouvcHe  de 
peferens  ei-  2  mvaiion  da-  Lombard  ^  y  ciirâya 
^«^jJJI^ÎJJ^^  Jeatî,  lun  des  Gentilshommps  de 

Sm^m!  ^   Ê  ClHuabrea      «rdiSB««a  Pape 
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4e  le  iaice  accompagner  de  les  Le» 
^acs  vers  AftoJphc,  pour  lobligcr 
:a  rendre  ce  qu  il  avaic  pris.  Le 
Lomb^ard  s'en  eftanc  moqué,  le$ 
tLcgats  pûffcrcotiCoaikantmopIe, 
pour  fuppiier  très  -  bumbkmenc  ciemcntiam, 
rErapereia:  dcJa  part  du  Pape, de 
:venû  luy-iQeiine.aa**plttCQftave6 
une  puillàmc  armée  en  Italie^ pour 
(kmet  Rome  de.  la  tyraimie  des 
,X«cmbards>  &  pour  retirer  d  entre 
leurs  mains  ces  pkoyables  reftes  de 
.r£mpirc  qu'ils  venoieni  de  luy 
«oilever.  Mais  Conftancin,.qui  n  a«> 
voie  pour  lors  en  tefteque  la  guet-  ^ 
j:e  qu'il  ailoit  faire  aux  Images  pat 
fon  faux  Concile,  r'eftoit  nuUe- 
loeot  en  eftar  d'en  entrepcendre  iftie 
autre  contre  les  Lombards.  Ceft 
ffonttqaoy  »  ootame  Eftienne  vk 
^n  Aâoljplie,qui  devenoic  toujours 
plus  fier,  s  emparoit  des  Terres  &  - 
de^  Chafteauâ^  - 
maine  de  l'Eglifè  i  qu'il  menaçôir 
JLome  de  la  iaccager.  Si  de /faire 
padcr  tous  les  Romains  paj:  le  fil 
4ç  y^Jê^^  >  ^'^U  ^9  fe  foiuiMttpient 
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les  ans 5  pour  tribut»  un  écu  par 
iefte^  Se  <|iie  Copcoofrae,  qui  ne 
.pouvoit  (c  défendue  luy  -  mefme 
centre  les  LofobardS)  bku  •  foin  de 
fcoccger  TEglife  y  ne  ioi^eoic  au'i 
la  perdre  par  fon  Hcrefic  i  il  re(b«* 
lur,  i  i'cxem^e  du  Pape  Z^açatk 
4k  des  deux  Grégoires  »  de  recou* 
rk  à  la  pcotedkm  de  Ftanee,  êc 
^'isnplcMcec  h  (ècours  de  Pe|»nt 

2ui  ne  manqua  pas  de  luy  envoyer 
rax  des  principwx  de  ia  Cour, 
r£ve(qLie  Rodigandus ,  &  le  Duc 
^       '    Ancatre,  pour  le  condttire  ea  Fran» 

ce ,  comme  luy  -  meime  la  vmc  dt>^ 
mande. 

'  JàiBn&  fecoucs  ne  vint  fflos  i 
propQS.  L'Evelque  Ôc  le  Duc  arri^ 
verem  eu  niefine  temps  tjfK  Vtt^ 
mee  des  Lombards,  après  avoir 
pris  tous  les  Chafteaux  aux  envi* 
rons de  Rom^ lallak  îii>veftir , & 
/         que  les  deux  Légats  du  Pape,  avec 
sîmui  &  juf.      wyé  de  rEmpeteur^  fftoor- 
fionemimpc-noiem  de  Confiaotiuople,  appor* 
«uâ  ccât  ia.  tant  au  Pape, pour  tout  tecours,uii 
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fécond  ordre, daller  luy*mcfinc  en    7  5  5*» 
perlbnne  uauvei:  Aibolphe,  potir  le  iernim  td 
prefler  de  rendre  Ravenne  &  les  Jo\«l^«i 
autres  Vilks  qui!  avok  afiirpées,  eundem 
Ç'eit . amû  que  rËmpereui  Grec  Pif^Tib 
tcaicoit  encore  en  ce  temps* là  le  propcr«ni^ 
Pape  de  Sujet»  &:  agiilbic  dans  Ro- 
ae  en  Souverain ,  tout  foible  <|u'il 
efiàit.  Il  n*y  woit  imlle  apparence 
<^c  l'on  puft  réu^Iir  par  là  >  &  ncan« 
moins  le  (aint  Pontife  voulut  bien 
eacoEC  obcîr^&  êiice  une  derniè- 
re tentative  »  pour  fléchir  le  Lom« 
basd»  Mats  quand  il  vit  qu  il  ttz* 
Yailloic  en  vain,  &  qu  Aftolphe, 

'qui  luy  avoir  mefinc  défendu  d  a- 
bord  de  luy  parler  d  aucune  refti^ 
tution,  faifbit  tous  Ces  efforts  pour 
Tavseâer»  il  fe  iai£t  ooodaire  enfin 
4UX  Ânibafladeurs  de  Pépin ,  qui  le 
menèrent  en  France,  où  le  Roy, 
après  luy  avoir  iaic  tous  les  bon- 
n^âtss  imaginables  9  voulut  encore 
reeenoit  de  (es  meins 

'  ccée ,  avec  £ês  deux  fils  Charles  6c 
Carloman ,  dans  r£gli(è  de  Saine 
Bma,  Amé»  xehy  Pépia  a'ajKOïc 
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7  5  5*   pû  rfcn  gagner  foc  le  Lombard,  par 
{es  preflàntes  follicitaiions  réïtcrées 
Jufqu'à  trois  fois ,  marche  avec  totN 
(es  fes  troupes  contre  luy ,  force  le 
pafTagc  des  Alpes,  luy  taille  en  piè- 
ces (on  arméejle  pourfiiitjufqu'a^x 
portes  de  Pavie ,  où  il  lafliége , & 
'  le  cotitraiiic  enfin  ^  pour  éviter  £t 
iHiine  entiére^de  promettre  de  ren- 
dre, outre  les  terres  del'EgHfcqa'il 
avoit  afiirpces>rExarcat  de  Rayeçi- 
ne, que  le  Roy  ajoufta au  Domain, 
ne  de  S:ttnc  Pierre, 
^  Mais  il  ne  fut  pas  fi  •  toft  de  re- 

^  tour  en  France ,  que  le  perfide. 

Lombard  violant  tous  les  feranens 
qu'il  avoit  faits ,  &  lailTant  à  la 
di&rétion  de  Pépin  Ic&oftages  qu'il 

luy  avoit  dotmez ,  vint ,  avec  tout 
ce  qu'il  pût  ramaflcr  de  forces  dans 
(on  Royauœe,*mettre  le  fiége  de- 
'  •  . .  vaut  Rome  ^  après  avoir  fait  un 
épouvantable  ravage  aux.environs» 
où  il  ruina  tout  par  le  fer  &  parle 
.  '  feu, fans  épargner  siiefîne  les  Tem- 
ples, &  lesi^pulcres  des  Marcyrs. 
AUrs  Eftienne  fe  voyant  réduit  ï 

la 
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la  jemicre  extrémité,  eut  recours    7  5  5- 

À  {on  Protecteur,  delà  manière  du  f^-'*''^''^^^"* 
inonde  la  plus  forte  &  la  plus  pa-  ^.  conaL 
thecique»  en  luy  /écrivant ,  coup 
fur  coup^ces  rois  fameufès  Lettres 
qui  nous  reftent  encore  ,  les  plus 
prenantes  &  les  plus  (bumifes  que 
I  on  puifle  imaginer.  Et  ce  qu'on 
fi  avoir  jamais  fait»  &  qu'apparem* 
ment  on  ne  fera  jamais,  il  en  écri- 

*  vit  une  au  nom  de  Saint  Pierre , 
adrelleeau  Roy,  à  fes  deux  Fils,  supcromuct 

^  à  tous  les  Ordres  de  France,  où  s^^^^^s  que 
cttApoftre  employé  toutes  les  plus  runcl^'^dira 
preflantcs  conjurations  de  la  part  Ffaï^corum 

Stv  •  •      /V     I       gens  Apofto- 

dc  Dieu,  &  tout  ce  qui  cft  plus  lo  Dei  retto 
capable  de  toucher  le  cœur  d'un  ^/f/^u^"* 
Roy  Tres-Chreftien,  Fils  aifiié  de  a 
•r£glife,&lc  premier  &  Je  plus  ex-  f^^aî,  co- 
cellent  des  Rois,  qui  commande  dcm  Domi. 
À  la  Nation  la  plus  chérie  de  Dieu  dcm^o^^' 
Se  de  Saint  Pierre ,  comme  il  par-  "oûro  accc* 
le  en  cette  Lettre.  Il  nen  falloir  cuiiam  im«r 
pas  tant,  pour  obliger  ce  brave  «"i"" gantes 

Prince  a  reprendre  au  -  plurolt  les  prancorum  . 
armes  pour  la  défenfe  de  FEglife.  ^^f^» 
L'^honneur,  dont  il  eftoit  extreûne* 

Tome  L  M  ' 


Digitized  by  Google 


-Jf   


— x66  Hifiùire  des  JconocUfies^ 
755.  meac  jaloux ,  Ty  obligeôiir,  auffi- 
bien  que  fà  piété.  II  avoic  déjà 
m  raflcmblé  (es  troupes ,  à  la  premiè- 
re nouvelle  qui  luy  eftoic  venue  de 
lentreprife  du  perfide  Aftolphei 
&  ayant  prévenu  ^  par  (on  extreC- 
me  diligence  »  le  bruit  de  là  mar- 
che ,  tout  ce  que  pût  faire  ce  Roy 
parjure ,  fut  de  lever  le  fiége ,  qui 
avoit  déjà  duré  trois  mois>^  de 
(e  jetter  dans  Pavie,  avec  le  refte 
de  les  troupes^  après,  l'entière  dé^ 
faite  de  celles  qui  avoienr  voulu 
difpucer  aux  François  le  paââge  des 
Alpes. 

Cependant  Copronyme,  après 
ion  Conciliabule  de  Conftantino- 
pic ,  ayant  appris  le  Traité  fait  a- 
¥ec  .Aâolphe  »  qui  cedoit  TExarcat 
.4  Pépin,  avoit  envoyé  deux  Am- 
.  -      )ba(Iadcurs,  pour  le  demander  au 
*    -Roy  9  comme  eftant  .des .  apparte^ 
«    .nances  de  TEmpire..  Us  apprirent 
Martèille ,  bu  ils  eftoient  venôs 
lie  Rome  avec  un  Légat  du  Pape, 
que  Pépin  avoit  déjà  paflfe  les  Al- 
pes, &  défait  l'armée  des  Lom<-. 
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bards.  C'eft  pourquoy^  Tun  des 
doxix  prenant  le  devant,  tandis  que 
laucce  amafoic  le  Légat >  Ce  rendit 
promptemént  auprès  du  Roy ,  qui 
p  eftoit  pas  loin  de  Pavie,  qu'il  aU 
loit  ailiéger.  Cet  Ambaûàdeur  eût 
(on  audience  fur  le  champ ,  dans 
laquelle,  aptes  avoir  félicité  Pépin 
des  deux  glorieufcs  Vidoires  qu'il 
avoit  remportées  fut  le  Lombard^ 
Tennemi  commun  de  l'Empire  Ôc 
de  la  France,  il  luy  remoncrade  la 
part  de  Confiantia,  l'Exarcat 
efioit  mamfeficmenP'  de  VEmfin  : 
^^Aftolphe ,  qm  prenait  tomes  les 
pccafions  de  s'agrandir  4hx  dépens 
de  fa  voijîns  y  l'avoir  nfurpé^  Ion 
cjHe  l Empereur  faifoit  U  gnerre  aux 
Sarafms  :  ^ise  p$sis  qne  le  Roy  i:a^ 
voit  retiré  des  mains  de  cét  ufkrpa^ 
.  teuTy  auffi^  bien  que  les  Terres  qui 
.efioient  dfs  Domaine. de  l  E^ltfe ,  il 
.eftoit  jufte  (fu'en  rendant  celles-ci  ose 
Pape^j  il  remijt  à  l'Empereur  leMen 
ijui  Ifsi  appartenait  :  ^ff^siprés  tant, 
le  Pape  ejhit  fan  Sujet  ;  &  ^ue  eom^ 
me  ou  le  laiffoit  jûâir  paifihlement^ 

M  ij 
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7 1 5-    1^1^         les  Empereurs j  &1&  far^ 

•  ticnliers^  Iny  avaient  donné ^  four 
maintenir  Ja  dignité:  aujjt  ne  fereit'- 
il  pas  juftç  qu'on  fonfirifi  qiéil  s'em^ 
parafi  d^  Terres  de  fon  Souverain  : 
^f^^  rejte^  Confiantin  r  qui  ne  de^ 
mandait  en  cela  fue  la  jufiice^  efioit 
tent  prefi  a  U  faire  de  fon  cofté i  ^ 
^e  puis  qne  U  Roy  dvoit  fait  d» 
grandes  dépenfes  dans  cette  guerre  y 
il  Iny  offrait  a^ffi  tout  ce  qu'il  pour^ 
roit  defirer  d'un  Empereur  également 

^    '    libéral  &  reconnoiffantp 

*  '  A  cela  Pépin  ,  qûi  avoit  préveû, 
couc  que  diroic  ccc  Ambaflà- 
deut)  liiy  répondit  en  peu  de  mots, 
^^ue  l'Exarcat  appartenait  au  F ain^ 
queur  des  Lombards,  qui  l'avaient 
'eonquù  en  guerre ,  comme  Unrs  pré^ 
slecejfeurs  ^voient  fait  ^unc  gran^ 
de  partie  de  V Italie  ,  fnr  les  Ent^ 

i  peréurs  Grecs  :  £ljf^on  fçavoit  mefm^ 
que  la  plupart  de  ces  Peuples ,  que 
Von  - avoit  voulu  contraindre  de.chan* 

*  ger  de  Rèligton,  sefiùient  donneT^  au 
Roy  Luitprand:  J^àinf^  en  pré-- 

fuppof^nt  U  sùwt  de$  L^mbsfrds  »  /<• 
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^uel  il  ne  devait  non  flpis  révoquer  7  5  5* 
en  doute  que  celuj  des  François  y 
qui  avaient  conquis  les  Gaules  fur  les 
Romains  &  fur  les  Vifgats^  il  ef 
toit  fort  afcuré  du  fien  propre  ^  puis 
quil  avait  contraint  Ajhlphe  ^  par 
les  armes  ,  a  luy  céder  tExarcatg^ 
dont  il  s'allait  mettre  en  pojfejjian  par 
la  raefme  voye  :  ^^tt^ enfuit e ,  puis 
quil  en  eftoit  le  Aîatjlrey  il  en  avait 
pàâijpofer  a  fa  volonté:  ^^u^il avait 
trouve  bon  d'en  donner  le  Domaine* 
au  Pape  r  en  conf  dération  duquel  ^ 
uniquement ^  il  avait  pris  les  armes 
contre  cel^qui  opprimait  lEglife:  ^^^^M- 
^!ie  tous  les  trefors  du  monde  ne  le 
tenteroiint  pas  de  changer  de  réfolu-^ 
tion  y  &  qu'il  maintiendroit  îontre 
tous,  le  Tape  cr  l'Eglife ,  en  pojfef-^ 
fan  du  prefent  qu'il  luy  avait  fait. 
Après quoy,  renvoyant  fur  le  champ 
rÀmbalïadcur  ,  fans  vouloir  ouïr 
de  réplique ,  il  alla  mettre  le  fiégc 
devant  Pavie,  qu'il  prefla  fî  vivc% 
ment,  que  le  pauvre  Adolphe  n'en 
pouvant  plus ,  fut  contraint  de  luy 
demander  humblement  la  paix,  la^ 
V  '        M  iij 
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7  5  5;  quelle  it  obtmr,  à  coftditioif  qu^if 
•  ^        exécucerok  prompcenaieat  k  Traité 

de  Tannée  précédente,  &  qu'il  j:e- 
tnctcrott  Ils.  Villes  de  TExarcat^de 
Jj*l^^^|"''rEmilie,  &  de  la  Pcntapole,&  de 
plus,  le  Chafteau  de-Con^chio, 
entre  les  tnaios  de  Fulrade  Abbé 
de  Saint  Denis j  que  Pépin  fit  iba 
Cominiâaite  ^  ce  qnl  fat  exécuté' 
■I  — ^lans  aucun  retardement.  De  rfqcte 
Ann.   que  TAbbc  Fulrade  ayant  mis  hors^ 
7  5     4e  Rave»ae»  ôc  de  l'Exarcat  >  Se 
uTog'^  des  autres  ProvinceSjtouslesLom- 
j/iV  c^0.  hmàs  y  êc  recmk*  les  oftages  de  coq- 
U.  I.  Cv7-'tc5  ks  Villes  ,  en  alNPlportcr  aa 
*  Pape  les  ckfsy  lefquelles  il  mit  fiir. 
2e  Tombeau  des  Saints  Apoâsres^ 
avec  la  donation  de  Pepjn  en  bon- 
ne fornoïc,  qu^il  avQÎt  fait  ligner  i 
(es  deux  ôkf  ôc  aux  plus  grands 
Seigneurs  &  Prélats^dc  France.  ^ 
'Voila  par  où  les  Papes  ont  CQlu* 
mexicé  à  devenir  de  puiflans  Sei-, 
gneurs  temporels.  Car  laxlonatron 
de .  Conftantin  ,  particuliécemeitt 
pour  ce  qui  regarde  Rome  &  Tl- 

talie>  ii  elle  Q*eft  ^bttleuioyfic  lup 

•  », 
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f^oice  groffiéiemem  >  Se  &ns  aucu-    7  5^* 
ne  vrailcmb lance,  par  une  extrava-  Hijt^deU 
ganc  împafteuc  du  dixième  Ciéchy  ^^H'v,  de 
comme  la  plufpart  des  Sçavans  le  chlfltl^' 
tieiiAeRt  pour  ifidubics^>}e9  elle  fut  /^'^* 
da  moin»  ians  eâkc  >  puis  que  les 
Empreurs,  ou  les  Rois  Barbares 
ca  furent  toujours  ks  Maiftres  de- 
«puis  ce  temps-là^  &  que  les  Papes* 
n-y  précendoienr  riea  que  les  ter- 
res qu  ils  y  poâTedoieat  pour  leur 
fubnftance ,  conin^  les  autres  Lc^ 
cfefiaftiqiitfsom  les  Içurs  dans  tous* 
les  Eftats>  par  toute  la  ChrcfticntCr 
M^s*  Pépin  lès  tirant  de  labaâè(!è  Egînh.  in  ' 
d  une  fo^^Hle  fi  médiocre,  les  en-  3f»iif^wii«- 
richit  des  dépouïllcs  du  Roy  Lom-  -^»»-  Eginh. 
bard,  &  des  Empereurs  Grecs»  en  ^dinatîsdc- 
leur  donnant  des  Villes  &  des  Pro-  '"^^ 

•  .  1    .     •!       f       •  urbis  ;o- 

vmces  5  dont  ils  n  avaient  pour-  tiufquc  icai^v 
ttnt  encore  que  le  Domaine  utilc>      >  • 
fous  la  fouverainèié  des  François , 
puis  qu  il  eft  manifefte  dans  ÏHi^ 
ftoire ,  que  les  defcendans  de  Pe-^ 
pîn  y  eurent  la  puifïànce  &  Tauto- 
rité  fouveraine  ,  qu  ils  exercèrent 
dans  pre{que  toute  Tltalie.  Ce*  ne  ^ 

M  iiij 
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7  J  tf.    fut  que  lang:temps  après  que  les 
Papes  devinrent  Souverains  de  ceS' . 
Pravinces  »  auffî  -  bien  que.  de  Ro- 
me >  fbit  par  la  ceiSon  que  l'Era- 
peceur  Charly  k  Chau^ve  ieiir  &  ; 
^IfUx.*  droits ,  foie  par  la  dccadcn-  . 

^  ce  de  i'ËJjftpke  »  ^  depuis  qu'il  fut 
borné ,  &  xenferoié  dans  rAllcma^t 
gne  y  de  la  meûitf  manière  que  tant 
d-auures  Eâacs  de  l'Italie  po&dcnt 
aujomd'huy  légitimement  la  Sour 
vcraineté  qu'ils  ont  aqaife.^ 

Ainii  Copronyjzie^  auquel  il  ne 
^  reftoit  plus  qu^ine  trcs-foible  au- 
tocité dans  Ronie»  fous  un*  Gou^ 
Yçrneurfâns  force^  perdit  |>our  lors 
etpetanoe  deirecottvr»  ce  tcfte 
'  A  ^     d'Empire  »  qu'on  venoitde  luy  en-^ 
lever  en  Italie-, car  les  magnifiques 
^  ^      pteiens»  &  «ptre  autres  ces  Orgues 
inconnues  jufqu'^^Jacs  en  France^ 
unn.  Muuc  qy>jy[  envoya  Tannée  d  après  avee . 

une  célèbre  Âmba0adc  à  Pépin, 
^CHir  le  fléchir,  ne  firent  autre  chofe 
que  de  le  biffn  periuada:,  que  tant 
que  le  Saint  .  Siège  fcroit  fous.  la^ 
prote^àoa  dçs  Rois  de  France  t^it 
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âe  pourroic  jamais  rien  perdre  de   7  ^ /• 
•ce  qu'il  tenoit  uniquement  de  leurs 
bienfaits.  Le  Ki^y    plus*  Car  qdco* 
me  le  Pape  Ten^aycic  (upplic ,  dans 
l^eisccllente  I^éctre     il  luy  écrivir» 
pour  luy  (^moigfiec  les  obligations 
.infinies  que  luy  avoit  l'Eglifc  Ro-  ^.«Î^^J^f 
naine»,  pour  lavoii:.  comble  de  pccceifam  \ 
tant  de  biens,  il  chargea  les  Ambat 
,iadetirs  dav^ttir  {erieu^meiit  leur  ^p^<^«(u>  ^ 
M^iftre  ,  de  la  part',  de  ne  plus  principe  a"* 
troubler  TEglife,  comme  il  f^ifoit,  p^JJ^^^p^ 
par  rHé£eikqtt!an  vouloit  çftablir 
en  Orjent,  &  de  s'auachcr  invio-''l''!?îff/"' 
Jabiement  a-  la  -  Foy  ^Carholiqiie,  nim»  ut  Sâ^s 
qu'on  ^yoit  receùë  des  Apoftr^,  îk^SSîSt 
&  qui  triomphcroit  enfin  toujours  coiic^>  per 
de  cotttc&  les.  pmiû&iic^  de  la  tém»  lnco«imii4^ 
éc  des  Enfers ,  qui  s'ileyerojew  P"™^» 

Ifeutiiemens^^  conae  «Ue»  * 

-  • 

.  Ç'eft  sànù  que  le  Saint  Pontife 
procuroit  à  l'EgJife  une  auflî  puiC-  • 
iàate  pcoieâKm  »  pour  le  fpiritiieJ, 
qu'elleravoii  eûë.de  ce  grand  Prin^ 
ce pooc  le tcmpôrel.  Apres  quo-y ilr 
9ik  |o(ur  (Uns  le  Ciel  du  fruic^ 
ifis  heui$u;(  tcavaaX}  iailTmt  le  S%iM| 
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7  5  7*  Siège  à  fon  frère  Paui>qu  oa  éiûc 
jin^ftAf.  m       1^  place*  trente  deux  jours  après 

4A  4ïkon.  Ce  nouveau  Pape,  qui 
.  avoicle  mefmezele  poarlaFoy,ne 
'knatiqua  pas  de  detnander  d  abord 
au  Roy  la  mefme  proteââon  pour 
• .  '  FEglifc/  &  d  envoyer  fes  Exprés  à 
AîJ.         Conftaticinople^  -avec  des  Lettres 
Cùfifiéinti,  tres-preflantes  a  Ç  on  (tant  m,  pour 
^  iir*».      l'obier  à  «émbiilif  les  (aintes  Ima- 
ges ;  ce  qu'il  fit  depuis  très  ^  (bu-. 
,         vent  >  en  mettant  en  ufage  toutes 
ferres  de  Mof^  y  par  avërtiiie* 
nienS)  par  exhortations,  par  prié- 
'    res,  &  par  motiitoires,  pour  ébran^ 
1     '    ,  lc£r  ce  cœur  )  &  pour  le  séduire  i 
«      Tobéiflance  de  TÉglife.  Mais  il  ef 
toit  teileniêiit  endurci ,  que  >  (bit 
"        qu  il  fuft  irrité  de  la  perte  de  (on 
Exarcar,  &  de  ce  que  les  Papes 
avoient  eu  recours  à  la  pr oteâion 
de  France  contre  luy  i  ou  qu'ayant 
iiîisie  comble  à  fes  pecbessj  il  fuft: 
abandonné  de  Dieu,  comme  il  Ta^ 
toûa  luy-me{me  à  la  mort;  il  eft 
certain  que  ce  malheureux  Prince, 
bien  -  loin  de  k  rendre  à  tant  d  a- 


DiyilizcQ  by  GoOgle 


Livré  II.         ijy   ■■■■  j» 
tenifiemens,  en  devint  dicdié  plus  7  5  7/ 
furieux  »  &  en  fuite  perfécuta  plu9  * 
cruellement  que  jamais  les  Cacho^ 
liques.  Il  en  vouioii  particuliécé-^ 
ment  aux  Moitiés, 4ont  il  eftoic 
rimplaeable  ennemi,  &  anfquels 
il  -faifbic  donner  la  chafle  par  tour, 
comme  à  tout  autant  de  bcftes  fe- 
fioces.  I>e--(mte  qu'un  très  -  grand  ^  ^  >  . 
nombre  de  ces  (aints  Religieux  ,*  jifgpu 
pour  Ce  nieiKre  i  eâNa^ert  de  la  fb*   7  c  s. 
reur  de  cet  impie, furent  contraints 
de  venir  chercher  un  azile  à  Rome,    7  5  9* 
oè  h  ^Pape  ieat  alligna  des  760. 
saâércs,  dans  leiquels  il  ordonna 
<|tt4b-6âenr  fe  «Service  en  Gtfee;  ^^^aft^in 
Éomme  il&  avoient  accoiiftum^éde 
le  faire  dans  l'Orient.  Mais  il  y  j^lJi^* 
,  «àc  prindpatement  deux  célébrais  ' 
Solitaires,  fur  Icfquels  ce  cruel  Ty- 
ran prit  piâÂfir  de-  décharger  coatè 
ia  rage. 

-  Le  premier  fut  André,  que  l'à^  rheofh. 
Êonomma  Galybite ,  parce  qu*îl  ^^7l<if/i. 
avoit  palTé  toute  fa  vie  dans  une     ^nr,  17. 
eabane ,  en  T Ifle  àt  Candi*',  au 
fond  d'un  aifeu3i«d^ert,qu  il  abatw 
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Ann.     donna  durant;  ccuc  crueile  pèrfç^ 
^6  u  ciiâoii  de  Copronyme »  pour -cik 
cour^g^c  les  Catholiques  a  Coi;^. 
uncinople.  Il  (è  logea  dans* une  au^^ 
(r€  Cabfm^  aux  Slaqiieracs»  d  0Ù9 
après  avoir  ciré  des  forces  de 
rpraiibn  durant  la  noie»  il  ibtr 
coicle  jour}  tS^  parcourant  toute 
la  Ville ,  il  ne  cc(R>it  d*inflxuire , 
de  fortifia:  les  OrilKKloKC$  >,& 
de  combatre  ouvertement  Tinipiéic  - 
des  Hétcti^e$^  en  âniAoïaiit^ 
en  expliquant»  par  rËcricure»  &  pan 
la  Tradition,  l'ancienne' doâxine 

de  l'figiife  touchant  ies  Iiitages^aSc 
la  diâerençe  qu'il  fau(.  mettre  en- 
oe  ellef  de  ks  Idoles»  qui  icmt 
condamnes  pat  le  premier  Com- 
mandement du  Décalogue.  Uh 
jour  jBueûne  que  Cooftantia  faiibic 
tourmenter  des  Marcy^is  en  /à  pre-. 
i^nœ,  devant  la  fiafitique  de  &anc 

-  |y|ama&^  cpi  n  e^it  pas  fort  eÂM^ 
gnée  de  la  Cabane ,  il  eût  la^  gé- 

^  nérofité  de  fimdre  ia  preâe ,  de 
£iire  ua  pailage  au  travers  des  GaCf 
dp  S;approqb«.  dp/oa  ficge  * 
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(Se  de  luy .  reprocher  hautement  &  t  6  u 
cruelle  impiété^  Jufqaa  Tap^ellerf 
lors  qu  il  le  vn  ixàkàkkt ,  non*- 
veau  Yaleas  >  &  nouveau  Julien ,  rhtQfih.^ 
Pcrfécnteur  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t 
dans  lès  membres  >  &  dans  6s 
Images..  .  .  ^ 

.  L'Empefenr  ne  put  (buârir  cette 
génereufe  hardiefle  d'un  Héros 
lous  rhabit  dun  Moine,  dontla^ 
reôrièule  luf  eftoit  infiipportabk; 

Jl  fè  contenta  néanmoins  d  abord 
«ic!  l'abandoBoer  â  la  d^rétion  de 
fes  Gardes,  qui  l'ayant  jetté  par 
terre,  foulé  aux  pieds,  &  traifiié 
par  to^e  k  Place^  hiy  ârenc^uoe 
infinité  d'outrages,  &  luy  donnèrent 
mille  coups,  en  pieiênce  de  Con^ 
tantin  ,  qui  elfperanr  ^  le  réduirç 
après  cela,  le  relira  d'entre  leurs 
.œainsu  Mais  ^of^XiX  opiA  malgi^ 
.  iQpus  les  eâfbrts  qu'il  faiibit  inutile- 
fitienr,  &  par;  les  voyesrde  k  dba» 
^eur  &  des  promelless  &  par  celles 

<«'idje  la  rigueur  &:  des  tourmens> 
.    qu'il  ât  ibuvent  réitérer  tcâ«àd« 
«iirabk-  Solitaire^  parloic  teinjousa. 

*  *  • 


27<  Hifiotre  des  l€9n»daftes^ 


7  6  I.    plus  ardemment  pour  la  vérité  Ca-r' 
Iholiqùe,  &  confondoittoûioiirs,. 
avec  pjiis  de  force  è  iimpiecé  de 
rHéreficril  le  fit  fi.long-temps> 
^  (l  inhomainctimic  tucfaiter.  â 
grands  coups  de  fouets  &  deaerâ 
>   de  bœuf,  dans  rHippodrome  des 
Biaquemes^  qu'il  reodii  Tame 
la  violence  des  coup  »  dans  cette, 
carriéce  y  oà  il  acheva'  fi  glcmeuâ^»  - 
.  ment  ia  cour&  pour  l'Eternité. . 
Uff4  5ff^fc.     Mais  ce  qu'il  fit  contre  un  autre  - 
ë^mV'*   célèbre  Solitaire  a  iàos  doûteea^ 
j//^#f.        core  un  tout  autre  carajdeire  dé  ' 
malice  &  de  fbretir,  qui  futpaiffi^ 
tour  ce  que  l'on-  en  peut  imagifici;. 
Gét  admirable  ferviteur  de  Dicu' 
fut  \  le  fameux  Saiat  Eftiennc  k- 
.  Jeune  >  qui^niienoit  une  vie  celefte 
&  micactileafe ,  depuis  ttes^Ibn^^ 
temps  »  £xx  fiithynie ,  reclus  d^* 
une  petite  '  GcUulc ,  fur  le  fommet 
^^Zm^  Mont^ne. de  Saint  Âusœcti, 

•  au  pied  de  laquelle  il  avoir  fait 

baftit  deux  grands  Monaftéres,  pour* 
les  perlbunes  <de  l'uu  &  de  Tautrft 
iêxe»  qui  s  efloieut- cooiacrées. 
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Pica,  pai:  Ja  pro&i5ip% jjc  la  vie    7  ^ 
J^onaftique.  Gopionyme,  qui  dé- 
troit padionnémenc  d  ^tdi:^.  à  fan 
parii  un  honjme  de  fi  haute  répur 
tation  par  toute  rAfie>  luy  envoya  *^34  sufh.^ 
.lç.J?atrice  Calljflc,lc  plus  éloquent 
homme  ^  &  le  plus  adroit  de 
liôôr  ^mais  auffi  le  plus  malin  ■ 
Je, plus  lalchcment  dcvoiié  à  touces  Any7. 
les  paflîonsKii»  (on  maift^e.  Celiiy«t    7  6  2^., 
•  çy^fit.touï^ ce  qu'il  pût,  xnaisJnu^^ 
tileracnt,  pour  perfuader  le  (âint 
hommefiqui  ic  réduiiit  luy  -  mdjfy^ 
aux  termes  de  ne  pouvoit  léfifter 
»à  la  fc»Gei  ^e  i'efprit  &  de  la  vér- 
r«kék  ;;quiK.parlQit .  par  fa  bouche. 
C  eft  pourquoy  ,  pour  fatisfaire 
^idkme;  antre  manière  r£mpei:^UE«v 
♦IjUquel  il  avoit  promis ,  du  moins^ 
i^iÈ^le  perdre  de  répuialbn  ^  s  U '»€ 
vp^Miiioi&^jr^ranler  la  coniUnce  y  il 
fuborna  de  faux  témoins,  entre  au- 
très,  Fim^des^difeipies  de  ce  Saint^^ 
&  la  fervante  d'une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Anne,  qui  en^mméc 
de  J^'«BOiir..de  Die«*>pariçft.fain- 
.tes,  .exhortations  dXfticnne  ,  j  cC- 


■  ito  Hiftoiredes  IeênocUJkst 

761.  coit  rendue  Rekgieuuiè  dans  uncDb 
ces  Monaftéres.  Ces  (celcrats  ci^ 
rent  re£B:oûcerie  de  dépolcr  que 
cette  Dame  y  ayant  oàé  débauchée 
par  cet  hypocrite,  qui  coavroitiês 
crimes  ibus  l  appacence  d'une  iàuf-* 
le  (àintetc,  n'avoit  cmbrafTé  cette 
;  forme  de  vie  >  que  pour  avoir  la 

liberté  de  fàtisfaire  une  fi  brutale 
>  paifion.  Mais  Tinvineibie  cooâan-i» 

^jifîpi.  ce  de  cette  chaâie  ôc  généreufe 
7  6  Dame  à  fouftcnir  Tinnocence  dir 
Saint  Ôc  la  iieone ,  dbns  lesr  tour-' 
mens^  par  la  violence  deiquels  elle 
mourut 5  fuc  m  témoignage  beau«^ 
coup  plus  foa  de  la  ikinteté  de  Tun 
&  de  1  autre,  que  Dieu  fit  éclater 
êucore  davantage,  quelque  temps 
après ,  par  la  terrible  vengeance 
qu'il  fit  dircrime  de  cette  détefta^ 
•  blc,  qui  avoir  ii  horribtimenc  tra- 

hi, Se  calomnié  fa  maiftre(]&.  Car 
cette  infâme  ayatiteâr<leuxjumeaur 
du  mari  qa  on  luy  avoit  donné  pour 
^  récompeniè  de  trahifbfi  9-ces  en-» 
&ns  làiiis  tout-à-coup  d'une  extreé 
me  fureur ,  comme  s'ils  eurent  efté 
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pondez  de  quelque  Démon,  fc 
prirent  à  fes  deux  mamfnelles  avec 

polfible  de  leur  hïtt  quitter  prifê, 
jûfquejî  à  ce  que  l'ayant  fait  Toaai 
m,  en  les  luy  déchirant  d'une  épou- 
vantable manière,  ils  périrent  eux- 
mefmes  avcc^  elle,  comme  si\s 
nxttflcnt  rcceû  la  vie  que  pour  la 
luy  oftcr.  • 

•Après  ceîa ,  comme  U  Saint  eût 
rcceû  dans  ibn  Monaftérc  un  hom- 
me de  la  Cour,  que  TiEmpcrenr, 
par  un  lafchc  artifice,  avoir  fubor-  ' 
né,  pour  luy  demander  l'iubit  de 
Religion  j ce  Prince,  qui  avoir  dé- 
fendu par  Edit  de  recevoir  aucun 
Novice  dans  les  Monaftéres ,  pre- 
nant €C  prétexte  pour  venger 
de  Saint  Ellienne  &  de  iês  Moi- 
nes, apfés  les  avoir  tous  chaflfèz, 
fit  mettre  le  feu  dans  leur»  Mai- 
Ibns,  &  enlever  le  Saint,  qu'on 
jtraitiia,ea  le  ehai-geant  d'injures  & 
de  coups  par  les  chemins,  jufqu'i 
Ghryfopolis,  où  il  défendit,  avec 

une  force  toute  excntordioaire ,  la 


^  %%h  Hifioîfe  des  Icomdaflesr 

7  6  vérité  de  la  doârine  Catholique' 
touchant  les  Images,  dans  uneiCon-^ 
férence  qu'il  y  eut  aycç  les  princi- 
paux Evèiqiies  du  Conciliabule  de* 
Conftaotinopk  »  dont  il  leur  môn-^, 
.  tra  jtnanifeftement  la  nullité,  par 
bous^  les  chefs  <pii  la  peuvent  irefa^ 
dre  évidente.  En  fuite,  il  fut  relé- 
gué dans  la  Ptoconîicià  i  Ifle^dtfv 
Maimeri.   -1*  Propontide.  Mais  rE|p3p€^ 

ayant  appris  que  tous  I«t  RéîiR 
gieux  de  la  montagne  oaii». 
Auxénce  Ty  avoient  fuivi^  &  què^ 
leftant  mis  fur  une  colomne  ,  è 

d^exeniple  des  fameux  Stylites,  il  f  J 

^ifoit  une  infinité  de  merveilles* 
par  les  Images  du  Sauveur  du  mon* 

;  de  &  de  {a  Mere  \  ce  Priuce  I^; 

i5t  vcnii^  à  Conftaminople,  ôà '  W^^^ 
iSaint  fit  en  la'  prefencc ,  &  de v^  f 

''toute  la  Cour  >  une  mcmorabI<f 

àâion  ;  pour  confvaincr^  ièniibM - 
>  ment  les  Iconoclaftcs  d'impiétél^ 
*  Car  voyant  bien  que  TEmpercur^ 

Ann.     qui  vouloit  faire  le  Théologien,  ne 
7  <>  5.    comprenoit  pas  la  force  de  (es  ré-  ; 
ponies  aux  faufil  raifbns  ^uil  ïnf 
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alléguait,  ce  faint  Solitaire  tira  de    7  ^  ^ 

robe  une  pièce  d'argent  qu'il  avoit 
demandée  en  pafifanc  à  un  de  fes 
amis; puis  la  montrant  à  toute  Taf- 
(îftance  avec  Tlma^e  de  Conftan- 
tin  qui  y  eftoit  empreinte ,  il  de- 
manda fi  l'on  n  avoûoit  pas  que 
celuy  qui  la  fouleroit  aux  pieds 
mcriteroit  d'eftre  puni ,  pour  l'ou-  . 
trage  qu'il  auroit  fait  à  l'Empereur. 
On  répondit,  (ans  héfiter,  que  ce 
{èroit  un  crime  punifîàble  du  der- 
nier fppplice.  Alors  le  Saint  jettant 
un  grand  foupir,  6c  s'adreflànt  à 
Conftantin;  Et  quoy  dênc^  Seigneur, 
luy  dit-il,  ceft  un  crime  que  de 
déshonorer  vojlre  Imaqe  y  qnon  voit 
gravée  fur  ce  mé'tail,  farce  que  cet 
outrage  retombe  fur  voftre  perjonne 
cjHelle  reprefente;  çjr  'vous  ne  crojel^ 
pas  que  cen  foit  un  de  hrifer^  de 
fouler  aux  pieds  y  de  jetter  au  feu, 
de  des  honorer  en  mille  manières  /'/- 
mage  du  Sauveur  dû  monde ,  quoi- 
que 'nous  n  honorions  non  plus  la  ma^ 
tiérc  fur  laquelle  on  la  voit  exprimée, 
que  l  or      i argent  fur  lequel  ^ 
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^  6  5.  gravé  vojlre  figwe  ,  &  ^ne  toM 
l'honneur  qu'on  luy  rend  fe  termine  À 
^  Jesus-Chjmst  mefme  y  qtion 

^  mus  reprefente  far  cette  Image  ?  El 
U  deÛus  emporté  par  (ba.  zele 
qui  devoir  eftre  fans  doute  animé 
d'une  in(piration  particulière  ea 
cette  occafion  >  &Çr  qui  en  fuite  ne 
doit  pas  eftre  pris  pour  im  exemple 
qu  il  faille  imiter  >  il  jette  par  terre 
la  pièce  d'argent,  Se  la  foule  aux 
pieds  >  pour  montrer  ai^  ^Icono<i» 
claftes^  que  félon  Içj^rs  princi- 
pes» ce  n  eftoit  pas  outrager  Ib^s  u 
Chris  X  que  de  maltraiter  fbn 
Image,  on  en  pouvoir  faire  autant 
i  celle  àt  i'Ëmpereur»  iansquii 
puft  raifonnablement  s'en  plaindre. 
Mais  k  paffion  ne  permettant  |»as 
de  raiibnner  ù  julle  aux  alliftans^ 
qui  vouloient  flater  en  efclaves 
celle  de  Conftantin^  ils  k  jeaereitf 
auiîiroft  en  tumulte  fur  Saint  Efticn" 
ne  9  pour  le  précipiter  à  rinftanc 
mefme  dans  la  mer  :  ce  qu'ils  cuf* 
(ent  exécuté,  C\  TEmpereur,  qui 

vouloic  iuiy  faire  ibufiSrir  ui^  plus  ^ 
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iong  &  plus  cruel  Martyre  ,  ne  »  7  <cî  5* 
J  euft  fair  mener ,  accablé  de  fers , 
«Uns  les  Priions  publiques  »  où  il' 
tenoii  déjà  crois  cens  quarante-deux 
îMoints  charges  de  chai(hes,  qui 
^rtoient  tous  les  glorieufes  mar- 
ques de  leur  généreufe  confeflîon  , 
'dans  les  playes  qu  ils  avoient  rc« 
ceûes  pour  la  défende  des  laiates 
Images^  « 

Enfin  »  ne  pouvaut  fbutfrir  que  — — 
<:éc  illuftrc  Solitaire  triomphaft  de 
iu!y  dans  la  prifon  meime  »  donc  il    7  ^  ' 
^voic  fait  un  Monaftére ,  cj^ui  re-  ~ 
teatiâbit  jout  &  noie  des  louanges 
<ie  Dieu  qu  on  y  chantoit,  il  la-* 
bandonna  à  la  fureur  de  fcs  /bldats 
Iconoclaftes  y  qui ,  pour  iatisfaire 
leur  maiftre,  ayant  attaché  des  cour- 
royes  à  un  des  pieds  de  cét  inviur 
ciblç  Martyr»  le  craifherent  barba- 
renient  par  les  rues  de  Conftanti-  Thtêfb, 
aople ,  mfques  à  ce  qu'après  Ta-^'/^'^v.  l 
voir  mis  eti  mille  pièces  >  ils  le  Miftti.L%%^' 
^étterent  dans  le  Pelagium.  G  cft 
ainû  que  l'on  appelloic  le  lieu  où 
Ton  portoit  les  corps  dcs^  infidelles 
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y  6  6.  &  des  criminels,  fur  Ict  ruines  dtt 
*  Temple  du  Miarcyt  Saint  Pelage» 
que^  Copronyme  .avoit  fait  démo- 
lir, par  une  ejctre(me  impiété,  pour 
le  deftiaei  à  un  ulage  fi  honteux 
&c  fi  profane/ 

Il  femble  que  durant  cette  cruel* 
le  perfçcutioa  que  l'on  fie  ÇquSliï 
au  Martyr,  &  qui  dura  quatre  ou 
cj(iq  ans»  Dieu  voulut  donner  des 
marques  fenfibles  de  fa  jufte  colère, 
par  des  âeaux  extraordinaires  de 
fa  Jufticc.  L'année  d'après  qu'on 
eût  pris  le  Sainte  il  fit  un  hiver  fi 
prodigieux,  quil  n'en  fut  jamais 
Wwrt*     '       feipblable.  Car  des  témoins 

aculàires  aflèurent  que  depuis  le 
premier  d'Octobre  julquau  mois 
de  Février  ,  le  froid  augmetitant 
tous  les  jours,  le  Boiphore,&  le  • 
.  Pont-Euxin  furent  pris  jufqp'à  cent 
milles  d  étendue ,  hc  à  tcenre  coa*- 
dées  de  profondeur  ;  tellement 
.qu'on  pou%it  paflcr  aifément  à 
»  pied  d'Afie  en  Europe,  &c  marcher 
fur  le  Pont-Euxin  juiques  à lera- 

bouche%:e  du  Danube-.  £a  fuite> 
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il  tomba  fur  la  glace  une  fi  pro- 
digieu(è  quantité  de  nege ,  qu  elle 
^  éleva  vingt  coudées  pardelTus  ^  & 
endurcit  cpmme  de  la  pierre: 
de -forte  que  la  glace  ayant  com«» 
inencé  a  fc  fondre  au  mois  de  Fé^ 
yrier  %  il  s  en  détacha  comme  de 
hautes  montagnes>qui  eflant  pouir 
.fées  par  le  vent  dans  le  Bofpnore, 
vinrent  donner  'avec  tant  de  roi- 
dcur  contre  les  murailles-îe  Cont 
tantinople  ,  au  -  delius  defqueUet 
elles  eftoient  élevées  de  plufieurs 
coudées  ,  qu'elles  firent  trembler 
toute  k  Ville,  où  Ion  craignoit 
d  edre  accablé  fous  les  ruines  de 
ces  montagnes  >  qui  (embloienc 
eftce  preftes  de  fc  précipiter  fur  el- 
ïe.  Ce  qu'il  y  eût  de  plus  étrange, 
eft  qu'il  fit  après  cela  une  chaleur 
tres-violente,  &  qu'il  y  eût  en  fui- 
te une  fi  grande  féchcrcfle,  que  totf* 
les  puits  &  toutes  les  fontaines 
tarirent.  On  vit  mefine  des  figneS 
en  Tait  »  &  des  météores  fi  extra* 
ordinaires ,  qu'on  crût  que  tout 
àlloit  ^erir }  &  ce  qui  fut  encore 
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7  tf*  plus  falcheux  à  Contlantin  ^  ceft 
Tht^h.  •  qu'environ  le  temps  qu  il  fit  crueU 
€$iTen.       lemeni  mourir  Saint  Eftienne  ,  il 

perdit  la  plus  gran4e  armée  qu'il 
ouft  jamais  faite  ,  &c  qu'il  en voyoic 
contre  les  Bulgares  5  par  le  Pont- 
,  Buxin  y  en  deux  mille  ûx  cens  pe-> 
tits  vaiiïeauX)  chargez  de  pre/que 
tout  ce  qu  il  avoit  de  bonnes  trou- 
.  pes  ^  ôc  dont  chacun  portoit  du 
moins  dfeuze  Cavaliers.  Cette  Flo- 
tec^ant  fortic  du  Port  d'Anqûiale, 
comme  elle  navigeoit.le  long  de 
la  Cofte^  en  tirant  vers  le  Septen- 
trion >  fut  batuë  d'une  Ci  violente 
teinpe{te  ,  caufée  par  un  furieux 
vent  du|  Nort,  qui  eftoit  contraire , 
que  tous  les  Vaiiïeaux  furent  fra- 
eaâëz  contre  les  rochers  &  contre 
ç    les  coâes 9 &  qu'il  ne  fè  iâu va  que* 
très -peu  d'hommes  d'un  fi  déplo- 
fid>le  naufrage.  /        •  ' . 

On  difoit  hautement  par  tout 
que  ces  pertes  &  ces  prodiges  eP 
toient  des  effets  Ôc  des  marques 
manifeftes  de  Tindigoationde  Dieu 
contre  ceux  qui  troubloient  la  Rc^. 

^   ^  ligion. 
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ligion.  Mais  Conftantin,  bien-loin  7^6. 
d  ea  eÛxe  touché  >  en  divint  plus 
I    furieux  contre  les  Catholiques,  qu'il 
traita  plus  crueiicmenc  encore  qu'il 
n'avoic  fait  auparavant  »  &  princi- 
palement les  Moines»  anfquels  il 
fit  incontinent  après  les  outrages 
les  plus  (ànglans  que  (à  fureur  & 
\  Cl  btutalicé  purent  inventer.  Un 
jour  qu  il  donnoit  des  fpe(Q:acles 
au  peuple  dans  rHippodrotne ,  il 
y  fit  apporter  l'habit  que  portoienc 
ces  Religieux >  &  lexpount  à  la 
rifée  des  Speâateurs ,  il  le  fit  pro«* 
faner^en  mille  manières  trcs-inju^ 
rieuies ,  par  ks  Comédiens,  qui  le 
tournoient  en  ridicule.  Il  contrai« 
gnit  mefhie  tous  ceux  d  entre  les 
Solitaires  >  que  l'on  pût  trouver  ca-  . 
chez  dans  Icus  Monaftéres^  de  fai« 
re  quelques  tours  dans  cette  Place, 
tenant  chacun  une  femme  publique 
par  la  main ,  expofcz;  à  Tinlblencc 
de  la  Populace»  laquelle»  pour  fai- 
re plailîr  à  l'Empereur»  qui  fou-- 
haitoit  ce  diverridèment  brutal , 
lâir  craçhoit  ap  Yirage»ep  les  char; 
Tome  /.  .  N 
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gcant  de  mille  m  aiediâions,^  des 
iojacœ  ks  plus  faks      les  |>litt  j 
atroces.  Mais^e^^ail  y  eue  de  plus  ! 

iienf  ou  vingt  diBs  plus  cooiidéra* 
bles  de  £i  Cour,  qu'il  avoir  fait 
^suxxi&r^ar  fes  Emiâàices^^^d'avok  | 
vCpn^ice  contre  luy,  ijuoy-quilsne  i 
tfySleiic  coupables  ^  que  pour  avoir 
Aiu  métite^&xtraorddaaire  >  &  des  i 
qualtcez  <ie  corps  &  d'd^t ,  ^ 
jcc  /Prifioe*»  ennemi  décidé  de  k 
«[«nu<>  ne  pouvoît  ibuâîir  &  fur 
«OR,  ^arce  ipi'ik  cftoic^it  grande 
'CachoIiques>  &  qu  ils  avoiegcirof  | 
me  loué  pubUqeement  ta  force  ^ 
ift  ^onftaïKc  inébraalable  da  &olî^  | 
faire  £ftieniie>4onc  seftoiem 
ftfÎK  les  d^£9É^  I 
.tMt  6fii  priibn,  où  ils  allaient  ibo- 
vwtt  îe  vifiter.lï  ny  a  forte  doifr- 
xragc  qu  il  m  çoîQiQiai^aft  qu'on 
leur  fîft  9  eaadis  qu'on  les  faifoic 
pMâer^^sàtegœ  éschairness  âu  tra- 
vers de  la  ^lace  \  apc^  quoy  il 
trancher  la  tefte  aux  uns ,  &  arra^  : 

quilit 
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mÂts  iienxa&iaiix im  tgdU  7  ^ 
aù  il  fin  voyait  enoprç  lies  :boar- 
vmx  4è  .temps  nu  temps»  amc  or- 
4ce  de^m  décharger  à  chaciu  ^ 
«eut coups  de  nerfs  de  bœuf. 
\  ^^ofiit,  il  Xi  y  a  fisiixe  de  jcraaoté 
qu'il  n'exerçaft  conixe  les  £  veiques^  ^ 
les  Pi»âves9;iesKalereg»j2k  los  iUsw 
ligieox»  JSc  contre  ies  .penibmies  do 
toutes  les  conditions,  qui  re£u(bieiit 
de  &  ânunec&re  awugiémentâ  toàtt 
ce  qa  il  vouloir.  Car  n  eûant  pas 
%iûoi]reâns£ât!€le  ce      {on  'Con*^ 
^e  avait  dÀsidé^coiicte  les  inu^ 
%es 9  il  fè  donna  laurorité ,  en  dc^ 
roge2aic  iiix.déci£oQ8  de  ce  Sfm- 
de  iîir  les  autres  articles  >  de  dé-  * 
.fendre  >  ùjr  peine  de  -rcxil  >  après 
des  itottrinens  tresrat];aces9  Tinvo*^ 
cation  de  la  Vierge  &  des  Saints» 
dunt  il  fiitàtroheritoites  les  Relt- 
^csy  pour  en  abolir  la  mémoires} 
fn  tques- 1  à  me  fine  qu  il  voul  ut  qu'on 
É^iaâidasisia  mer  iaCliafle  de  Fil- 
wftre  Martyre  Sainte  Euphemie» 
^ïAmr  le'Corps,  féyeitédanfila  grau* 
4e  EglMk  dc  Calcedo|ne»diftiUoitt 
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Z92,  H'ifioife  des  Iconoclafles,  \ 
i  la  veû«  «de  tout-  le  moiule,  lUk 
baume  faccé>  que  les  Fidelles  re-  | 
cacïllaiem  avec  grande  dévouon» 
&  qu'ils  ^ardoient  dans  tout  l'O- 
rient, comme  un  tres-prccicuxtrc*^ 
(oi.  Mais  la  bonté  de  Dieu»  qui 
Tavoit  donné  à  fbn  Peuple ,  tue  ; 
plus  puiflànte  pour  le  confervK^  | 
que  1  impiété  de  ce  Prince  ne  le  | 
nit  pour  le  ravir  au  monde.  Car 
les  vents  &  la  œer>  qui  obéïflem 
à  leur  Créateur,  conduifirent,  (è- 
Ion  iês  ordres,  ce  (aine  dépoftdws 
riile  de  Lemnos ,  où  les  Fidelr  ^ 
les,  qui  le  recueillirent,  le  tinrent 
caché,  juques  à  ce  que  Conûan-ç 
*  dn  &  Irène  le  firent  raporter  a  Cal- 
cédoine'' ,  après  qu'Qn  eût  pwifié 
£>n  Temple,  que  l'impie  Copro*- 
nyme  avait  fait  remplir  de  fur 
mier.  Peut*-eftre  que  M^fâiefii^  les 
Protcâans,  en  limt  cette  Hiftoir^  . 
.  auront  quelque  honte,  de  voir  qu^e 
le*,  plus  méchant  homme  de  ion 
temps,  comme  tout  le  monde  en 
convient ,  *  £b  ibit  trouvé  avcnt.cfié  i 
loriginal  que  leurs  anceilrcs  ont  , 


» 
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pris  grand  foin  de  eopier  ,  en  fui-  7  6  6. 
vant  trcs-exaélemcnt  &  (a  doctri- 
ne &  fbn  exemple.  Mais  comme 
il  n  eft  pas  polFible  que  des  ruif- 
féaux,  qui  n'entraifoenc  que  de  la 
fange  &  du  limon,  aycnc  une  belle 
{burce  j  aulîî  ne  fe  peut  -  il ,  qu'en 
remontant  jufqu'à  l'origine  desHé- 
refies ,  on  n'y  trouve  la  honte  & 
l'infamie  de  leur  naiflance,  dans 
les  defordces  &  dans  les  crimes 
de  ceux  qui  les  ont  inventées. 

Gep)endant ,  Conftantin ,  après 
tant  d'horribles  effets  de  fa  barba- 
re cruauté,  ne  crût  pas  avoir  aflez 
fait,  s'il  ne  prenoit  encore  des  pré- 
cautions pour  l'avenir, afin  des'af* 
ieûrer  de  tout  le  monde  ,  &  de 
rendre  mefme,  s'il  le  pouvoir,  (on 
impiété  éternelle.  Pour  cét  effet ,  n#«/>^. 
il  ordonna  à  tous  fes  Sujets  de  ju-  ^jf^^'J/, 
rcr  publiquement  devant  les  Ma-  zou-r. 
giftrats,  qu'ils  ne  reiiaroient  jamais 
aucun  honneur  aux  Images  de  , 
Jes  us-Christ  &  delà  Vier- 
ge, beaucoup  moins  à  celles  des 
Saints  >  ce  qui  fit  bientoft  croiftrc. 


s. 

 y  ^:9U^  Hijhkê  dfs^lconodafies, 

7  6  tf.  avec  là^  violence  d-une  6  rcrriblç 
perféeiiriQH>  te  oombie*  tftM  M^fu^ 
"tsfïS  y  pas:  lé»  fii^kes  d'ua^  infioijr 
de  gens  de  t0Û«8s^lfcs<€Ofidicions> 
&  mcôxK  des  SoiéassV)^^  kâi^ 
rcnt  de  preftec  ce  Arment  ^  ôu^  ^ffL 
laraatc  acciiâ;ï  d'av!^!»  cmcbc^^éia^ 
Images..  Il  âc  plus.  Car  ub  jOur> 
que  la  grande  Ëgli(e  eftoit  toute 
-pkine ,  il  obligea  Pacriarahe 
Confliantin  à'  monter  em  Chaire'^ 
&  è  jtirer  £ir  le  facté  bois  it  k 
Croix»  qu  il  ne  feroit  jamair  de 
écux  qui  rendoienc  bonneur  aux 
Images.  Ijr  &mbl^,  qu^psé»  tout  ce^ 
?jiit!avoit  &M  ee  Patriairfche,  qui  eC- 

toit  pas  trop^  neceflakeque  ce  Prith^ 
ce  exigcaft  ce  fernicht  d*im  hom- 
merquieflioic  fi  fbcc^dtaas-£t:dépeii>- 
*  dance.  M^s  il  h  fit  pour  deux 
railbfis;  E«  ii^emjére  eft^v  qv'iT  a«* 
voit  beancoup^  de  chagrin,  de  ce 
tjue  fes  trof5  Patriarches  ,  d' Ale^ 
xandris ,  d'itotioeàe»  &  de  |en»- 
ialem  »  avoient  excomnmoié  »  de 
concert,  çn  un  mefmê  jour,  qui 

■  ^ 


• 


fat  celuy  de  laPentiçcofte,  l'Everque  7  ^  ^ 
d^Epipiaok  ,  peti»  ¥iiic^  auprès 
d*A  pâmée  cui  S)jrie  ,  pajce  qu'il 
s*cftoit  fait  Iconoclafte ,  pour 
incttte  ibus*  la  ppotoâiaa^kL  Coi^ 
>  raatiq^  afin  de  a.cûrç  pas  conu^inc 
^àc^temàtCilc  prix  des  Vaiès&crcs' 
..^^L^^^n^gli^^^  iacrilcgc* 
meut  vendus.  Comme  ileftoicfaA 
ehem.  4  Vfiafiereufe  ûa  vok 

le^  trois  pli^^  anciens  Patriarches; 
de  IrOtknt,  fuivant  rdicmple  de 
S^ix^de  rOccidem;,  qui  dk  kiP^ 
pe.  Ce  fufïent  déclarez  Ci  hauteiîuejic 
esaMc  Gm  parti  )  il  voulue^  du 
.  i^jôim-.faire  voir,  avec  éclat,  qu'il 
ai^oK  celu^  de  Coo(k(KinofJ[e  de 

Mais  il  y  avoir  encore  une  autre 
JCiâbil^qm  luy  tenoit  hicn  plus  au 
juspur.  C  eftque  le  Patriarche  Conf-^ 
tanti»^  quelque  méchant  qu  il  fuA, 
ili)(ipftQit  oeanmoias  àowwiMpcâ^^ 
^depuis  qu'il  s'eftoit  opporé  à  un 
^^^ikîleia'Cciitt4^^  exécrable»  quiKe 
^^Lazardade  luy  propoicr.  Ilcroyoit 
q^e  ce  Moine,  aiabitieux,  qui  luy 

N  iiij 
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avpic  vendu  Ton  ame  &  f'oj^ 

J)our  un  Evefché ,  n'ofcroit  jamais 
ay  rienrefu^f}  &  là  -  de({tts  il  lay 
dit  un  jour  en  particulier  :  ^ucl 
malj  auroit^Hy  Patriarche ,  fi  Von 
m  difoit  flué  que  Marie  fnfi  Mere 
de  Dieu,  ^  qnon  fe  contenta^  de 
tappeMer  Mere  de  Christ?  Car- 
ce  malheureux  Prince>qui  eftoit  en 
fim  ame ,  ce  que  (ont  lujourd'huy 
les  Sociniens  »  &  qui  ne  croyoit 
point  la  divinité  de  J  e  s  u 
Christ»  YoukMC  vemr  pett«-à- 
p,eu>&  comme  par  dcgrez»  à  cette 
€xtre(me  impi^é.  Ce  Patriarèhe, 
tout  impie  qu'il  eftoit  luy-meûnc» 
en  eût  néanmoins  de  Thorreur  j  & 
lay  embraflantles  genoux»  Ah^Set^ 
gneurAny  dit- il  avec  précipitation» 
commefft  fifijfreT^  voHS  ^jne  cette 
fenfée  entre  dans  vofire  ejprit  f  Ne 
VoyeT^voHé  pas  combien  la  mémoire 
de  Nefi^riHS ,  i'un  de  mes  prfdecef^ 
fôurs  ,  e(l  exécrable  aHjonrd  hfsy  4 
,  toute  l  Eglife,  pour  avoir  voulu  fouf^ 
tenir  me  femblabU  propofition  ?  A 
quoy  l'Empereur  I  qui  eue  grand 
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-^jcÉépk  ci  avoir  fait  inutilement  une  ,7  ^  ^• 
^iltcmarche  fi  hardie  ^  diffimulant  ia 
ilXkkcie  DÛ  il  e»  eftoîÇy  i»y  repaetic 
Jroid^ment  :  iSTi?  vQjtz,  ^  vs^ 
^mm  ^  que  ee.  n'efi  que  pomr  ^  m 

jiffrendrc  ctufH'U  en  font  mire  qM 
voM  interroge  ?  N'en  parlons  donc 
^Hé ,  &  fïïÊne:^  bien  géink  qnH  n§ 
juofu  arrivé  jamais  jd*-  farler  a  qui 
^^feee  ce  foie  d»  ce  epee  ^jé  'vèèns  dei 
yiMis^  dire^  M9M  il  n  y  a  rien  de 


1  

.pfis  le  fecm  d'iiti' méchant 
Jnc^  ôc  fur  tout  dun  Prince ,  qui 
:&  {>eut  ai^Rfent  défaire  d'un  ,  té- 
.  -àQMO  9  qiii  A  a  pasi  voulu  rendre 
jcompiice  d'un  crime  qu'il  peut  de- 
ouvrir.  Qepttb  ce  temps^là  Go- 
pronym^  Ce  déâa  toujours  de  iba 
JPatriarch^  &  cdaignam  qui^ne 
4^»uidoQDa(t  tto  jour  y  auâ^rifaiea 
iurun  article  qiie  iur  lamre  >  il 
Tefulut  l'engager  >  parœ  fecmeni!^ 
.^u'il  luy  fit  faire  en  preicnce  de 
tout  le  monde.  Ne  trouvant  pas 
jnéanmains  quccefuft  encan:  aàcz 
|iqui;*&a0curcc^  il.  ât  bien  daym^ 

.*N  V 
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'  7  6  4^  lagc;  Gapr  p^MU^  h^minoi  de^  ré« 
•  fiitmm  y  de  poaremptffcfaeff  en  M- 
ace  qp^il>fiâ  iuy  |mA-nttise:»  qiaaod 
weâfie  ilw  youdrmc- découvrir  ce 

vpnt,'peu  uaacciâcc  dont  perfonse 
•   ne  s'cftoirftic«c.aviré,  de  Iiiy  pcB- 
'Jmd€^  que  pam:  moawcur  qa  îlf  «s 
tenoir  plastien  d&  ia^  piokÔiçm  do 
lia  «kdM9D8^w  qiiiicftaîi  aiois 
.1611  hoaeBrvài  k  £Ioiir»  Jl  fsMmt 
27i(pctf/7{t:>  qu'il  £b  mariaftj  qu'il  rciîonçaû  au 
itjf'à  MêfoL"  f:iiiiie,qfl0.  lou  fixe  fquos  tkesi  cra:*' 
;:^<f  t^iffi  m£  lay  dés  Monaiibercsa  gai:d9iw 
')iHauf.    ^nvmlaèloiÉiettt}  qi^fi%  Kim  lés 


^xW.         tours  SI 

fofler.i^oi.  in  ^^^^ 


1^ 

4e:  manger  {jouveni;  a*(a  taiikf,  où» 
tur»     f^âEî      gùoà  Sajàt.  h 

tetidre  ua  dcUcieippconcert  de  voix 

'  CoouxM'oa)  &  .kiilc  afl^a.  facilp- 
nwnt  pttfiiadw  ce  <i|^c  f  oa  aio» 
l'^nditxatioA  Aricioiic  de  ce  Baator 
ciie^  qu  oa  avait  chaiTi.  de  £)fi.pre 
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nûct  Evefché  pour  fes  débauches  > 
ttda  £mt  aux  raifons^  que  i'In^MS 
tItUL  luy  pcopoibic.  11  voulut  bkn 
leur  déférer ,  &  Ce  rendre  en  cela 
filus:  complaÂ4ut  à  (on  MaiAre, 
qu'il  ne  lavoû  cfté  fur  le  point  de 
JrUercâe  NeftomBne  :  de^iœ^qw 
er  Patciacche  Moiue ,  pour  faille 
«elbleittielle  abjurddmp^^k  vk 
Mpmâàs^ue  3^  embraâa  publique- 
Meut  celle  d'Ëpicure  ,  au  grand 

liaiiidafe  de*  tmt  PCkkiit ,  ft  ût 
tmpuiècauiieuc  (ouc  ce  que  Tinr^pie 
^c^ronymè  hf  con&iUoit.  Mais- 
il^eodtt  biemoâ?  k  jufte  punition 
de  ion  crime  ,  pat  l'injufticc  de 
œlvf  nk  meTMieqiii*  ai^^oît  Ï^ÂiÊ^ 
SBur.  Car  F&mperettr»  qui  avoir- 
enim  réioltt  ck  perdre  nn  homme 
ii  efto  i  r  obtigé  de  ccaindr  e>  com^ 
HBlfii^elup  qui  /çavoit  fon  (ecrer> 
iifac^riii  des  ClercS)  di  desMbiMs 
aygftats  >  pixéque  auâi  raéchans^ 
'qvte  leur  Patriarche 5*qui  hiy  (bot- 
^âuenfet  ëc  cpù  jweienc  meime  iitr 
k  ki&te  Croix,  qu'ils  1  ayoient  ouï 
parltt  tiilf{^i|idigiMiMM  de  T^ni^ 

Nv; 
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y  6^6»  pcKur*  ^ur  i^uoy».  ùui$  avoir  égard 
jni.  Calai.  ^^^^  protcftations  qail  faifoit  de 

GiU.de  bm  mnoeencC)  il  tm  tacme  dans 
«•^fc.l'.î.  ^-.l'lfle  du  Prince.      '  ' 

Ce  laailieUteuxy  vojraiit  qu'on  h 
coadamnok  pour  un  crime  qu'il 
,n  avoir  pas  commis,  voulut  le  com* 
snetti?e  eu  effet Se  Ce  reodce  ovxaf* 
ment  CQUpable9  poux  Ce  venger  bru- 
talemoit  de  ee  que  ne  l'cftant  pas 
de  ce  ctimç  dont  on  i'accufbic,  on 
«  vouloir  pourtanr  qu'il  le  fuft.  Sa 
peiffion  >  qui  l  avcugloîc  ^  ne.  hsf 
permit  pas  de  voir  qu'il  faiibit  eu 
cela  ce  que  précmdoit  ende-- 
;        mi.  Il>icmporta  donc  furiei^meut 
dans  {on  exil  contretl'Ërapereur.  Il 
CB  dit  tous  ks*  maux  qu'il  fmt,  Se 
ne  pût  enBn  Ce  tenir  d'a{]&ûrer>qu  il 
^  Kavoit  iallicité  de  faîte  revivre  â 
CcHidaotmople  U  déieftl^e  Heré- 
iîe  dt  Neflorius^  >  &  d'oflcr  à  la 
Vierge  la  divine  qualité  de  Merc 
^        de  Dieu.  Oo  ne  manqua  pas  de  le 
déférer  bîentofl:  après  à  Goprony- 
mé^qui  prenant  cecie  ocrralioii  de 
le.  p^ir  comme  uA  impudent  ca-^ 
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Itfnmiateiir ,  qui  s'eAoit  youlii  ven«  7  ^ 

gcr  9  par  une  e£B:oyable  impofture  ,  « 

k    tneâfp  dans  les  fers»  à  Conf* 

iatidQopie9  où:  il  leceûc  le  plus  ixx^ 

digne  traitement  qu'on  aie  jamais 
à  ttr  facmii»  de  (a  candidooi 

Car  on  luy  donna  d^'abord  tant  de  rk»^ 

coitps  cPé^viÀres  &  de  nerf»  de 

bœuf  9.  que  ne  pouvant  plusiè  (où^ 

tenir, on  fut  contraint  de  le  poner 

le  kodemaîn  dans  la  grande  £gli« 
où  Tua  dea  Secrétaires  luy  leût^ 

en  pc^oee  de  tout  le  inonde  >  une  • 

.  longue  lifte  des  crimes  dont,  on 
Faccufoit ,  à  chacun  defquels  cét 
Offider  leirapoit  au  vifage  :  après 
quoy  TEunuque  Nicetas>  que  Co^ 
pronyme  avoir  fait  Patriarche  en* 
ùl  place  contre  fes*  Canons ,  quoy- 
qu'il  fuft  Efclavon ,  &  qu'à  -  pcinC 
.feeuft'iil'  lire  >  ayant  protioncé  con* 
tre  luy  la  Sentence  d'excoiumuni-^ 
^  €9iion ,  on  le  porta  dans  la  Tribu*» 
lie»  où  iï  fut  /blenneliement  dé* 
gradé  par  un  Eve{quc,qui  luy  oftà* 
f  une  après  Toutre  coûtes  les  mar«* 
^s  de  fa  Digaité  ji  puis  le  fit  uaifi 


r 
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^ifioir^  des  le^mcUftes  r 
L  pcr  en  ce  ^yoyabk  efls»  kira  cift 
;    j'Egliiè.,.  ■ 

. .  Ce.  iïc  U  qne,fe  ^mmeaco* 
9>eQt  des  hornbiks  outrages  âtcoii 
iuy.  â(;-c»i:.ie  ioue  d'afNiés  »  |:'£iii*. 
percur  qju  donnoû  au  pei^lë  des 
Speûacle&  daas  l'Hippo^oine;,'  y 
fil  mener  ce  miférabie  en  dam^B^ 
lar  teâe  â:  1»  barbe  rafé€$,,&  les^ 

on  Aïhe ,  di»nc  il  ç^oic  la  <|aeuë , . 
&  ^(S  fou,  neveijk»^  aiiqaejf  on  avoit 
coupé  le  nesT,  eonduifoit.  C«  fut 
en  ce  diplocable  équipage     il  luy- 
fit  .«in»)tai ,  pat  Içs,  tofis^y     dans  " 
«çtte.  Place ,  toutesJe*  êfeeees  d^- 
jw»  donc  OO:  k  pue  charger,  & 
tous  les  Quttîagcs  les.  plus  Iwïglttoe 
qu'on  Ii^  fie  durant  les  jeux,  deA 
quels  il  AiÈ  la|f  -  le  f\m 

agréable  div^rtiflèmene  poiwr-iifianM 
(vercoc ,  qui.,  ai^cés  i'ayoûi  ©ttcore 
accablé  de  miféres,  dans  une.  pn&tt  - 
ttcs-rigouwuiè  de  plufieùrs  moi», 
Juy  eavojr,a  quelques  Pàtckes,  pour 
%  demander  ee qui] crayoit de  Ja 

l^igion  d*  j?<miw..  Ce.  maliicu* 
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fcux,  qui  crût  que  s'il  répondoic    7  6  ^4 
.  favorablement  3  il  pourroic  encore 
appaifèr  l'Empereur  ,  &  rentrer 
dans  {es  bonnes  grâces ,  fut  afïcz 
lafche,  pour  répondre  que  fa  Foy 
cftoit  pure  &  très  -  orthodoxe  ;  ôc  ! 
fur  cela  Copronyme ,  qui  n'atten-  ^ 
doit  que  ce  témoignage,  pour  luy  I 
donner  encore  rextrefme  déplaifïr  "l 

•  de  s*eftrc  dédit  inutilement,  luy  fît  ^ 
trancher  la  tefte  ,  laquelle ,  après  | 
avoir  efté  honteufcment  attachée  ! 
par  les  deux  oreilles  fur  le  Mil- 

liaire,  trois  jours  durant,  fut  jet- 

tée  dans  Je  Pclagium ,  où  l'on  a- 

voit  déjà  traifné  fon  corps  avec 

une  corde  attachée  à  l'un  de  /es 

|)ieds.  Exemple  tragique  ,  qui  fait- 

aux  Bvefques  une  belle  leçon,  pour  . 

Ileur  apprendre ,  que  quand  ils  font  ^  1 

•  aflfez  lafchcs  pour  trahir  leur  con- 
fcience ,  &  la  Religion ,  en  faveur 
des  Princes,  à  la  paflîon  defquels 
ils  (àcrifient  tout ,  comme  fit  le 
Cardinal  Volfei  à  celle  de  Hen- 
ry  VIII.  Roy  d'Angleterre,  ils  ne 
manquent  gueres  aufli  de  tomber  . 


.    ^  .  -  i.  y  Google 


■  504  Hiftoire  des  Icomclajïes  ^  • 
7  ^  (S%  commê  ce  Préht,  dus  le  mépra 
qu'ils  en  font  ^  &  ca  fuice  dlns 
quelque  difgrace' éclatante,  qui  kar 
^  fait  trouver  leur  perte  &  leur.  rui« 
xie  9  là  mefine  où  ils  prétendoient 
c'élever  à  une  éminentr  foctune.- 
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HISTOIRE 
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LITRE  TROISIEfMS. 

0 

CEPENDANT,  le  bruit  que  " 
fai/ôit  dans  tout  le  monde 
cette  horrible  perfccutioiT,&  celuy  7  ^  ^* 
qui  couroic  dans  ritalie,que  l'Em-  Efift.s.PduU 

percur  Ce  prcparoit  à  y  venir  avec  p'^^^J^lnS' 
une  puiflante  armée,  avoir  obligé  eSr#.i.Comii. 
le  Pape  &  le  Roy  de  France  Pe-  ^f^l^l^iJ. 
pin       Proteâreur ,  d  envoyer  des  cr 
Légats  ,  &  des  Ambalïadeurs  i 
Conftantinoplc^  pour  y  traiter  des 
interefts  de  la  Religion  &  du  Saint 
Siège.  Constantin,  qui  avoit  pour 
lors  une  faiicheure  guerre  contre  les 
Bulgares  ,  &  qui  >  après  la  pcr» 


7  (î  6.  quil  venoic  de  faire ^d'uac  grande 
^urmée  fur  le  Picmt  -  Euxin ,  n*eftoit 
point  du  tout  en  ^tde  t&em^sjA^ 
sir  riulie^  (è  {èrvic  fort  adroite- 
me&t  de.  cettor  ôœafîon  >  poar  iiirib^ 
lUML  énrokc  alliance  ayêO:  Pepin^  ei»' 
ï|>.3.Sff/?fc  4.  luy  propofânt  le  mariage  dç  Léon  * 
^^cl/r/'  ^       eoHeguc  à  l'Em- 

«jr/ ,  r.  f /  pii:e„avce.  la  Princeflè  Gifile  fiifc 
5^^^'     •dfe'  ce  Roy,  firpout  recowrref  par 

rc,  &.mefiïie  pour  KouvcE  les  vc^es 
de  periuader  aux  François  que  fa 
.  *  aéanceeiloiifortiOtkalique.Pour 
.   céc  ed&t»  apcés  avfoir  reeea  m^or* 
âquexnent  les  Ambailàdeucs ,  & 
les  Légats  >  il  leur  r^potulit  en  go- 
nâral ,  que  bim-kiti.  de  &AgQf 
faire  la.,  guerre  en  ItaBt;>  il  feroic 
paioiftre ,  par  fa  cMuluice ,  qu'il  nc^ 
feuhaicok  rien  â  afdeiiiincQ%<p]e 
la  Paix,  &  une  ferme  &  inviola- 
ble aJjiascc  avee  Pepto;  Et  pour 
^  ce  qui  regarde  la  Religion >  quil 
vouloir  qu  eux-meânc;^  &;  toœks 
Fisaoçois  jugeati^nt  de  èt  puf  ctc  de 
4  £oy>çamauB  il  le  fetoit  entoukr 
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•voit  téialift  de  lay  eavoyet  suMs 
eux.  £a  il  ejQvpya  ea  Fxaoœ  Z/ri?. 
uiie  magnifique  Ambai&ie ,  comi- 
|ip£ee  de  (k&  psincipaux  Patci» 
fiics.»  bien  accojx^agiiez ,  fur  tout:  > 
des  plus  faftbilc».  é'oiacfê  les  EyccP 
^es  &  l«s:  Preilrcs  qui  fa^oienc 
-  Gcofiiâum  de  (à  doâiEiae ,  afin  de 

m  £ucc  inUoir-^  fiomc»  &L^hr 

içuft&oir  foct&Qaej3t»ea.pcerenccdc 
^epin ,  emtte  eu»  qoi  eotmepcen-' 
'  ètQism  deraaa^i:r.  Le  Pape,  qui  i^^y.. 
en  fut  averti  le  premier  pac(ês^L«- 
gacs<> .  €o  donna»  pjcomptcjxKnt  avis- 
aji  Roy^qui  ne  manqua  pas  de  les 
jscQKHt  svcc  noe  magnificgncr 
di^  du  pli»  puiâMt  &  du  plus 
âociilàat  Royaume  du  monde  \  &  2^.  u.?4«£. 
1*00  dit  que  le  Chef  de  xiette  cé- 
lèbre AmbaâEde  luy  parla  dans- 
ûm  Au4ieiic»  d«  Gecénonie,^ 
peu  rpréft9  ea  cçs  tecines.. 

S  B  X  G  Km»:»  /i     *  ferfom$e' 
éuifetfnl'lmjh  dam  le.  mande ,  qui  n  'ait 
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^     Hiftoki  4e  s  Itmoclajles  , 

des  ConcjHcfies  qne      M.  a  faitti 
dans  l'AUemn^e ,  dans  t Italie ,  &  . 
dans  l Aquitaine  i  far  la  farce  m-^. 
V^ncihle  de  fes  armes  t  mais  la  Fran^ 
^  mefwfe  ne  f^avoit  f  as.  encore  la 
>.flHf  glùricHfe  de  toutes  y  qui  efi  cel/a 
ifHC  veui  i^eme7^,de  faère  de  l"Bm^ 
pire  Romain ,  far  la  gloire  de  vofire 
nom ,  &  far  la  réputation  de  vos 
-vertm.'  L'Emfereur  nefife  Maifire 
a  heureufement  rétabli  cét  Empire 
dans  V  Orient ,  far  fes  ^iShiirs  con* 
tre  les  Sarafins  i  &  le  plus  â^éabte 
fruit  qu  il  én  reçoives  efi  de  f  avoir 
remis  far  la  dans  un  ejtéft^  ^  il 
fufi  digne  de  vous  efire  frefenté,  pour 
tn  faire  un  jour  V héritage  d un  Prin^^ 
ce  qui  na^ra  de  vofihe  Sang.  Ouï  , 
Seigneur ,  nofU  venons  icy  voustof 
jrir  de  la  part  de,  Conflantin ,  pour 
le  donner  a  la  PrinceJ/e  vofire  fille , 
que  nous  vous  demandons  y  en  fon 
Homy  four  V Emfereur  fon  fils  aifnéy 
qud  a  déjà  de f  nés  long^  temps  fait 
proclamer  Angufie.  Cette  aOiance 
fera  l^union  des  deux  plus  grandes 
dr  fl^  puiffantes  Monarchies  qm 
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fiient  4^joHrd  hujf  fur  la  X^^tc  s&  7 
Dieu  réfi^ndam  fitr  elle  fçs  kene"- 
Miiiûftf  9         éperons  qté'eJlc  met>^ 
tra  un  jour  fur  le  Trofne  Impérial. 
w$  Bri^ec^  4]^$  fojfcdémt  U  huhemr, 
au^i  "  bien  que  le  mérite  de  Pefin 
fm  Ajeuly  &  de  Charles  Martel 
fon  B^fayeul,  reprendra  fur  les  Sor 
rajins  ce  qu'ils  ont  occupé  de  l  Em--. 
pire  en  Ajiéque  ^  en  Afie,  L'E*. 
xarcat  de  Ravenne  9  qu'il  aura  du 
cofté  de  fa  Mere ,  par  he  bienfaits 
de  V.  M.  qui  U  luj  peist  donner  en 
dot 9  rendra  éternelle  cette  alliance  9 
en  ùfiant  Vnnique  eassfe  de  dàvifien^ 
qui  pourrait  eftre  entre  l  Empire  tio^ 
main  ^  la  France  ;      nous  ne 
croyons  pas  que  l'unique  obftacle  qu'on 
j  pourroit  /apporter  du  cofté  de  la  Re^ 
ligion  y  foie  capable  de  l'empefcher^ 
éprés  que  K.  M*  aura  entendu  lu 
proteftations  felennelles ,  que  nous 
avens  prdre  de  faire  fur  un  point 
de  cette  importance.  Nous  Jf avons, 
Seifffeur ,  que  l'on  a  pris  foin  de 
mus  faire  pajfer  en  Occident  pour 
des  iléretiquçs9&  four  des  Impies^ 


3to  Miftêire  de^  leonêdajles  ^ 

parce  que  nom  âvom  exterminé 

ment  introdHite  dans  VEghfe  y  pir 
t adoration  des  Images ,  (fr  des  Sta^ 
swièr  y  qne  ihen  :i£[fBnd  *en  fermée 
tres^ formels ,  dans  le  premier  de  fes 
Commandemens.  ,^7-^  cé-hdT'- 
ràth  abus  Jte  parnji  que  trop  dai^ 
rement  de  It^-mefmey  ^  que  ce 
/#  afe^qHe  d'éfire  Chrefiien,  pour 
.^voir  un  droit  inconte  fiable  de  s'ar^ 
mer  contre  une  impiété  fi  manifefiéy 
^  ft  fortement  condamnée  par  l  'Ecris 
turc  ;  l'Empereuméanmoiney  fuivant 
iar  lextnipks  du  <3rtmd  Confiimtiny 
des  deux  Theodofes  j  de  Mareien^ 
du  Grand  Jufiinien ,  &  de  Confiai-  . 
tin  fogonmjfigs  prédecefieurs  y  tjui 
Airoient  convoqué  les  fix  premiers 
Conciles  Oecuméniques  eontre  ^les 
autres  Hérefiesy  a  voulu  aujjî  afi 
fembler  le  fcptieme  de  trois  cens 
trente '-huit  Êvefques,  les  plus  fça^ 
vans  &  les  plus  habiles  de  l'Empire, 
qui  ont  condamné  tout  d'une  voix 
^ette  dermére ,  la  plm  détejlable  de 
toutes.  Nous  crt^ons  que  vous  fom^ 
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mes  obligeT^  de  nous  a^acher  ohx 
déciji^ns  de  ce  Qmcile^  anjji  reli^ 
^eufemem  qtie  nom  faifons  k  ceUes 
des  jhc  antres^  dot^^oHS  révérons 
4es  Oracles  comme  ceux  de  Dieu 
n^efme..  Mais  «  Seigneur  >  les  Occi^ 
dentaux  y  qtH  nos^  accufent^  em  h 
n^alheser  de  ^'efire  fae  en  tét  efiof^ 
'çu  il  faut  néanTnçins  que  fc  trouvent 
itoHS  les  Chrétiens ,  four  avoir  droie 
d  ajoujkr  à  ce  grand  nom  la  qualité 
)de  Catholique.  Car  enfin  nous  vojons, 
jmfc  Jouieur^  qu'iU  ont  corrompu 
ie  Symbole  de  Confiantinople yen j 
ajoufianty  far  une  entreprife  qui  n'efi 
point  du  toutfoHftenabUy  que  le  Saint 
Ejprit  procède  du  Pere  ^  du  Fils, 
contre  Cautorité  tésne  manifefte  de 
l'Ecriture ,  qui  ne  le  fait  procéder 
que  du  Pere  ;  çjr  ils  en  ont  ufé  de 
,  la  forte ,  farce  qu'il  fiât  autrefois 
au  Pape  Léon  de  prefcrire  aux  Evef 
jques  ttEjpagne  cette  Formula  que 
ijs  Eglijes  des  Gaules  ont  bien  vou^ 
tu  recevoir  de  la  mefme  mair^  :  com^ 
me  fi  l* autorité  du  Pape  efaçoit  celle 
^de  I  J^critujv  Sainte,  çè^- qu'elle  deufi 


— ^  %\%.Hifiùm  des  IcùHùclaftes r 

6.  ;  èjhre  aux  Chrejtiçns  l'HniqHÇ  r^gU 
'  Icfir  Foj.  Ce^t  f  OHrqnoy,  pour  mofu  ^ 
trcr  À  V^.  M*  que  nous  ne  Jouhai^  * 
fops  rien  tant  fùe  de  voir  lEmfU 
re  (fr  U  France  parfaitement  Hnù, 
nen^  feulement  par  le  lien  de  cettje 
alliance  que  now  venons  Iny  deman^ 
iifr,  mais  aujft  par  celuj  de  U  vraye 
Foy ,  fslon  I4  pureté  de  l  Evangi^ 
le  y  mm  la  flipplions  daffembler  les 
Evefques .  de  vofire  Royaume  » 
qu'ils  examinent  a/vec  lesnojlres,  en 
,   v^/fer  prefence^  ces  de»x  points,  par  . 
Im  parole  de  DiéU  toute  pure,  que  nom 
revonnoijfons  pour  Vunique  règle,  fe-» 
Ion  laquelle  l'Eglife  doit  juger  fur 
les  articles  contefteT^.^  Nom  éperons 
que  tome  la  France  reconnoijlra^  que 
€*efi  à  tort  que  les  Romains  nom  ac^ 
çufent  de  Schifme,  dr  d'Herefie  i  &  ' 
qm  cefi  d'eux,  4u  contraire,  que  • 
la  corruption  fnr  les  points  les  plus 
ejfent'\els  du  Chn^ianifme,  s'ehré^ 
fandué  dans  l  Occident*  Ainfié  les 
François  ^  les  Grecs  n  ayant  plus 
qu'une  mefsne  Foy ,  H  ny  aura  plm 
nen  qui  sçppofç  à  cette,  alliance  y 

qm 
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^  Mit  accomplir  U  bonhcHrdc  cet 
dimx  grandes  Mûmmhiu% 

Ce  diimitfs  fuf  Kq^^^Skz  far 
voracement  .de  Pepinj^^  dçs  Sci- 

f peurs  François  «  aii%upeisr  ils- 
loû  que  l'Empereur  Grec,  outfp- 
lîhoâneiir  qu'il  fiû(bit  à-  k  FrMCOr 
de  recherdier  ion  alliaace>  prQ{io« 
(bit  un  parti  afiez  raifbnnable ,  en, 
4emaoddBt  qu'oA  tlceidaft  $.  dan» 
UHi  Concile  de  TEgli^  Gallicane  ^ 
ces.  deux.  Ppipts>  dont  raa.liiy  eftoic 
xeproché  par  les  Occidentaux ,  de 
Tautre  efioit  le  (ù jet  du  reproche 
^cipcoquc;  qn'il  Icuc  faiibit:^  d'à-» 
voir  altéré  la  Foy  de  .l'Eglife  fur  le . 
Myilére  de-  h  tresHadoQable  .Tif»* 
nité.  Mais  parce  qu&£<{^  »quft 
eftoic  lin  Prince  extrefmement  (âge 
^religieux»  voiUoic  prisoidce  de 
îuftes  moiurest.  &  toutes*  iies>prc>- 
caodons ,  daQ&  tin»? 
iicate  que  celle- M  ,  il  ^xontcnu 
de  répoxiclre  en  général^  S^  ^'^P" 
tHf  avec  jfjfâ'  tpÊrHi  rmftmt:  de  ji 
ijfUcs.  marqtus  de  VafmiifqMe  tEm^ 
fêrem'  vmloit  mkjofeK^^^tm  /t^ 


"'"^  314  Hifiùm  def^-IçonwiUJles y 

7*^  -^-    f^lkl  fi^f^y.  f^/'oit  fçav.pir  fis  inten^ 
tiàns  fnr  ce  eftêit^^^^i^^^ 
Cepençlant  ii^  donna  prompcement 
.  '        avis  au  Pape  Paul,  de  la  prcjpofî- 
ti^  qù<>lci  lâ^]r^voit  faite. 


^  fad»  un  Concile  en  France >  pour 
'  y  examiner  ^  Se  pour  y  décider  ces^ 
4eax  Points  touchant  les  Images, 
&  fa  Proceflîon  du  Saint  Efprit. 
Ge  Papé  navoit  point  d'autre  Pro^ 
teâeur  que  ^pin,  contre  lej^me- 
oacea  des  Grecs,  &  coqtre  les  inr 

^J^tm  ^^^^^^  Didier  Roy  des  Lom^ 
f.  e'clmU.'  bards,  qui  avoir  (uccedé  à  Aftol- 

cVif'  P^^*  Ceftoit  à  luy  qu  il  recouroi^ 
CéitU.  id.  dans  toutes  fès  neceffiicez.,  H  iuy 
^•^V^^'      ëcrivoit  (91ns  ccfle ,  pour  luy  rea- 

dre  grâces  des  biens  gu  il  en  avoir 
receus,  &  ^our  le  conjurer  de  ppur^ 
fiiivre  i  défendre  r£glife,  qui  luy 
devoit  tout,  pr.ôteftant,  qu'ën^Iba 
pardcidier  y  il  mettoir  après  Diea 
toute  fa  confiance  eu  luy^  6c  qiijl 
'    .         ne  feroir  jamais  rietr<]uê  de  con«^ 

cert  avec -.un  Prince  û  religieux^ 
Mf,  14.  infftr         pourquoy,  lors  qu  ils  eût  re» 

€mu       eeu  le  paquet  da  &oy,  il  la^  % 
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T-cponfc  qu'il  trôuvoit  trcs-bon  qu'il    f  6  G. 
retint  lès  Légats,  &  les  Ambaflfa- 
,  deursdc  Conftantin,  jiifques  au  Sy- 
node qu'on  avoir  propofé  d'aflèm- 
hier  ;  qu'il  approuvoit  fort  qu'il 
fè  tint  5  pour  examiner  ce  que  les 
Grecs  voudroient  produire  pour  la 
défcnfc  de  leurs  dogmes  5  &  qu'il 
ne  douroit  nullement  que  ce  que 
les  Evefques  du  Royaume  Très-  ~— ~ 
Chreftien  décideroient  en  ce  Con-  -^^^^ 
cile,  ne  fuft  parfaitement  conforme  7^7- 

N    I      r»  !     t*  o  ^nn.  Franc, 

a  la  Foy  Catholique.  5ur  quoy  Ben.  ad  un. 
•  Pépin  ayant  donné  fes  ordres  vers  7<^7-  . 
I  Automne  de  1  année  précédente,  chron,, 
pour  la  convocation  des  Eve/ques 
îfc  Con  Royaume,  ils  fc  rendirent  ^imW.  /,  4* 
environ  Pafques  à  Pâris,  d'ôù  il  ^' 
les  fit  venir  dansfà  Maifon  Royale 
de  Gentilly,où  il  avoit  paflc  les 
Feftes,  &  qu'il  avoit  fait  préparer, 
pour  y  célébrer  ce  Concile. 
^  Gentilly  eftoit  en  ce  temps-là  un 
petit  Village,  qui  eft  devenu  main- 
tenant une  agréable  Bourgade,  fi- 
tuée  à  une  petite  lieuc  de  Paris, 
entre  TOccident  ôi  le  Midi,  dans 
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^16  Hjjioire  des  UoMelajres  l' 
im.brâu  Vallop^  (jiÉi^ 
deux  CoUincs^  ^  qui  £b  reilèrrcnry  ' 
fie  qd  bfi  doniwM^iléai0iÉ>  aiè 
xont  4!p%ace;  quiil  en  ûluc  pour  f 
avoir  tout  ce  qu'on  peut  (Quhaiter 
4e  dtvcmfiaiic  &  d^délîekiisdaiis 
ks  plus  belles  maifons  de  Campai^ 
^ne.  Car  ûrtSlt,  omipé  par  wiè  pe>^ 
xicc  riyiéfiCb  qui  outi^  qu  elle  doa^ 
De  lacoiiimodité  de  faire  de  grandè 
jié(ei^oirsyâclc^pkiâ  beaitt^antiK 
da  monde  »  c^j^lis  d-ba&eaa  vive 
^  txes  -idairê  ,  a«  cette  adnaioibfo 
vertti'  de  teiodreenÀTarlate  :  ce  qui 
dohne  la  France  de  quoy  dédbiii^ 
ager  la  cerce  de  la  pertt 
ao  Tq»  a  faite  de  l'invention  de 
aies?  fil  powpreit  p«3^eofté  qai  fc» 
garderie  SeptentritHi  &  r€>deBt> 
il  a  toiîitp  rétcndbëî  quil^  feut  pour 

tares,  quirtisnnent  ei^  eft4. toute 
1*  fibmnir  ^1^1»*  veçoiveiit  des 
vei»i£ra)is^  qui^  ont  la  liberté  dy 
«inrer*^  FiigFé^ble  Colline ,  qui 
le*  wtreâic  ^eis  If Oocii^at^  &  k 
J4idi>  le  cottvirant  owMm^  \t%  3i> 
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çeurs  du  Soleil  ,  fournit  à  l'arc 
d  embellir  les  jardins  ,  de  quoy 
faire  en  amphithéâtre  de  longues 
&  larges  terraflès,  qui  s  élevant  les 
unes  fur  les  autres,  de  diftancc  en 
diflance,  donnent  toûjours  de  nou- 
veaux plaifirs ,  à  mcfure  que  Ion 
s'avance  par  degrêz.  C  eft  dans  ce 
délicieux  Vallon  que  Pépin  avoir 
une  maifon  Royale,  où  il  prenoir 
quelquefois  plaifîr  de  fe  retirer, 
toit  pour  fe  délafïer  aptes  les  tra- 
vaux de  la  guerre,  fbit  pour  y  fai- 
re fês  dévotions ,  comme  il  fit  mcf 
me  cette  année ,  en  y  célébrant  les 
Feftes  dc^Pafqucs.  Et  comme  la 
belle  faifon,  qui  commençoit  alors 
â  faire  refleurir  les  arbres,  &  à  les 
couvrir  de  îeuts  feuyiss5  rendois- 
encore  ce  féjour  plus  agréable ,  il 
voulut  qu'on  y  tint  cette  Aflèm- 
Blée ,  &  qu'on  y  célébraft  ce  Con- 
cile, qui  certainement  fut  l'un  des 
plus  beaux  que  Ton  ait  jamais  veûs  . 
en  France,  quoy-quel'extrefine  né- 
gligence des  Ecrivains  de  ce  temps- 
la  ^  &c  de  ceux  qui  les  ont  (uivis> 

Oiij 


'j\  I     !■  ^tt  Hifime^des  I0noclafies\ . 

7^7*   nous  aie  ravi  la  cotinoiilaQice  ctc  &f 
^   •particularkcz;   "    '  • 
11.    2?.    Mais  enfin  aoua^ibavc^ns  »  mal*^' 
yéitic.  t,  6. ,  gre  le  peu  de  ftnn  qu  ilf  ont  ci 
P4wy:       ^        ™  infonncr ,  qtic  fis  Le 
'  •       gats  du  Pape  s'y  trouvèrent,  Geor-  , 
gé  Evcfipie,  Maitm  &  Piette  PreC 
^  '  ;     ,   Eres  /  Jean  SôaÛiocre ,  Pamphilc 
Abbc>  &  Pierre  Défeiîfeuc  de  la 
êjIiik  EgUfe }  &  comme  ils  rëprc^ 
fentoient  la  pcrionne  du  Pape>quc 
p<>iif .   Coi/.  les-  Grecs  aïof s  y  aum  ^  biefr  que  Jcs^ 
^^^^^y^  "^Z*^  François, ^  M  pour  Le 

premier  Patriarche,  &  pour  Chef 
de  TEglifè^'^n  rit  peut  nuUcmch^ 
.  douter  qu  ils  ne  préfîdaflcnt  à  ce. 

V    Concile.  Lcs.ût  Pjrtriccs"  AttibaC^ 
.  '  fadeurs      Conllaptin .  y  eftoienr 

.  •  aùflî,  d*unè  part,  avec  leurs  EvcP  . 

3ue»,  Sc^itiaxs  Doâeucs  ^  pont  y" 
éfendre  leur  doiStrinej  &  de  Jau* 
l!te5  la  plufpàrt  des^^Bvefqucs  ées- 
Gaules  ,^  âc  de  rAlicmajçne  qui 
tp.U.  Paul,  eftait  en     téraps-Ià  de  la  Monar-i 
!ÂnVi!eii,!'  obie  des  Ftaii^M«.  Le  Ray  ^hc&ie,^ 
i^^f        pour  donner  plus  d'éclat  à  une  fi/ 

aoènfte  AiQ^blée,  s  V  voulut  tl:ot^^ 


« 
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ver,  accompagné  des  plus  Grands     7  ^  7- 
de  Ton  Royaume-,  &  par  la  prefen- 
cè  d'une  fi  grande  Majefté  d'un 
Prince,  qui  eftoit  fans  contredit  le  Tg^  îlim^ 
plps  puiflànt  &  le  plus  renommé  rcf  ojIj^a 
de  Ton  fiécle,  il  imprimoit  à  tous  -jÎv  Tiwt^ 
les  Pères  urr  refpedt ,  ou  plûtoft  xmivt  a/^ 

-une  e(pece  de  vénération  rcligieu-  êJ (tÔKitAsr 
fe,  qui  faifoit  que  chacun  prenoic  T^^ofh. 
grand  foin  de  garder  l'ordre  qu'on 

:avoit  prefcrit,  &  de  fe  maintenir 
dans  les  boraes  de  fon  devoir. 

On  y  propofa  les  deux  Points, 
pour.  lefquels  on  avoir  affcmblé  le  ^ 
Concile;  (çavoir,  l'article  de  la  • 
Proceflion  du  Saint  Efprit,  &  ce- 
luy  des  Images,  que  les  Iconoclaf^ 
tes  prétendoient  qu'on  ne  devoir 
non  plus  foufFrir  dans  l'Eglile,  que 
les  Idoles.  On  entendit  tout  ce 
qu'il  plut  aux  Grecs  d'alléguer  en 
faveur  de  leurs  Dogmes.  On  pro- 
duire d'autre  codé  rout  ce  qu'on 
avoit  à  leur  oppoftr.  On  examina 
la  doctrine  au  fond  touchant  cc^ 
deux  articles,  par  la  parole  do  Dieu, 

-dont  on  rechercha  tres-exadlcmcnc 
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^jto  Bifioift  des  ICùnpcla fies  ^ 

ic  viay  &ns>  &  àzm  elle  -  meâne, 
tsa  iclairciflànt  un  padage  par  un 
.^ucre»  dans  k  Traduion  xn 
.cemôacant  par  les  Saints  Pères 
•qi]^iau*tein^  des'  Açoftres«  Ca%il 
.  n'y  a  point  de  Concile  .qui  puii^ 
:,Éb  prononcer  légitimement  fiir  un 
Point»  du' il  n'en  ait£utunc  exaâe 


r 

'  jceistpse! 

.pat  les  i^poftres  à  Jerulalem.  Ceft  - 
pourquoy  Ton  ne  peut  douter  que 
,qoltty-^y  ne  le^ft,  pais  qu'il  fat  lé- 
gitime &  très  -  célèbre ,  &  que  ia 
p^e  coBceftanie  y  eftoit»avee  une 
-parjËute  liberté  dy  prppoier  »  die 
«îy  iktfii  valoir  toutes  les  ràifbns 
jAtt  elle,  crci^xm^avcnic  de  fiiaftcnv. 
:fcs  Dogmes»     >  * 

A  d»  vcriçé^  les  Afitems  tpii  oàt 
ipadé  de  ce  Concile  »  n  ont  point 
•dk  œ  i^u'îl  ptntonça  fur  ce  grand 
rdiâEbreiui  >  &  en  icMté  quelques  Uiif^  ^ 
toricns  modernes  ont  pris  la  li« 
'beité  cTsctire  qti'iL  a;voit  kââë  la 
,chofeiindéciic.  Mais  outrequ  onne- 
.trouvera  poin|  d  exemple  d[ansi 'an* 
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tîqiiité  d'aucun  Concile  qui  îz(o\t  7^1^ 
terminé  fans  rien  conclure,  il  ny 
a  rien  <le  plus  aifé  que  de  voir , 
par  la  fuite,  qu'il  décida  ces  deux 
articles  contre  les  erreurs  de  Co- 
pronyme.  Car  pour  celuy  de  Ja: 
Proceflion  du  Saint  E/prit,  il  eft' 
tout  clair  que  l'Eglifè  Gallicane 
pcrfifta  toûjours,  depuis  ce  temps- 
là ,  à  croire,  &  à  chanter  folennel- 
lement  à  la  Melîc  dans  le  grand 
Symbole,  ^Qtie  le  Saint  Efprit  pro-^ 

'  cède  cLh  Pere  &  du  Fils.  Et  quant^ 
à  celuy  qui  concerne  les  Images, 
on  ne  peut  auflî  révoquer  en  dou- 
te qu'il  n'en  ait  confirmé  l'ufage ,  ./ 
puifque  deux  ans  après,  douze  des 
plus  l^avans  Evefqucs  de  France, 
envoyez  au  Concile  de  Rome,  au  Efifl.  HMJf. 
nom  de  TEglife  Gallicane,  y  pa-  ^/^^''^^ 
lurent  les  plus  zelez  pour  ladéfen-  imî^'in  fin. 
fc  des  faintes  Images,  &  foudroyé-  f"*"/'  ^/^'Z* 
rent  d'anathefxne  le  Conciliabule  f^i'.  ^^ri}. 

'  de  Conllantinoplc;  ce  qu'ils  firent  ^""i"/' 
aflfèûrément  fclon  le  fcntiment  du  ^^''»'- 
Concile  tenu  auparavant  en  Fran-    a.  in  Tip. 
ce  fur  le  raefmefujcr.  Aufii  Pépin, 

O  v 
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767.    conformément  à  ce  que  Ton  venoir 
de  décider  dans  une  fi  illuftre  AC- 
{emblée,  donna  charge  aui  Am- 
bartadcurs  de  Copronyme,  d'ex- 
horter de  fa  part  leur  Maiftrc  ,  i 
renoncer  à  fes  erreurs  5  &  à  fuivrc 
déformais  la  créance  des  Orthodo- 
\     xcs.  Quant  aux  deux  autres  Points 
que  les  Ambaffadeurs  avoient  pro- 
pofez  touchant  TExarcat ,  &  Je 
Mariage  de  la  Princefic  Gifile  a- 
vec  TErapcreur  Léon  fils  de  Gonf^ 
tantin  ,  il  répondit  pour  le  pre- 
^fiji»  l.       miç,i ^  \^i£ayanp  conefuis  lExarcat 
Sttjfh.  4.      r^y,      Lombards  y  il  avait  trouvé 

CdrçL  0^     Isfon  a  en  donner  le  domame  au  PafCy 

ctdic^*         ^  ^^^^  ^  P^^P^^^ 

c^rclirr.  fiofj^  commc  ceux  de  Ditu,  dévoient 
clnc^eétJ  ^fi^^  f^^^  repentir.  Pour  le  fécond, 
J'^rif.         ^^^^  avoit  réfolii  de  ne  donner  point 

à  fa  fille  de  mari  qni  ne  fufl  Fran^ 
fois  y  (fr  quand^cela  ne  feroit  pas , 
^HÎl  ne  voudrait  point  du  tout  la 
marier  a  un  Prince  Hérétique  fans 
le  confentement  du  Pape.  Auffi  la 
...  .  Princcfle  de  fon  cofté  avoit  déjà 
réfblu  de  choifir  le  meilleur  de 
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tbiis  les  partis,  en  prenant  J es" u s-  7^7. 
G  H  R  I  s  T  mefnic  pourE(poux> 
auquel ,  peu  de  temps  après,  elle 
confacra  là  virginité  dans  un  Mo- 
naftére.  itinfi  Copronymc  ne  ga- 
gna rien  par  cette  célèbre  AmbaC- 
fadc,  que  la  honte  de  voir  fon  al- 
liance rcjettée,  &  fon  Hérefie  con-  * 
damnée  par  ceux-là  mefincs  ,  aux- 
quels il  avoir  efperé  de  la  pouvoir  • 
faire  approuver.  Mais  THérefie,  • 
qui  depuis  Tctablidèment  de  la 
Monarchie  très- Ghreftienne,  par  . 

*  la  converfion  du  grand  Glovis, 
ne  s'y  eftoit  pu  encore  ghfïèr,  n'a-* 
voit  garde  d'y  eftre  receûë  fous  les* 

'  Rois  de  la  féconde  Racc,queDieu 
avoir  mis  fur  le  Trofne,  &  auf- 
quels  ils  deftinoit  l'Empire  d'Oc- 

.  cident,  pour  en  faire  les  plus  puif 
fens,  &  les  plus  zelez  Protecteurs  - 
que  l'Eglife  ait  jamais  eus  pour  le 
Spirituel,  &  mefme  pour  le  Tem-» 
porel,  quelle  tient  de  leurs  bien- 
faits. •  . 

Ge  ne  fin  pas  pourtant  enc::orc- 
là  tout  le  chagrin  que  receût  Go-» 
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7  C  7.  pronyme.  Car  prefqiic  en  mefinc 
temps  qu'on  tenoic  ce  Concile  en 
Occident ,  les  trois  plus  anciens 
Patriarches  d'Orient,  Cofmc  d'A- 
Jcxandrie,  Théodore  d*Antiochc, 
&  lin  autre  Théodore  de  Jerufa- 
lem  \  ceux-là-mefmes,  qui  quelques 
années  auparavant  avoient  excom- 
munié cét  Evefque  d'Epiphanie, 
•  qui  s'eftoit  fait  Iconoclafte,  aflem- 

;  •    blerent  un  grand  Synode  ilfes  trois  ' 
..Patriarcats  à  Jcruiàlem:  d'où,  après 
.  avoir  condamné  i'Hérefie  des  Ico- 
Tf.  Had.  ad  noclaftes,  ils  envoyèrent  une  cx- 
im^^hi^    cellente  Lettre  Synodale  au  Pape , 

dans  laquelle  ils  rendent  raifon  de 
leur  Foy  conforme  à  celle  de  toute. 
l'Eglifè  Occidentale  ,  touchant  le 
culte  des  fàintes  Images.    •  > 

Celuy  qui  apportoit  à  RomCf 
cette  Epiftre  des  Patriarches,  trou- 
va que  le  Pape  Paul  venoit  de 
mourir,  &  que  Toton  Duc  dcNé- 
^«4/9.  m  «viV.  py ,  y  eftant  entré  les  armes  à  la 
^^'f  •  4-     main ,  avoit  mis  par  force  fur  le 

Trofîie  Pontifical  fon  frère  Conf- 
tantin,  qui  n'eftoit  encore  que  Laï* 
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que  i  &  qu'il  Tavoit  fait  en  fuite  7^7- 
confàcrer  dans  TEglifè  de  Saint 
Pierre  ,  par  George  Evefque  de 
Préneftc ,  &  par  deux  autres ,  qui . 
n  avoient  pas  eu  le  courage  de  s'op- 
pofer  à  un  /î  horrible  attentat.  li 
fallut  néanmonis  que  cet  envoyé 
prefentaft  fês  Lettres  à  ce  faux  Pon- 
tife 5  qui ,  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  de  Pépin  Juy  rendant  com-  ^ifi^  Cùn/I^ 
pte  de  fa  prétendue  éleûion,  &  le  ^^f'?;  1^ 
priant  de  le  protéger  contre  la  ma- 
lice de  ceux  qui  le  vcrudroient  ca- 
lomnier, luy  envoya  une  copie  de 
cette  Epiftre  en  Grec  &  en  Latin  > 
afin  qu  il  vift  que  les  Patriarches 
de  rOrient^qui  n  eftoient  pas  op- 
primez par  la  tyrannie  de  Copro-^ 
nyme,  s'accordoient  avec  les  Ro- 
mains ,  &  les  François ,  &  tout  le 
refte  del'EgHfe  Occidentale,  dans 
la  dodkrinc  que  Ton  devoit  fuivrc 
au  fujet  des  {àintcs  Images.  Mais 
Dieu,  qui  ne  vouloit  pas  fe  fervir 
du  miniftére  d'un  ufurpateur  pour 
défendre  laFoy,  permit  que  com- • 
me  il  avoit  envahi  tyranniqucment 
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TC  lejMK  Siège,  il  eti  fuft  aaiffi 

vciCé  par  une  épouvantable  vio-> 
Icnce ,  qui  fud  la^  punition  de  la 
fienne.'  -   ,  ' 

•  Car  Chriâopkie,  &c  Con  fils  Ser-u^ 
tôt»  gitts,  lesdenx  pks^  puiâaas  Offi*< 


Sccoailicrius.  ^^^^^j      Confeil ,  ne  pouvant  fouf- 
firir  que  le  Saine  *&ége  fuft  indi-^ 
^  ^    gj^enxent  profané  par  cét.  i^iu^a^* 
T         teur.qui  îoccupoit  depuis  un  an, 
^j'J'^^^^  daRome^aU 
^        ^      faveur  des  troupes  qu  ils  avoient 
sMeàëg  du-  Roy  dcaf  LomhmxàsySes 
dt  quelqioes  autres    qui  kui:  ef- 
toient  venoçV  de  la  Tofcane,  &  de- 
la  Caoïpanie.  J«Mi»  qui  les  véâr  - 
;>\  combacre  en  homme  de  cceur  .âir^  , 
^         le  Jadienle^fuc  tué  par  fer  propres . 
jGapitaines  >  qm  eftoienc  de  rintelr^ 
Jigence  de  Cl^lophle  ,  qiii  fit  dc^ 
fo&r  Conftandn im  Moi»  . 
nqnimé  Philippe  y  qu  un  Preftre  • 
JLotmbard  ,  éc  quelques -uns^e  & 
£iâion>iav!Qieni;  élà  Papey  eâ  tu*  - 
.  '  .     awilte.  Puis  ayant  fait  affêmbler  le 
.  ^ .  -dergé»  W  SénaremSi  ^  le  Peu^ 
l^le»:  £ili/;uiie;Pr^e  tiudaixc  de. 
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Sainte  Cécile,  homme  d'une  rare    7  6  S, 
dodtrinc,  &  d  une  éminente  vertu, 
qui  avoit  efté  premier  Gamerier 
des  trois  Papes  précedens,  fut-  élu, 
d'un  commun  confèntcment,&  eC- 
tabli,  avec  un  applaudiflèment  gé-^ 
néral,  fiir  le  Trojfoe  de  Saint  Pierre! 
Conftantin  fut  en  fuite  dégradé 
en^cerémonie,  dans  une  A(Tèmbléc 
d'Evefques ,  &  de  Preftres ,  qui  fe 
tint  dans  la»  Bafilique  du  Sauveur;- 
puis  enfermé  dans  un  Monafté-^ 
re ,  d'où  les  Soldats  de  la  Tofca- 
ne  &  de  la  Campanie  ,  pou(Ic2i 
par  ccux-là-melrnes  qui  avoienc 
trahi  &  tué  fon  frère,  le  tirèrent 
par  force,  quelques  jours  après,  a 
rinfceû  du  nouveau  Pontife, 
luy   arrachèrent  baibarcmenr  les 
yeux  ,  le  laiflant  en  ce  pitoyable 
'  eltat  étendu  fur  le  carreau.  Apré^- 
quoy  ,  fans  qu  il  fuit  poffibk  de         '  ^ 
s  oppofer  à  ces  furieux  ,  qui  a- 
voient  les  armes  à  la  main,  ils  trai- 
tèrent encore  plus  cruellemenr  Tun 
de  fes  frères,  un  Evefque  fon  con- 
fident, &  ce  Preftre  qui  avoit  fait 
> 


» 
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2  6  S.    élire  Philippe  :  car  ils  leur  ifirént  ' 
(auter  les  yeux  de  la  tefte,  &  leur 
coupèrent  la  langue  avec  tant  d'in- 
humanité, que  n'ayant  pas  voulu  ^ 
d abord  qu'on  prift  foin  d'eux,  ils  - 
en  moururent. 

•  Après  que  cet  effroyable  tumulr 
te  fut  appaifé ,  &  que  Rome  eût 
repris  fa  première  tranquilité,*le 
nouveau  Pontife  jugea  qu'il  fal* 
loit  un  Concile,  pour  remédier  aux 
defordres  qui  pourroient  encore,  ar- 
river dans  l'élection  des  Papes ,  & 
pour  confirmer  ce  que  l'on  venoic 
•  d'arrefter  dans  celuy  de  Gentilly 
fîir  le  Point  des  Images.  Il  cftoit 
neceflairc  pour  cela  que  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  eix  le  plus 
de  part  à  ce  Concile ,  affiftalïènt  à 
celuy  de  Rome ,  afin  d'y  faire  en- 
tendre les  rai/bns  qu'on  y  avoit 
propofées  de  part  &  d'autre.  C'eft 
pourquoy ,  le  Pape  envoya  Ces  Lé- 
gats à  Pépin ,  pour  luy  demander 
if.  Héd,  àd  quelques-uns  des  principaux  Pré- 
^naf^^'  lats  de  fon  Royaume ,  &  principal 
sufL       lement  de  ceux  qui  eftoient  cflimez 
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les  plus  habilles  dans  rimelligcncc  76?. 
de  j'Efcriture,  &  dans  la  connoiÇ- 
(àricc  des  Canons  &  des  Décrets 
des  Sàints  Conciles.  Mais  les  Lé- 
gats n'arrivèrent  en  France  qu'a- 
prés  la  mort  de  ce  grand  Roy,  qui, 
après  avoir  régné  glorieufcment  Ann.  Tum. 
feize  ans  entiers  ,  dans  cette  flo- 
riflante  Monarchie,  qui  s'étendoit 
alors  depuis  TElbe  &  le  Danube 
jufqua  rOcean  Occidental,  tout 
couvert  de  gloire ,  pour  tant  de 
viâroires  qu*il  avoir  remportées  fur 
lés  ennemis  de  TEglifè,  &  fur  les 
ficns,  mourut,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans,  le  vingt-quatrième  de 
Septembre,  i  Saint  Denis,  où  il 
s'eftoit  fait  tranfporter,  fur  le  tom- 
beau des  Saints  Martyrs,  voyant 
confumé  par  une  fièvre  qui  luy  vint . 
des  travaux  de  la  guerre,  où  il  ve- 
noit  de  triompher  du  rebelle  Gaï* 
frc  en  Aquitaine. 

Ce  fut  certainement  un  Prince 
qui  dans  un  afïèz  petit  corps  eût 
lame  la  plus  grande  de  fbn  fiécle, 
&  duquel  on  peut  dire,  ce  qu'il  eft 
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^      Hifioire  de^  ttéMcla/fesy^^, 

^tz  difficile  de  rencontrer  dati^ 
liri  ihtre  que  luy,  qu  ayant  cfté  fils 
d'un  pere,  qui:  fut  fans  contxçdic  lé 
plus:  grand  Prince  de  (on  temps, 
&il^i^non  «reùtemetit  il  egiak  ; 
maii^^^  les  vertus^ 

il  fat '  àufli  pefc  tfuiï  fSà^^  au^ 
quel  il  lai{][a,  pour  principal 

.  hcritage  ^  cette  mefine  gloire  qu  il.^' 
ayoit  eûëy  d  eftre  plus  grand  enco- 
re que  fon  pcre.  Ce  fils  fut  ChSf- 
lémagne ,  qui  eût  -  pour  ion  parta-* 
ge  la^^euftde,  ou  la  France  Oc^ 
cidentalc,  entre  laMeufe,  le  RhoC^ 

>e,ies  Alpes,  &  rOcean..£t  Ca«^.  * 
1  Oman  fon  frère  cutTAuttrafie,  ou 

^  Ja  France  Orientale ,  avec  les  Pro^ 
vinces  au- delà  du  Rkin^  dans  la 
Haute  Allemagne.  Ce  fut  à  ces 
deux  Rois;^  que  les  Légats  preietï^ 
xerent  les  Lettres  du  Pape  Efticn- 
qui  trouva;  la  mefine  proteâfîon; 
particulièrement  dans  Charles,  que 
Je^  Pontifes  ks  prédecefleurs  a- 
yoient  eue  de  Pépin.  Ils  envoyé^ 

^  rcnt  donc  à  Rome  douze  Evefqijcs. 
iies  plus  céidures  U  éeg  pl^^M 
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Tans  de  Ja  France  >  qui  forant- les  7  ^ 

Archevefqucs  Vilicaire  de  Sens, 

Addo  jde  Lion,  Pleripinard 
^^l^iSurgcsi 4^àhiei  d^  -^Narbbriné , 
7il|^in  oë  fi  cooiiu  dans 

rîiiilpire»  &  dans  les  Fables>  ibus 
le  nom  de  f  Arche vefque  Tîirpin^ 
&  les  Évefques  Hcrulphe  de  Lan- 
gres ,  Hcrembert ,  Babulphc ,  <iiU 
berc ,  &  Jofcph ,  dont  on  ne  içait 
pas  bien  les  Sièges.  Ceux  d'Italie 
Vdknt  rendus  i  Rome  avéc  enxi 
au  commencement  du  Printemps 
^e  f  année  faivâme ,  le  Concile  Ce  ■' 


^intdans  TEglife  de  Lacran,  ou,  jiwf» 
après  qu'on  eût  réglé  Tordre  qui  Ce  7^9- 

jdcirdif^^fder  dans  i  cle^ion  dcs|^/^^: 

Papes,  laquelle  ne  le  pourroit  plus  ^ 
faire  que  par  le  Clergé,  &  d'un 
•fu^et.  qui  fuft  Preftre,  ou  Diacre  '^^^^V"'''"^''' 
Cardinal,  on  traira  fort  exaétcment  ^  '  ^ 

Le  Pape  ,^  ^  ^    ^  ' 
\i^n  eftoit  frayant,  après  avoir  pro-^- 
^uît  pitifienrs  témoignages  àcVEC  ^p. 
triture,  &  des  Saints. Pères,  pour  ^/^^  ^- 
montrer  qu  u  n  y  a  que  les  Idoles,  4».  $• 
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7  6  ^.   dont  le  culte  &  Tufagc  (oient  dé- 
fendus ,  confirma  ccluy  des  Images 
par  l'ancienne  Tradition ,  en  re- 
montane^jufqu'aux  Apoftres,  &  a 
Je  s  u  s-Christ  mefme qui , 
pour  fatisfaire  à  Tardent  defîr  qu'A- 
baganis  Prince  d'Edefle  avait  de 
le  voir  >  luy  envoya     figure,  qu'il 
avoir  miraculeufement  imprimée 
fur  un  linge.  A  la  vérité  l'Evangi- 
'  le  n'a  rien  dit  de  cela  \  mais  auflî 
le  Pape  ajoufta  de  fort  bon  fens , 
uc  le  mefme  Evangile  affcure  que 
esus-Christ  fit  bien  enco- 
_    ^       re  d'autres  chofes  que  celles  qu'oir 
rid.Gretfir.  nous  a  laifTécs  par  écrit.  Et  il  fe- 
tn'Ji7f^f.^^on  fans  doute  bien  étrange,  qu'on 
u.Hfnm  ad  yguluft  rejetter  tout  ce  qu'on  en  a 
pu  {çavoir  d'ailleurs ,  quand  il  efl 
appuyé  par  des  témoignages,  aux- 
quels on  n'a  rien  que  Ion  pui(ïc 
raifonnablement  oppofer. 
Ef.  H  ad.  hc.     On  fit  lire  l'Epiftre  Synodale  des 
4^^^*^'  trois  Patriarches  de  l'Orient,  la- 
quelle contenoit  auflî  les  preuves^ 
de  la  dodlrine  de  l'Eglife  touchant 
les  Images,  par  les  témoignages  de 
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î'Efcriturc  &  des  Saints  Pères,  &  7^9. 
par  la  Tradttion.  Sergius  Arche  ^^^^^^^  \ 
vcfque  de  Ravenne ,  entre  autres 
Pallàges  des  Pères  >  fit  extrefine- 
ment  valoir  celuy  de  Saint  Ambroi-  ^  - 
fe,qui  aflèûre,  que  lors  que  les 
Saints  Martyrs  Gervais  &  Protais 
apparurent  pour  la  troifiémc 
fois,  il  les  vit  accompagnez  d'un 
homme  vénérable,  qui  luy  parut 
parfaitement ièmblab le  à  TAportre 
Saint  Paul,  tel  qu'il  eftoit  repre* 
fente  dans  les  Images  -,  ce  que  Saint 
Jean  Damafccnc  produit  auffi  dans 
la  (econde  de  fes  Oraifons,  pour  .  .  4 
une  preuve  manifeftc  de  l'antiqui- 
té des  Images  dans  l'Eglife.  Mais 
les  Eve{ques  de  France,  fur  tout, 
comme  parfaitement  inftruitsdc  la 
dodtrine  de  l'Eglife  Gallicane, qui 
s'eftoit  ajfTcmblée  depuis  peu  fur  ce 
fujct,  fouftinrcnt  fortement  ce  (aint 
ufàge,  qui  avoit  toujours  efté  ce- 
luy de  l'Eglife.  Et  parce  qu'il  /cm- 
bloir  que  Saint  Grégoire  le  Grand, 
dans  l'une  de  (es  EpiftresJ'euft  ret 
fraint  à  la  feule  inftrudipn  qu'on'      •  • 
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7  en  peut  rircr  en  les  voyant ,  & 

qu'en  fuite  il  n'approuvaft  pas  Thon- 
J^  Uad.  AàViQ.\\x.  qu'on  leur  rendoit,  Herul- 
r^r>/  f.  II.  p}^ç  Evefque  de  Langues,  pour  au- 

toriler  ce  culte  par  le  témoignage 
de  ce  grand  Pontife,  produifit  fon 
Epiftre  à  Secundinus,  dans  laquel- 
le, envoyant  à  ce  Solitaire  les  Im^ 
ges  de  Jesus-Christ,  de  la 
Vierge  fa  Mere,  &  des  Apoftrcs 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  il  luy 
dit,  qu'on  ne  fe  proftcrne  pas  de- 
vant cette  Image  du  Sauveur,com- 
me  devant  une  Divinité;  mais  que 
^  par  cette  adtion  Ton  adore  celuy 
quelle  nous  reprefente,  ou  naif- 
fânt,  ou  mourant  pour  nous,  ou 
féant  fur  fon  Trofne.  Enfin  ,  ce 
culte  des  (aintcs  Images ,  entendu 
de  la  forte,  par  rapport  à  leurs 
Prototypes,  ou  aux  perfonnes  qui 
nous  font  reprefèntées,  fut  fi  for- 
tement eftabli  par  un  très -grand 
nombre  <le  témoignages ,  qui  fu- 
Divatfîs      rent  expofcz  fur  ce  fujet  par  les 

aiouiis.     Ton  anathematiià  le  Conciliabule 
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de  Conftantinople ,  &  tous  ceux    7  ^  ! 
qui  rcfuferoient   de  rendre  aux  Had.  €f, 
faintes  Images  la  vénération  qui  ^^^^^  - 
leur  cft  deûc.  Après  quoy,lePape,  5/ff/7.É 
&  tous  les  Percs  du  Concile  ,  ac-  * 
compagnez  du  Peuple,  du  Sénat, 
&  du  Clergé,  allèrent  nuds  pieds* 
en  Proceflîon  a  TEglife  de  Saint  • 
Pierre;  où,  après  que  le  Secrétai- 
re Léontius  eût  leû  à  haute  voix 
tous  les  Décrets,  &  les  Canons  du 
/aint  Concile  5  les  Evefques  de  la 
Foreft  Blanche  ,  ou  de  Porto,  d'Al- 
baao,  &  de  Tivoli,  prononcèrent, 
du  haut  de  la  Tribune  ,  la  Sen- 
tence d'excommunication  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  jamais  cn- 
fraindre  ce  que  le  Concile  a  voit 
ordonné. 

Tout  eftant  de  la  forte  fi  heurcu- 
fèment  terminé,  le  Pape  Eftienne  ^•^'"^  ^^'«i 
écrivit  une  bçUc  Lettre  à  l'Empe- 
reur, pour  iuy  faire  fçavoir  cette 
parfaite  union  des  Çvefques  dç 
France  &  d'Italie ,  dans  un  mef- 
me  (èntimcnt ,  fur  la  doârine  de 
l'Eg^life,  touchant  les  Images ,  &  • 
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f  Ji  9^  pour  l'exhortes  »  par  toutes  ks-  raî^ 

tons  les  plus  prellantes,  à  renon^ 
ecf  à'  ùs  erreurs»  8c  i  Ce  tmnk 

'  au  corps,  duquel  il  s^^eftoic  iepa« 

.fé)  par  fou  Hérefîe  tant  de  fois 
coûdamnée»  &  qui^  outre  la  per- 
te indubitable  de  fbn  ame  qu'il  eu 
dévoie  attendri  »  s  il  y  ^G&oit^ 
'  \  .  luy  avoit  déjà  couftc  celle  de  pref 
^  '  <IXK  toute  ritalie  y  Ôc  confequera^ 
.  itnent  de  TEmpire  d'Occident.  Mais 
ce  malheureux  Prince,  qui  avoir 
dailleui^  un  extreiine  chagriu  dla 
mauvais  fuccés  de  la  négotiatiou 
de  {es  Ambaâàdeufs  France^ 
en  devint  encore  plus  furiêux^  con- 
tre les  Orthodoxes,  qu'il  perfécur 
toit  alors  imc  plus  de  rage  ôc  de 
cruauté  qu'il  n'avpit  jamais  faia 
11  dédiargea  pfindpalcnienr  &»fu- 
reur  fut  les  Solitaires  >  &  ûir  les 
Moines  ,  contre  lesquels  il  avoit 
conceû  une  hameimplacàblc ,  paiV 
ce  qu  ils  s'oppofoient  toujours  >  a« 
vec  utt  courage  invincible ,  â  {oa 

^neo  h      ifl^piété.  Il  fit  précipiter  de  ik  co* 

lomncL  le  vénérable  Pierre  ,  qui 

renou* 
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Tcnouvelloit  defon  temps  les  mer-   7  6  ^. 
veilles  qu*on  avoit  veûcs  autrefois» 
avec  eftonnement,  dans  ces  fameur 
Stylites  Daniel  &  Siméon,  que 
toute  la  Terre  avoit  admirez.  Et 
comme  il  fceut  que  ce  ùini  hom- 
me eftoit  encore  en  vie  ,  après 
avoir  efté^rccipité,  il  le  fit  inhu- 
mainement traifîier ,  avec  une  cor- 
de attachée  aux  pieds  ,  par  tou- 
tcs  les  rues  de  Conftantinople,  jus- 
qu'à ce  queftant  tout  en  pièces, 
on  le  ;etta  dans  le  Pelagiunj  avec 
Jcs  cadavres  des  malfaiteurs.  Il  en 
fit  enfermer  plufieurs  dans  des  fàcs 
remplis  de  cailloux,  &  précipiter 
ainjfî  dans  la  mer.  Il  faifoit  arra- 
cher les  yeux  aux  uns,  couper  le 
nez  aux  autres,  déchirer  ceux-cy  2 
coups  d'étrivicres,  afïbmmcr  ceux-» 
lâ  à  coups  de  ballons  :  il  n  y  a 
forte  de  fiipphces  enfin  ,  que  les 
miniftres  de  (a  cruauté,  Antoine  schoiamnc 
Patrice,  &  Chef  des  Officiers  de  fa  E>omcïtiau  - 
maifon,  Pierre  Juge  des  caufèsdu  ^^^^^^^  . 
Paîais^  &  fur  tout  les  Soldats,  n*ein- 
playafïent  à  Conflantinople  con^ 
Tome  I.  P 
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tre  <xs  Éùnts  Religieux»  pout  vea-, 
ger  Copropyme  de  cettciBébranla- 
|l©  &cmeté  qu'ils  ÉiiToientparoiibc 
â  défendte  l'^ciemic  «éance  4$ 
^'Eglife ,  contre  les  cntreprifcs  ia- 
criliBges  dç  cet  impie. .  ,    "  ^ 
r  Aufli  ne  înanquoit-il  pas  de  re- 
compoifer  l'agréable  fervice  que 
iuy.  rendgient  en  celâtes  bour- 
reaux i  car  après  avoir  jaiverCé.dc 
foud-eu  coiuble  quantité  de  Mo- 
naftéres  d'hommes  &  de  filles, 
qui  faifoicnt  l'un  4es  plus  beaux 
prnemSnsde  Conftantinople,  il  rc- 
fcrva  les  plus  célèbres,  qu'il  aban- 
donna à- la  difcrétion  de  (es  Sol- 
dats, qui  y  commirentune  infinité 
d'ef&oyables  làcrileges.  U  en  vou- 
loit  fur .  tput  à  ceux  qui  avoient 
clié  autrefois  à  la  Cour  les  t&- 
moins,    les  complices  de  fes  de- 
jbjaijches  abominables ,  &  qui  s  eC- 
mt  convertis  fétieulèmeçi  à  Dieu» 
s  eftoient  renfermez  dans  des  Mo- 
^:tuftéres ,  pour  y  paflèr  toute  leur 
vie  dans  les  faints  exercices  de  la 
.  pénitence.  S'eftant  mis  dans  l'efprif 

_  •  ■>       *  • 
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que  ces  gens  ,  qui  s'efteient  con-    7  ^  9-  . 
feflez  de  leurs  crimes  ,  auroienc  .  ! 

fait  connoiftre  par  là  les  déborde--  | 
mens  de  fà  vie  infâme,  &  l'horreur  1 
de  Ces  actions  toutrà-fait  exécra-  | 
bies,  il  les  fit  tous  maflacrer,  aufli- 
bien  que  leurs  Confefîèurs^  pour  ■  , 

Ce  délivrer  de  cette  fafcheufè  pen- 
fée,  qu*il  y  cuft  dans  le  monde  des  *  ^  i 

gens  qui  déplora(Tent  devant  Dieu  t 
les  horribles  crimes  ou  il  les  avoir 
engagez. Et  cependant  ilcontinuoit 
^ous  les  jours  à  Ce  plonger  dans 
toutes  fortes  de  débauches  ,  avec  | 
ceux,  qui,  pour  rinrercft  de  leur 
fortune  ,  s'efForçoient  de  devenir 
auflî  médians  que  luy.  Il  en  .vint  • 
mefme  jufqu'à  ce  point  d'impiété,  •  . 

que  quand  il  échapoit  à  quelqu'un  .  ^ 

de  ceux  qui  eftoicnt  dans  fcs  plai- 
fîrs,  de  faire  une  adtion  de  pieté, 
ou  de  s'adrcflfer ,  mefme  par  fur- 
prife,  à  la  Mere  de  Dieu  dans  le 
péril,  en  invoquant  fonfâint  Nom,  * 
\  ^ar  le  mouvement  d'une  longue 
habitude,  il  c?hangeoit  auflîtoflp  (a 
bienveillance  en  une  haine  fi  hor- 
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nblc>  <^lMe  faifi>it  mouttr  dons. . 
les  courmens»  comme  s  il  euft  efté 
•  coupable  des  plus  grands  crimes  de 
la  certe.  £c  parce  qu'il  ne  pouvoic 
pas  eftre  par  tout,  pour  y  faire  les 
mefines  «aux  qa  il  faifoic  â  Coni^ 
taiitinople,  il  mit  des  Gouverneurs 
^dans  les  Provinces»  de  la  méchant 
coé  deiquels  il  le  cenoic  fore  af> 
^  (cmé  >  ne  doutafic  poinc  ^qu  elle  ne  * 
librpa&ft  encore  la  iiennt:.  Mais 
entre  les  autxes  il  en  choiiic  partie 
'  '  culiérement  trois,  qui  accompli** 
rcnt  pleinement  tout  ce  qu  il  sea 
cftoit  proinis  ^  à  içavoir ,  un  nooi- 
me  Manés»  qu'il  fit  Gouverneur 
fimmmmm  R  GalatijC»  Michel  de  Melifle» 
pL^f.  auquel  il  donna  le  commandement 
suitUs.  des  croupes  de  rOrienc>&  Michel 
rporfhjr.je  JUacauodragon ,  qui  eut  celles  du 
Thiméf.      Tkemc  des  Thracefiens, 

On  ne  {çauroit  exprimer  les  {an* 
glans  eflcts  de  la  barbare  cruauté 
de  ces  trois  furies  déchaiihées  con- 
tre  les  Orthodoxes,  &  principale-* 
me^i  de  œ  dernier»  i|ui  allé  meï^ 
meau^la  de  tout  ce  que  Co^rQ« 
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nyme  en  avoit  ofé  efperer.  Car  il 
Bt  prendre  tous  les  Solitaires,  tous 
les  Religieux ,  &  toutes  les  Reli- 
gieufes  qu'on  pût  trouver  dans 
fon  Gouvernement  i  &  les  ayant 
rôus  aiièmblez  c|||^s  une  grande 
plaine ,  tout  joignant  les  murailles 
d*Ephe(è,  il  fit  crier  par  un  Héraut 
qu'il  falloir  choifir  fur  le  champ 
lun  de  ces  deux  partis,  ou  de  quir* 
ter  ce  bizarre  habit  qu'ils,  portoient, 
&  de  fe  marier  enfemble  à  Theure 
mefme,  (ans  autre  cérémonie,  ou 
d'ettre  tranfpottez  dans  Tlfle  de 
Chypre  en  exil,  après  qu'on  leur 
auroit.  crevé  les  yeux.  Qiielques- 
uns  ,  fbit  par  crainte  du  mpplice' 
qui  les  eftonnoit,#>it  par  dégouft 
de  leur  profeflîon,  &  par  un  defir 
de  libertinage ,  furent  aflcz  lafches 
pour  obéïr  au  commandement  du 
Tyran ,  qui  leur  fk  en  fuite  mille 
carefles,  pour  attirer  les  autres  à 
fuivre  cét  exemple.  Mais  ceux- 
cy  ,  qui  faifoient  le  plus  gr^nd 
nombre  ,  demeurèrent  inébranla^ 
bles  dans  la  réfolution  de  perdre 

V  iij 
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plûcoft  la  vie  que  la  Foy»  &  que 
de  violer  le  vœu  qu  ils  avoient  fait 
k  Diea«  Ceft  pourquoy  »  ce  cruel» 
qjji  avoir fès  bourreaux  toiit  preftr». 
J^r  lit  à  îinftant  mefîne  arracher 
les  yeux,  pour ^  envoyer  auflkoft 
après  dans  le  heu  de  leur  banni(^ 
Êmenc ,  oà  ils  achevecenc  glotieU'^ 
fèmenc  leur  Martyre.  En  meime 
temps  céc  impie  donna  ordre  à 
Tun  de  iès^Baftards  nommé  Léon»  • 
&  à  un  de  ces  apoftats  qui  venoiene 
de  it  marier >  d'aller  par  tout  (on 
Gouvemeipenr,  pour  mettre  à  Ten- 
chère  tba$  les  Monafféres»  avec  le» 
Vafes  (àcreZ  )  les  OrnemeAs»  les  . 
^Livres ,  les-  Troupeaux ,  les  Mai- 
ions»,  les  Meultfite,  &totts  lœ  biens 
qui  appartenoient  à  ces  Monaf- 
térés  ,  pour  en  ierivoyer  lis  prix  è 
i^Empereun  Et  ces  Barbares  »  exé« 
cutanr  leur  ordre  avec  une  extref^ 
me  impiété  >  bruikrem  toa^s  les^ 
Reliques  des  Saints  qu*OT  réveroic 
^  éd^sles  Ei^lifes;  &  s'ils  trou  voient 
quelqu'un  des  domelHques  qui  en 
portaû  fur  (bypar  dévotion  >  ils  Ir 
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.  fllfeicnt  jectêr  tout  vif  atr  miliea  7 
des  ââines  coiQme  un  impie,  pour 
i^Gtmibmer  âveé  fcs  ReliqÀe&  En- 
BoLj  ce  Tyran  pouflaat  fà  fureur 
jaques  aux  dcrnicies  extrcmitez,  ♦ 

poi&fîiivre  les  Salitaires  dans  les  ' 
Defèrts,  ôc  jufques  dans  les  groces 
les  cavernes,  où  il  crût  que  s'eù 
roie(^,cachtz  ceux  qui  avpient  pu 
cchaper  à  fa  cruauté  i  &  les  ayant 
réiis'  prlié  ,  par  la  recherche  trcs- 
exacte  qui  en  fut  faite  par  Ces  or- 
^dres,  ilmt  fit  mourir  h  ^ufpart» 
les  uns  par  le  glaive ,  les  ancres  â 
jgjirands  coups  de  fouet ,  quelques- 
uns  d'une  manière  e^treimement 
cruelle,  en  leur  faifànt  graifîèr  d'hui- 
le &  de  poix  la  batbe  &les  che- 
veux» pour  leur  griller  la  telle. £t 
parce  qu'il  en  vouloit  rcferver  quel-  / 
ques-unS)  qui  portaflent  aux  autres 
les  nouvelles  du  traitement  qu'on 
dVoit  fait  i  leurs  Confrères  »  il  m 
relégua  comme  les  premiers» 
prés  leur  avoir  fait  (buffrir  tout  ce 
qu'il  pût  inventer  de  gefnes  &  de 
genres  de  fuppliccs>  pour  les  tour- 

P  iii; 
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menter  >  fans  qu  ils  en  mouraffeaCt 
De^ibne,  qu  a  la  U . cttticiDiiia 
Jes  Moines  de  (on  .Çouvemement» 
où  il  ne'  iè  ctbav^  plus  pec&Qpe 
^i  portaft  rh^bi;  de  Religieux. 

pburquoy  Conttancin,  L^ 
quel  ce  Barbare  rendit  on  compte 
cres-exaâ:  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait»  luy  éaivit  ayeçde  grand^éior 
ges^  Jljfil  tenait  four  l'hommê 
du  monde  qui  fçavoit  le  miemx  ^ 
trer  dans  les  fentimens  de  {q»  frim^ 
ce  y  0^  le  fins  fideîlement  accomplir 
tûmes  fis  voleMe^^  £^  tesse  Jim 
'  Maifke.^uH  efioipyil  vouloie  biem^ 
hsy  en  rendre  grâces  ,  &  l*affemtr 
^iS*H  Jfonreis  bien  Usj  tenir  OMfte 
de  ce  ferviee  fffude\  dont  il  Je  tenait 

êbligé^  Mntant  fsùsn  Prince  le  pmst 
.  ejke  a  Jon  Sujet. 

Cette  Lettre  fît  plus  d'eflfet»  pour 
t^iimer^la  pecfecution  plus  rorietti 
pt  que  jamais  contre  les  Moines» 
iquc  n*aiiroiem:  fait  les  £dics  ifis 
plus  ianglans.  Car  tous  les  autres 
Cvottvemeurs»  animez  par  cet  exemp 
ple  ^  firent  tous  h 
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pour  s'en  faire  un  parc^  mérite ,  7  ^  ^ 
auprès  de  l'Empereur,  &  pour  luy 
témoigner,  par  ce  faux  zelc,  ou 
plûtoft  par  cette  barbarie,  qu'ils 
n'avoient  point  de  paflîofn  plus  vio- 
Jentfe  que  celle  de  le  iatisfaire.  Ni-TocT  ywKpo/ 
cétasjnefme  le  faux  Patriarche,  crai-  Sijcf  étiu  , 
gnant  qu'il  ne  devint  fufpeét,  com-  f^yaiuià 
fiie  Tavoit  efté  fbn  Prédecefleurj^ÉKfÉ-Tjt;. 

s'il  ne  montroit  plus  de  zele  quej^'^^f"  ^ 

r  X     magni  bccrc- 

iuy,  m  rompre  les  belles  Images  àti ,  quar  l'cui- 

la  Mofaïque,  d'un  travaiUadmira-j^g^o^^H^^l 
fclcjqui  cftoicnt  dans  (à  petite  Sale 
d'Audiance-,  &  le  magnifique  lam-^^'^''^^*^'^'^'* 
bris,  enrichi  de  balle -  tailles  mer- 
vcilleulês,  qui  regnoit  tout  le  long  ^ 
du  grand  Auditoire  de  ion  Palais, 
&  fit  enduire  toutes  les  murailles 
où  il  y  avoit  des  Images  peintes, 
afin  qu'on  ne  puft  pas  dire  qu'ail 
€uft  cohfèrvé,  comme  les  deux  au- 
tres a  voient  fait,  le  moindre  veC- 
dge  d'aucune  Image  dans  le  Pa- 
lais Patriarcal.  Tant  ce  malheureux 
Eunuque,  qui  dans  la  veritén'cftoit 
qqe  le  detnier  Efclave  de  la  Cour, 
ious  l'habit ,  &  fous  le  nom  de  Pa- 
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triarchei^avoic  peur  que  (on  Maij^ 
,are  »  dont  il  redoatoic  étmngemciit 
k  caprice^  &  la  ciuauté,  ne  le- 
traicaft^camme  il  avoic  fait  (es  deux 
.derniers  prédecefleiirs»  s?il  ne  pré-> 
venoic  (es  pcnfèes,  en  faifànt  meA 
me  plus  qupn  ne  seftoit  encoic  ^ 
aviiË  deluy  ordonnes.  Mais  en  af 
toujours  veû  que  ccftoit*la  la  def* 
tinée  de  ces  laiches  Evefi^pies  y  qui 
erahiâent  leur  caraâére ,  pour  le 
rendre#e(clave$  des  paffions  de& 
Princes  »  dont  ils  devroient  eflrc 
ks  Pères  9  d  cftre  obligez,  de-peur 
de  leur  déplaire ,.4  ^ice  des  baA 
fefleS)  qui  leur  attirent  le  mépris^ 
qu'ils  en  font ,  &  qui  fait  qu'eflfe- 
âivement  ik  leur  d^plai&nt  t  & 
qu  après  tout>onne  leur  tient  coœ^ 
pte  àg^  çett.  . 

*  Cependant  Copr ony me  >  après 
avoir  fait  un  iï  terrible  traitement 
aux.  Orthodoxes  ,  pour  ie  venger 
de  ce  qu  on  T^oit  traité  d'Héreci«^ 
que  en  Occident ,  voulut  faire 
cote  paroiftre,  par  la  magnificence 
qu'il  fit  éclater  en  trois  Feftes  es« 
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fràordinaires ,  qu  il  pouvoir  aifé-  7^9* 
ment  fe  confoler  du  refus  qu'on 
avoit  fait  en  France  de  fon  allian- 
ce. Il  avoit  eu  confecutivemcnt 
trois  femjncs^de  la  première  def- 
quellesjqui  fut  Irène,  fille  du  Roy 
4cs  Avares,  il  eût  Léon  Porph)u:o-Porphyrogé- 
geniteTon  filsaifné,  qu'il  avoit  af  J^'Jj^^^^ 
fbcié  à  l'Empire,  &  qui  ne  pût  re-  de  Uofifu^ 
cevoir  les  bonnes  inftrudtions  de  po'^^nviç^ 
Ùl  mere,  Princefïè  tres-Catholique, 
parce  qu'elle  mourut  peu  de  temps 
après  fa  naiflance.  De  la  tro.ifîé- 
mc^qui  eftoit  Eudoxia,  il  eût  trois 
autres  fils,  Chriftophle,Niccpho- 
re  ,  &  Nicétas.  Il  s'àvifà  donc, 
pour  faire  grand  bruit  dans  le  mon- 
de,  &  pour  donner  plus  d'éclat  a 
Ùl  Cour,  de  faire  couronner  l'Im- 
pératrice dans  le  Palais  des  dix- 
neuf  Tables  ,  avec  cette  pompe 
xnajeftueufe  ,  dont  les  Empereurs  rid,  CùMh. 
décrient  faifoicnt  accompagner  cet-  f  '^J^'' 
te  augufte  Cérémonie-,  &  le  len- 
demain, qui  eftoit  le  jour  de  Paf- 
ques  ,  fécond  d'Avril  de  l'année 
7    8.  il  créa  Cefars  lés  deux  pre- 

P  vj 
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iniers  de  (es  eàfaos»  Choftophle* 
&  Nicéphore,  &  honora  Nicétas. 
delà  dignité  de  NQhltJftme^  c^fài 
eftoic  alors  la  troiûémc  de  l'£m^ 
pire.  11  les  reveftit  luy--ine(hie  des. 
marques  de* leur  dignité^»  en  leus 
donnsoit  la  Rabe  de  Pourpre  brqp 
chéb  d'or»  &  leur  ceignant  la  cefte. 
lif  un  Diadcfine  de  deux  rangs  de 

S ries  ;  puis  il  les  conduifit  du  P«» 
s  a  la  grande  EgUiè ,  avec  une 
fiipcrbe  Cavalcade^  durant  laquelle 
ks  nouveaux  Céiàrs  &  le  Nobi* 
liffîme  faiibienc  largeAe  au  Peuple».* 
eh  yettam  par  les  rues  force  pièces, 
d  or  &  d'argent;. 

Comme  II  navoit  pu  obtenir  la. 
Prince^  Gifiié^  £lle  de  Pépin». 
p»ur  ion  fils  Léon,  qui  avoic  pour 
Jors  environ  vingt  ans,  il  luy  choi- 
£t  en  mefme  temps»  dans  (on  £ni^ 
pire  &  dans  Athènes ,  une  autre 
£pou&  »  qui  iut  une  £lle  ^  i]ua^ 
lité  nommée  Irène»  que  li  réputa* 
don  de  (on  excellente  beauté  »  6c 
de  (on  rare  e^rit»  élevèrent»  iânsL 
amre  brigue»  iic  £ms.  autre  interefli, 
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i  cette  éminente  fortune.  Il  eft  ccr-    7  ^'  9*- 
tain  qu  elle  eftoit  C^holique  :  mais 
que  ne  peut  pas  la  tentation  d'u- 
ne Couronne  Impériale  (ûr  refprin 
d'une  jeune  per/bnne  ambitieufe 
autant  qu'on  le  peut  eftre ,  comme  . 
certainement  Teftoit  cette  fille,  qui 
d'ailleurs  navoit  pas  les  grands 
principes  des  vertus  Chreftiennes 
fort  profondément  enracinez  dans 
Tame,  comme  il  parut  affez  depuis  ^ 
par  (a  conduite  ?  Elle  fe  rendit  donc 
iàns  beaucoup  de  peine  ;  &  fe  fla- 
tant  de  la  penfée  qu'on  pouvoit  ca- 
cher, pour  un  temps,  ce  qui  eftanc 
déclaré  dans  un  autre  plus  fava- 
rable,  pourroit  eftre  extrefmement 
avantageux  à  la  Religion,  elle  vou- 
lut bien  fe  perfuader,  queMe  pou- 
voit non  -  feulement  diflîmuler  Ùl  ^ 
créance,  pour  devenir  Impératrice,, 
mais  auflî  jurer,  comme  elle  fit  Cedren, 
Glus  grand  fcrupule ,  &  mefme  fur 
les  chofes  les  plus  faintes,  qu'elle 
renonçoit  de  tout  ion  cœur  au  cul- 
te des  Images.  Ainfi ,  la  volonté 
féduit  aifément  l'efpnit  y,  pour  le 
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7  ^       i^ii^  raiCbnner  (èloQ  les  inclinations 
.      de  rainoiirpctfl^rCyplttCQft  qaefai* 
vaut  iès  propres  lumières  :  &  quaad 
on  (bufaaite  trop  ârdémmeitt  xA- 
]bieQ quiébloùïc  les  yeux  de  1  ame 
cette,  ame  éblouie  de  la  forte,  dc-^ 
vient  ingénieaiê  4    trompée  elleï^^ 
mefrae,  jùfqua  trouver  ck  qnoy 
|uO;ifter  les  plus  grrads^crîfneS)  qnî 
luy  font  utiles  pout^  l'aquerir.  wle 
'     jura  donc  à  Conftantin  qu^elle  fui- 
vroit  toâ9a]yM:s^  U -Religi'oti  qu'il 
profeiïbit,  comme  la  véritable;  & 
^     fcr  cela,  (ans  qu'elle  appottaft  d  au* 
^  *    tte^ot  que  fa  perfonne,  &  fon  fer« 
.   ment ,  il  la  fit  époufer  à  fon 
ThtM  conduite  d'Athènes-  avec* 

•    '    un  fuperbe  équipage  ju(quau  Pa- 
'  /        ki^d'Hîerié^  fituê  ûr  le  Ptomon-i^ 
toire  Softenien»  vis-à-vis  de  ConG- 
tàntinople >  dans  TAfie,  d  où  elle  \ 
^    '  ^'vinr  lè  prètmerde  Septembre  faire*  i 
.    fon  entrée  la  plus  magnifique  du 
inonde  par  le  Pott  »  aecompagnér 
de  toute  la  Ville  >  qui  fut  au  -4c^ 
'  vanc  d  elle  ,  dans  une  infinité  de 
BÀrques .  &  <ïe.  ^giaotios .  fùperbe> 


Digitized  by  Coo^fp 


Lhrâ  III.  3fi 

ment  parez  >  &  après  les  (blennitez 
^dcs  fiançailles,  &  des  nopccs>  avec 
toutes  fortes  de  feftes  &  de  réjouît 
fances,  qui  durèrent  plus  de  trois 
mois ,  elle  fut  couronnée  le  dixiè- 
me de  Décembre  ,  avec  toute  la . 
pompe  imaginable  >  dans  la  Sale 
du  grand  Palais  Impérial. 

Mais  toutes  ces  réjouiïTànces  Ce 
terminèrent  enfin  dans  le  fàng  &c 
dans  les  larmes ,  par  les  grandes 
pertes  que  Copronymc  ,  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu,  fit,  coup 
fur  coup,  à  la  guerre,  en  Afie, 
contre  les  Sarafins,  &  en  Europe,* 
contre  les  Bulgares,  qui  luy  taillè- 
rent en  pièces  de  grandes  armées 
qu'il  avoit  envoyées  contre  eux.  Il 
eft  vray  qu'une  fois  il  furprit  ceux- 
ci,  en  violant  k  paix,  &  par  Im- 
telligence  de  certains  traiftres,  qui 
eftoient  à  h  Cour  du  Roy  des  Bul- 
gares ;  &  que  s  eftant  jette  foudai- 
*  nement  fur  leur  Paie,  avec  une  ar- 
mée de  quatre-vingts  mille  hom- 
mes,  qu'il  avoit  fait  femblant  de 
préparer  contre  les  Sarafins,  il  y  fit 
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7  7  y    de  grands  ravages,  &  en  emmena 
'  •   '     plufieurs  prifonniers.  Il  cûtmeûnl 
la  vanité  de  vouloir  entrer  en  triom- 

*  phe  dans  Conftaminople,  après  ce 
rare  explorit,  &  de  fe  vanter  d'a- 
voir fait  plus  que  les  autres  Con- 

*  querans,  puis  qu'il  avoit  vaincu 
És  ennemis,  fans  qu'il  en  euftcout  w 

,,té  une  feule  goutte  de  làng  à  fon  . 
armée.  Mais  cette  perfidie  luy  cout 
ta  bon,  &  futmefme  la  cau(è,ou 
du  moins  l'occafîon  de  fon  der-, 
-  nier  malheur &  de  (a  perte.  Car 
ayant  efté  obligé  l'année  fuivante 
d'envoyer  une  puifTante  armée  na- 
vale contre  les  Bulgares  ,  qui  iè 
vouloient  venger  de  cette  infiilte 
qu'il  leur  avoir  faite  ,  elle  périt 
prefque  toute  miferablement  par  là 
tcmpdlc,  à  la  veûc  de  Mefembrie, 
fur  le  Pont  Euxin.  Il  donna  mc/mc 
très-  groflîérement ,  peumprés,  dans 
un  piège  que  Tzeriguç  Roy  des 
Bulgares  luy  tendit.  Car  ce  Prince,  *, 
qui  fe.doutoit  qu'il  y  avoit  à  (à 
Cour  des  traiftres  qui  s'entendoient  . 
avec  l'Empereur  Grec,  &  qui  luy 
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découvroiçnt  tous  (es  deflcins,  Juy  7  7  4* 
écrivit,  qu ayant  efté  maltraité  de  n^o/?^. 
(ès  gens  ,  il  eftoit  rciblu  de  s  en 
venger,  en  k  tournant  de  fon  cot 
té,  a  la  première  occafion,  &  qu'il 
le  fupplioit  que  s'il  avoit  des  amis 
parmi  les  Bulgares,  il  les  luy  fill 
connoiftre ,  ami  qu'il  fceuft  à  qui 
il  pourroit  (è  jfîer  dans  une  affaire 
de  cette  importance,  Conftantin  ^ 
ébloûï  de  Telperance  de  gagner  en- 
core une  viûoire  à  peu  de  frais, 
par  k  defèrtionr  du  Chef  de  (es 
ennemis ,  /ans  pénétrer  plus  avant 
dans  un  poinc  fï  délicat,  &  ou  il 
devoit  craindre  qu'il  n'y  euft  de 
l'artifice  &  de  la  ru(è ,  luy  écrivit 
très  -  imprudemment  les  noms  de 
ceux  qui  eftoicnt  de  (on  intelligen- 
ce ,  &  aufquels  il  pourroit  pren- 
dre toute  confiance  \  &  le  Barbare 
s'en  eftant  faifi,  les  fit  tous  périr  fiiir 
le  champ  d'un  horrible  genre  de 
mort,  en  les  faisant  couper  par  le 
milieu.  Après  quoy,  eftant  délivré 
de  l'apprehenfion  d'eftre  trahi,  if 
le  prépara  gayment  â  la  guerre  ». 


•  r 
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&'à  tirer  raiion  de*  Cbproa^Ci^ 
qui  eue  tant  de  honte,  tant  de 
âouledr\  dItfvoiT  përdu  {bii  hdâ«  . 
neur,  &  iês.  confidens,  par  (on  im- 
prudence >  en  iè  laiilant  (i  ridicule^ 
œenr  nomper,  qu^'il  en  écàindit 
de  rage  ,  &  s'en  prenoic  cpmme 
un  ifirieux  à  ia  barbe  &  â  (es^  che- 
veux gris,  qu  il  s  arrachoit.  \ 

Enfin  ,  ces  violentes  paflîons,& 
le  deiir  de  ie  venger  du  Roy  Bél^. 
gare,  joint  i  une^applicaciop  con- 
tinuelle k  faiteiès  préparât!^  pdiir 
là  guerre,  qu  il  commença  au  phtt 
fort  de  l'Efté,  luy  échauflêreht  tel- 
Itmem  le  &ig ,  &  luy  enâmim»^ 
rent  iî  furieu^ment  la  bile ,  quféfV 
tant  fi)rci  de  Gonftantînoplè  iià 
i&ois  d'Aouft: ,  &  s'eftant  mis  en 
marche  vers  la  Bulgarie,  il  fe  trou- 
va tout-* à*- coup  frapé  d'un  nâl* 
très- violent ,  qui  luy  couvrit  les 
jâmbës  &  les  cuilles  de  charbons, 
.  avec  une  fièvre  û  ardente,  que  {ks 
Médecins  avouèrent  qu'ils  n  en  a« 
voient  jamais  vei^  de  pareille»  . 
qu  un  mal  de  cette  nature  leur  eftoit 
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rout-à-fait  inconnu.  On  fut  donc    7  7  4- 
obligé  de  le  porter  dans  un  bran- 
card fur  les  épaules  des  Soldats, 
à  Sély  vréc ,  qui  eftoic  le  Pôrt  le 
plus  proche,  où  il  fut  mis  fur  un 
Brigantin ,  pour  eftre  tranfportc 
doucement  par  mer  à  Conftanti- 
nople.  Mais,  comme  on  appro-  ^ 
choit  du  Chafteau  Strongyle,  çù  4ir 
l'on  devoir  pafler  la  nuit,  il  mit 
à  crier  effroyablement  qu'il  bruC- 
loit,  &  qu'il  eftoit  condamné  tout 
vivam  aux  fiâmes  éternelles,  pour  -, 
avoir  attaque  Marie  par  les  blai-  c^dun, 
phcfmes.  Il  fè  remit  néanmoins 
peu -à -peu;  &  parlant  avec  plus 
de  modération,  il  (è  mit  à  prier 
ceux  qui  Tafliftoient,  &  leur  com- 
manda mefme ,  de  faire  fçavoir  à 
tout  le  monde  ,  qu  il  ordonnoit 
par  fa  dernière  volonté,  que  fans 
avoir  égard  à  ce  qu'il  avoir  fait 
contre  la  Vierge ,  elle  fuft  defor- 
ipais  honorée  dans  tout  l'Empire ,  ctdnn. 
comme  Mere  de  Dieu  :  puis ,  en 
fai(ant  des  (buhaits  &  des  vœux 
pour  le  fàlut  du  Peuple  &  du  Se- 


0  Hipift  des  mnûdaftes  ^ 

Ann-  nàCt  pour  ion  fils  rfimpeceui:  Lcoci^ 
7  7  5.  &  pour  la  confervation  des  Egli. 
^  dç  Conftancinopl^  (uc  cqih  4ç 
celles  de  Saiote  Sophie ,  fie  de  la 
^  Mere*de  Dieu  aux  Blaquerfiès, 
qu'il  avoir  fi  horriblement  profa* 
nées ,  il  rendit  lame  dans  le  VaiP- 
iëau  mefine  ^  le  quatorzième  de 
Septembre  de  Tannée  775.  en  k 
cinquante  ^iixiéme  de  ion  âge ,  a- 
prés  avqir  régné  leul  un  peu  plus 
de  trente  -  quatre  ans.  Prince  le 
plus  méchant ,  £uis  contredît^  & 
le  plus  brutal  de  tous  ceux  dont 
iHiftoire  a  fait  juftice  à  la  pofte- 
rité,  en  i^&nt  le  procès  a  leur 
mémoire,  pour  déclarer  publique- 
ment leurs  crimes  à  toute  la  Tèf  re. 
Car,  â  la  ré(erve  qu  il  prenoit  fain 
denccetenir  Fabondance  à  ConA 
cantinople  >  de  *  peur  des  feditions 

3u*il  apprehendoit,  il  n'y  a  fortes,^ 
e  méchancetez  &  d  abominatioiis 
dont  il  ne  je  foit  rendu  coupable, 
bm  qu'on  att  jamais  veû  dws  ]uy 
aucune  trace  ^e  vertu ,  qui  ait  pu 
tant  ibit  peu  les  balancer.  Auâi, 
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après  avoir  fair,  à  l'exemple  d'An-  7  7  5 
tiochus ,  tous  les  maux  qu'il  pur 
aux  fidelles  durant  fa  vie,  il  mou- 
rut comme  luy,  en  (è  condamnant 
foy-mefme,  &  en  retraçant  ce  qu'il 
.  avoit  fait,  fans  que  nous  fçachions 
néanmoins  fi  fon  repentir  luy  fiit 
inutile,  coçnme  Dieu  nous  a  révè- 
le que  le  fut  celuy  de  ce  malheu- 
reux Roy.  Car  ces  fortes  de  con- 
noiflànces  n'appartenant  qu'à  Dieu, 
qui  fait  juftice,  &  mifericorde  à 
qui  il  luy  plaift,  il  n'y  a  que  luy  (eul 
qui  lespuiflè  donner  quand  il  veut. 
Mais  aufli,  puis  qu'il  eft  permis 
aux  hommes  d'agir  félon  ce  qui 
paroift,  en  lailTànt  à  Dieu  ce  qui 
eft  caché,  &  que  la  mort  de  ce 
Prince,  qui  crioit,  un  peu  avant 
que  d'expirer,  qu'il  eftoit  damné, 
parut  auflî  horrible ,  que  fa  vie  a- 
voit  cfté  abominable  :  il  ne  faut 
pas  trouver  étrange  que  fa  mé- 
moire ait  toujours  cfté  en  horreur 
à  tout  le  monde.  Les  Grecs  mef- 
mes  n'en  ont  amais  parlé  ,  que 
comme  d'une  bcfte  féroce ,  d'un 
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77^    Aiuecluift,&  d'un  Démon  viiibrfc 
ccdrets.       Et  après  que  cette  Hécefie  fat  eiè*  i 

ticrement  exterminée  fous  TEmpi-.  ' 
re  de  Michel  &  de  Théodora»  , 
^      cet  Empereur  fit  tirer  fon  corps  du  .  ' 
fepulcre  où  il  eftoit,  dans  le  Tem- 
ple d^  Saint  Apoûxes  »  £c  le  fit 
brufler  publiquement^dans  une  Pla-  ' 
ce  de  Cfon'ftantioQple.  p'oè  fes 
Princes  doivent  apprêndçe^  A 
leur  cara6kére  de  (buveraineté  les 
met  aude({us  des  loix,Sç  que  leur 
,  impiété  les  élevé  contre  Dieu  du» 
•  tant  leur  vie  y  Dieu  >  après  leur 

mort»  qui  les  met  au  deilbus  du 
dernier  des  hommes  qui  vivent» 
/  fcait  bien  trouver»  quand  il  le  veut» 
des  miniftres  de  Ùl  Jufticc  ,  pour 
eicèciiter  contre  çux^des  Arrefts» 
dont  ils  croyoicnt  eftrc  à  couvert, 
^  par  la  prérogative  de  leur  dignité. 

Après  la  mort  de  Copronyme j 
Léon  fon  fils>  âgé  de  vingt -iîx 
ans»  fe  voyantjout  lèul  Empereur» 
fuivit  d'abord  une  conduite  toute 
contraire  à  celle  de  (on  pere  ;  fok 
que  lafiFreuIè  idée  de  (a  mort  fu« 
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nefte  luy  fift  craindre  les  juge-  7 
mens  de  Dieu  -,  foit  qu'il  euft  peur 
que  tous  le$  ordres  de  l'Empire ,  ^ 
trcs-mal  (àtijfeits  du  gouvernement 
pafTé,  Qçncrepri^ot  de  fecooër  le 
/oug>  s'ils  en  voyoiear  la  iùite  dans 
le  nouveau  Prince ,  avant  qu'il 
fuil  bien  établi  j  (bit  çnân  qu'il 
vouluft  gagner  les  eij)rits ,  pour  a(^ 
(èûrer  l'Empire  au  petit  Conftaa^ 
tin  (on  fils»  âgé  ieulemenc  de  qua«. 
tte  ou  cinq  ans  ^  en  le  faifant  pro- 
clamer Augufte  comme  il  l'avoit 
cfté  luy-  mefme  eftant  encore  en^ 
lant.  Q^x  qu'il  en  £>it»  il  eft 
certain  qu'encore  qu'il  fuft  Héréti- 
que ,  ^omme  il  le  fit  bien  paroiftte 
quelque  temps  aprés.>  il  prit  néan- 
moins en  totiks  chofès  tout  le 
contrepjjp  de  fbn  Pere.  Car>  con^-. 
me  il  luy  avoir  laiflfé  de  grands 
treibrs»  par  fbn  avarice  plûtoft  que 
par  Ibn  mefhage.,  %c  qu'un  autre 
encore  tres-riche ,  qui  eftoit  caché, 
iuyfut  découvert  païf  celuy-la  mei^  . 
me  ,  auquel  Copronyme  I  avoit 
confié  >  pour  le  diftcibuei:  après  . 

*  • 


>  '    '  }6o  ffijioire  des  Icenoclajksp 
7  7  5.   mort  à  cinq  autres  fils  qu  il  avoits 
ce  Doavel  Empereur  en  fit  auffîtoft 
^  de  grandes  largei!es  an  peuple  »  aux 
Splclats  des  Gardes  »  &c  aux  gens 
de  guerre ,  ^ui  furent  fi  charmca;  ^ 
.  d'une  boute  fi  génèrent  »  qu'ik 
,  .  eurent  autant  d'amour  pour  luy^ 
^         qu'ik  avoienteû  de  haine  [liourfoti 
Percj  jufquçs  11  >  qu'ils,  voulurent 
abfblument  qu'il  aflbciaft  ion  fils 
À  r^mpire ,  luy  jurant  folennelle* 
men^t  qu'ils  ne  recdnnoiftroient  ja- 
mais dracre  Empereur  ».  quand 
mefine  il  yiendroit  à  mourir  avant 
»  que  céc  enfant  fuft  en  âge  de  gou*^ 

verner.  Ce  qui  augmenta  cette  af-» 
fedèion ,  fut  qu  on  vit  qu'il  y  avoir 
^  lieu  d'errer  qu'il  récablitoit  bien* 
toi);  la  Religion  dans  ion  premier 
ihêêfh.     ^ftat.  Car  non  feulement  inie  vou« 
lut  pas  qu'on  perfècutaft  les  Catho* 
liques ,  mais  il  §x  paroiftre  aufii  de 
la  piété  &  de  la  dévotion,  fingo» 
liérement  envgrs  la  fâcrée  Vierge, 
d  auttnt  plus  que  Con  Pere  ,  qui 
s'eftoit  déclaré  îbn  ennemi  par 
toutes  fortes  de  bla^befinês,  avoic 

tecom- 
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recommandé,  en  mourant,  quon    7  7  5 
h  reconnud)  &-  qu'on  laftéveraft 
en  qualité  de  Merc  de  Dieu.  ^ 
ce  que  ce  malheurecfc  Prince  n'a- 
voit  .pa$  ordonné  qu  on  âft  >  il  per« 
mit  aux  Religieux ,  qui  eftoient, 
pu  i)annis,  ou  cachez  dans  les^De- 
iS^rts,  de  rentrer  dans  leurs  Mo-  . 
tm&ércs.  il  leur  cëmoigna||l^e  VtC^ 
time  Se  de  raâfeâion ,  jufques  -  li 
mefme  >  qu'il  cfaoifit  les  plus  célè- 
bres d'entre  eux ,  pour  remplir  les 
4^éges  des  EglifesMécropolitaines. 
En&i»  ce  qui  fervii:  eâcpre  mer* 
vpilleufèment  à  établir  la  réputa-*»' 
tien  5  eft  qu'il  fbuffric  que  &  Gam 
Anciiulè  en  uiâ£k  comme  il  luy.plai'*: 
roit,  pour  iâtisfaire  cet  ardent  de-' 
ik quelle  avoiCi  de  glorifier  Dieu:  « 
par  toutes  les  œiivrês  de  piété  ôc\ 
ae 'miieriGorde^  i 

Car  eCÇ  fut  une  des  merveilles 
H^ue  Dieu  >  qui  fçait  tirer  ^du  mal 
jun  plus  grand  bien^ût  paroiltte  en 
ce  temps  de  la  defolation  de  l'E- 
glife,  fq^s  Copronymc,-  que  les. 
Ssux  Iîrj|îcçirçS;,,,^iJ4,^*y.oicnt  <:fti:« 
*    T^me  1. 
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5éx  Hifiûirc  des  Uomdafies , 
7  7  5.    les  pfus  ehércs  à  ce  Prince  impic^i 
4»saC|j^|npliei:,  vinaigré  coiutc:  il^ 
îox&\xi^]^  Foy ,  &  la  ^iété  Çhre^i|, 


j&  otour ut  Catholique,  i,  &  ^  fiUit 
/   Anthuiè,  qu'il  eût  d'une  autre  îçxsm 
JOie^  n^^leitlfimeiu:  le  mc^  maiv 
elle  deviac  auiÏL>  par  Tes  adminK 
blés .  vestus  >  uiœ  des^^  pliisr'célébrctii ' 
^ .  ,       itaiotes  de  TEglife,  à  çcœ  occa?^^ 
Béf.imf.iy.  fion  que  je  diray.  Il  y  avoit.hor% 
M  •       de  Cooftantinopis  usic  %és\ésMc^ 
.  ^        Rclig^eufe  nommée  Antiiuie,.  quî^ 

dam:  la.  Solkade.  en  giand^É 
'  \  opdhiQn  d'uoe  çminente  iaintctép 
lacpielle  il  avoît  plàcâi  Dieu  d'hoir 
^  non^  meiixic  par  des  âgnes- ex^ 
tcaoïnlinaices..  L'Empereur  Copro*^ 
n^mey  qni  faiibic  aloss  ime:  cniellê> 
l^re  aux  tintes  Images,  ayanc 
appis^^^ue  eotoe  (iaiace  Selétaîra  ^ 
mmobilanc  tom  iês  Edics^  ne  ceA^ 
fbit  poinc  de  les  honorer,  &  déni 
rceommamtet  le  cukehi  ^2UB!eii#^ 
(jpi  vifitoicK  J^u  Ueïoy^l^^^gl^ 


•  ■ 
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elle  câait  récidîb^  la^  fie  nfer  par  7 


^ûjoucs^  inébranlable  dans  ùb^éÇ^ 
ham^ïXy  nonobAanc  toi] tes  /es  me^ 
naces,  il  eût,  feten  d  couftume, 
rinbum^ftcr  de  la.  £à,itc  cruelle- 
mont  fuftigei,  en  k  ré&rvant  à  de 
plti^terribles  tournons:,  potffvain-'. 
cic  fa  conilance.  Mais  il  arriva  ce-^ 
pendant  que  i'in:4))emtriee  £âdb«' 
xia  y  ie  crotivant  en  travail  d'en^< 
fant,  &  dans  un  extrefine  danger  » 
demanda  inftamment  qu'on  iuf 
ametiaft  cette  (àinte  fille,  parce  que^ 
coffifne  elle  en  avoît  0uï  dire  imt 
de  merveilles,  elle  eipera  quelle 
pourroit  cftre  délivrée  par  fes  prié» 
res^  Elle  ne  fut  pas  trompée  dans 


air  d'aÛeûrance  &  d  autorité  que 
la  &imcté(èale  peur  donner, qu*el«- 
lecemerciaft  Dieu,  parce  quelle^ 
alloitau-plûcoft  fc  délivrer  de  dcttx 
enfaiis,  d^ua  filis  &  dHine  fiUe :  ce 
qui  ne  manqua  pas  de  s'accom- 
ptir  ,  feloa  qtl^U^  IVtiitoic'.prédir. 


« 


jé4  Bifioife  des  IconocUfies  ^  - 

7  7  5.    C  eft  pourquoy  Tlmpefatricc ,  qm|^ 
obtinc  eafaiie  ^à&ïàwi  Ùl  libcné^ 
&  qui  l'honora  toajours^  depuis, 
comme  &  propre^^iËH^^ 
que  la  6Ue  qa  elle  av;^  eue  pat.; 
(es  prières  »  fuft  appeffpiÈKn^^ 
^le»  Anthufe  h  &  cette  jeùoçJRoij^ 
.celle  profita  fi -bien  dqi^  inftruN? 
éktons^  &  des  exemples  de  cettd^/ 
admirable  (èryame  de  Dieu>  qu  el-^ 
le  parvinc  à  uÈ  tres^muc  <icgi:é  de^ 
UenêUg.     fainteté.  Car,  quelque  eflÉbrt  quc\ 
^i'J^^*/^  fift  foh  pere  pour  la  marier,  efpc-- 

ranc  de  luy  f9;Lre  perdre ,  par  ua> 
loari ,  la  dçvotion ,  &  la  Foy ,  elle 
demeiura  toujours  >  fenne  daas  ia^^ 
igçnéreufe  réfolution  qu*elle  avoir 
priiè  y  de  n'avoir  jamais  d'autre  £- 
poux  que  Je  s  us.- Christ.  De. 
^lus,  après  que  l'Euipereur  Leoa ^ 
Ion  fre»  luy  c4t  Iftilfë  la  iÂbertc  dc.n  * 
di/p.c>rcr  de  là,  perf^Done ,  &  de  {es  * 
biens  comme  il.luy  plairoû^clie^ 
pjUHt^gea  fbq  or  i&^  Con  argent ,  avec . 
^        le  prix  de  fes^  joyaux,  &  fes  revc-s 
im^jearqu»li:e.  parues.  La  moi»*  i 
d/:^  %^ppiir  elle»  ^.poui:  r<currç^ 
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tien  de  (a  j-naifon  dans  une  grande  7  7  5» 
modeftie.  Elle  employa  la  fécon- 
de à  la  réparation ,  des  Monafteres 
que  Ton  pere  avoir  renverfez,  & 
de  leurs Eglifes, qu'il  avoir  ruinées,- 
&c  aufquelles  elle  donna  routes  fes 
nia^ifiqucs  robes,  Se  (es  meubles 
les  plus  précieux ,  pour  en  faire  de 

.riches  ornemens.  De  la  troifiéme, 
clle-fachctoit  fin  très- grand  nom- 
bre de  Captifs  5  que  les  Bulgares 
&  les  Sarafins  faifoient  fouvent  en 
Europe  &  en  Afic ,  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Pour  la  quatrième, 

•  quieftoir  la  plus  grande, elle  Tem- 
ployoit  à  la  nourriture  des  pau- 
vres, &  fur  tout  lie  certains  petits 
enfans ,  dont  fa  piété,  qui  trouva  le 
rrioyen  de  joindre  une^mervcilleufè 
efpece  de  fécondité  à  fa  virginité, 
la  fit  devenir  mere.  Car  elle  fut  la  ■ 
première  qui  eût  la  dévotion  de 
retirer  dans  une  maifon  dcftince  à 

'  cét  ufaec,  les  enfans  cxpofez  par 
leurs  parens.  Elle  avoit  lom  qu  ils  cnim  fufd- 
y  fuflènt  entretenus  de  toutes  cho-  P'^^^ 
les  necetlaires,  julqu  a  un  ccrtams^c. 


»  • 
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âge ,  auquel  on  mettoit  Jes  garçons, 
par  (es ordres,  fous  la  difciplinc de 
quelques  vertueux  vieillards,  qui  les 
élevoient  aux  lettres  &  à  la  vertu  j 
&  Ton  diftribuoit  ks  filles  par  les 
Monaftéres,  où  elle  faifoit  pourvoir 
à  leur  fubfiflance.  Dc-fortc  que  fî 
Dieu  continue ,  comme  il  a  com- 
mencé à  faire  dans  Paris,  d'inipi- 
rer  fortement  à  quf  Iques  perfonnes 
piété  une  fèmblable  dévotion, 
'elles  pourront  prendre  pour  leur 
Proteélrice,  &  pour  la  Patfone  de 
CCS  pauvres  petits  abandonnez,  in- 
nocens  du  crime  de  leurs  parensy 
cette  illuftre  fainte  Anthufe, laquel- 
le a  mérité  de  Itglife  ce  glorieux 
titre  après  (a  mort,  qui  fut  enfin 
très  -  précieufe  devant  Dieu  dans 
im  Monaftere ,  où  elle  luy  confacra 
fa  virginité,  quoy-qu'aprés  la  mort  ^ 
de  Léon ,  llmperatricc  Irène  vou- 
^uft,  ou  feignifl:  de  vouloir  luy  don- 
ner part  au  Gouvernement  de  TEra- 
pire. 

Aureftc,  Ton  ne  peut  douter 
^uc  rcxccllcntc  vertu  de  cette  Prin- 

♦ 
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ccfle. ,  qui  eftoit  radraiiation  de   7  7  5» 
Conftantinople  ,  &  que  TEmpe- 
rcur  fon  frère  traita  fi  favorable- 
ment, ne  contribuaft  beaucoup  â 
le  faire  aimer  encore  davantage, 
au(E-bien  que  cette  manière  extiei- 
mement  obligeante ,  dont  il  rcce- 
voit  tous  ceux  qui  recouroient  a 
hiy  ,  comme  il  fit  en  ce  mcfinc 
temps  le  Prince  Adalgife  fils  de  Thnph. 
Didier  Roy  des  Lombards;  lors, 
qn  après  que  (on  pere ,  vaincu  par  • 
Char lemagne, eût  perdu  lc*Royau-  Mifcdi.  lii^- 
me,  &  la  liberté,  il  vint  à  Conf-'*"^'- 
rantinoplc  luy  demander  fa  prote- 
tftion  contre  les  François.  Mais  il 
cft  certain  que  la  politique  eût  bien 
plus  de  part  a  cette  aâion,  que  la  * 
civilité,  comme  on  le  peut  voir  ai- 
fément  par  le  fimple  récit  de  oe 
qui  fc  fit  en  cette  conquefte ,  qtii 
préparoit  à  Charlemagne  le  che- 
min à  l'Empire  d'Occident ,  que 
Dieu  luy  avoit  deftiné,  après  l'avoir 
ofté  aux  Empereurs  Iconoclaftes. 

Apres  la  mort  de  Pépin  ,  Ics^*  «^'^i  ^ 

deux  Rois  des  François,  Charles ^^''^r^Vom?  * 

QJii; 
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Hlfioirt  des  Iconùclaftes , 
7  7  5-    flt  Catlotnan ,  malgré  tous  k$  eiP^ 
ibrtsqae  le  Pape  Eiliennefic  pour 
"^p  ml^  cmpcfchcr  cette  alliance,  épouft* 
éJann.  77e.  rêne  9      ic^coi^il  de  leqr  œere 
%Md.%,n  1.  Bcricade ,  les  deux  facuis»  filles  da 
^fuff».  u  4.  dernier  Roy  des  Lofflfamk.  Mais 
o.    ^  mariage  de.  Charles  ayant  efté. 

^^<UL  '   ^^^^^^^  ^^ï^       ^e  Jugement  des 
JBvc£|ues>  parce  qaiLiè^ouva  . 
qu'une  infirmité  de  la  Priaçcâe  fbn 
i^.  ^ottfe  la  rendoit  incapable  d'ai 
•         voir  des  enfans ,  ce  Prince  épou^ 
771-  1  année  fiiivante  Hildegar- 

de  de  SuaubcvP^tt  de  teiQps  apré^ 
Carloman ,  qui  ne  s'entendoit  pas 
.-jtrop  bien  ayt^  lujitreAant  mort»  la 
;  Reine  Berce  (a  veuve,  a  laquelle 
jiMk  Bêftîn^  on  fie  apprdiendv  qu'un  ne  vou^ 
«luft  s  aflèurer  d  elle  &  de  ies  deux 
enfans,  s  alla  jemr  précipitamment 
Avec  eux^entre  les  bras  de  ion  per 
:re,qui  fut  bicn-aifè  de  trouver 
«cette  oecafion  ^e  fe  ponvoic  ue 
venger  de  Charles^  qui  luy 
>:  aTok  peu  auparavant  renvoyé  fii 
Unn.  Fricii^^  fille.  C  cft  pourquoy,Ies  Seigneurs 
tki$nf(u^    ^^uftrafiens,  qui  eftoîent  Charmez, 
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comme  tous  les  autres ,  des  admi-  .7  7 
xabks  qualitez  de  Chartes ,  ne  fa« 

>  rent:  ^  macris  d  avoir  4in  H  beau 
prétej»e  ,  pour  fe  donflner'^à  luy  , 
comme  ils  fireiu  daiQS  une  aâèttr*  .  * 
blée  générale  de  tous  les  François, 
de-ioite  qu  il  fut  reconnu  (èul  $mk- 
veraiti  de  cette  grande  Monarchie, 
La  n^fintelligencen  qui  eft^it  en* 
tre  Charles  &C  Didier ,  ne  tarda 
pas  long-temps  en  fuite  à  éclater, 

-par  rinjuftice^  &  par  la  perâdie  du 
Roy  Lombard.  Il  defitoit  palfion-  ' 
némebt»  , d'une  part  »  de  brooïlkr 
Je  Pape  avec  les  Françoisi  pour  luy- 
ofter  tme  &  poiffiiiMe^  proi«âicm 


de  l'autre ,  de  mettre  en  France.  la 
diy'iâon,  en  ÊUiantforiQCc  uapntl^  ^"^S-  *^ 
faut  parti  pour  les  enfalis  de  Car-  ^ 

. \^mm  SafmixBf  Us.  Pour  dx^^t^ 

fc  {èrvanr  de  r<9ccation  de  la  niQrc  77  ^- 
•du  Pape  Eftictint,  &  de  leledion  . 

d'Adiien  L  qui  vetu»it     Iby  iÎM^ 
céder  ,  il  fit  tout  ce  qu  il  pût,  par 
prières  &  par  proœ^Grs  ,  aiipr^s  . 
..de.ce  aQuy^aa  Poiitife ,  pour  l'tah . 

■     <l2  ■  . 
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bliger  à  venir  facrer  les  deux  pe- 
tits Princes^  &  à  les  recoaaaiftre  - 
pour  Ç.ois  d'Auftrafic.  Mai%  apcés  ^ 
-qull  -eût  recofinu  qu WdécoovKok 
MS  flitîfiGeS)&  que  Je  Pape  vouloit 
•demeurer  toujours^  inébratikbfo*  , 
^aos  la  rélbliuion  de  ne  fe  (èparer 
jamais  de  Talliance  &  de  rarairié' 

FtaoçotS)  Pfoti^âsiirs  du  Saine. 
-Siège,  qui  leur  devoit  tout>  aoû- 
ieiilemcfitîl  nekf  YOttimpaireii»  ^ 
^dre  ce  bail  avait  auparavant  u/ùr-^^ 
-pé  fur  FEglife,  mais  il  s'cmparaj 
^^mefine  cb  la  ploipactde  TExarcar^ 

fie  ravager  tout  le  Patrimoine- 
'4e  teint  féline ,  ^^u'am*  «avi- 
.xoas  de  Rome-  C  eft  pourquojr,  la 
Pape  voyant  qa'il  n'avoir  plus  Hea* 
*4*e{peirerde  pott¥oic.âechir  lecœor 
^  ce  Roy»  qui»  bien- loin  de  s'a* 
4éiidr  pair  &sàij|^    pciétes  très*- 
i&uvent  réitérées ,  mena^^oit  encore 
d^âié|er  Râttiet  il  ât  eofifi  coQ^ 
-ccuntl^ousies  chemins  par  terre  eP 
«suit  fermez  par  les  LonU>ards»  d'en*- 
Yoyer  pat  mer-iit^  Légat  i  CW^  - 
Jls,  po&u  imfiloxer  ion  aifiAuice  »v 
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fêc  lny  demander  'k  &QOam  €fic     7  7$*- 
i'£gJiic  anendoic  de  la^,^ comme 
s4e  (im  unique  défcnfeur. 

•âoifes  qu'il  avoic  remportées  em 
^$Ai}iiitaifie  eom  le  Kl»Ue  Uu^ 
naud»  qui, s  enfuie  ,  ver»  le  Lom-* 
i^d  f  avolt  cependant  porté  ics 
^nics  viébcirkuiiès  dans  k  «Saxejj^ 
d  où  cftant  revenu  en  France  tout  ' 
Mfuyeri:  de*g|oiœyApré$  wmê  mixité 
eu  en  bataille  les  Saxons ^  renverfé 
k  Temple  de  kor  éâmrâfe  Idok 
Jtminful ,  Se  contraint  ^e$  Barba^  ^ 
ï€s  de  fe  foumcttïe  à  luy,  &  de  re»  . 

rwer  i  ridolatrk }  il  k  dékâoK' 
fcs  glorieux  travaux  à  ThiG»i«* 
ri^fur  ks^Kmk'deL  4a  Moklkv^*^^ 
0»  il  paflii'Jiy ver.  Ge  fiit^là  qu^  ^''f^- 
féoeût  les  Légats  du  Pape,  &  qu'ail 
iMttc  auâi  ks  Ambaflàdems  de  ,1^ 
dier ,  qui  s'efFori^oit  de  l'amufer ,  y 
êc  de  ga^c     WHips ,  end'aâcét^ 
saiit  jqu'iil  avoit^endù  an  ^pe  roue  ^n.  fiémt 

âponi^oit  .prétendre  de iuy. 
Mais  il  fuc 'fi(iiaÙ0i  éc-ùk        «.  ^ 

^tticbe£ie).d&  '^u'il  vit  que  ce  Rogr 


r 
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7  7^,5^   pcïfidc,înott-fcùkm€m  n'avoit  ri^ 
•  ^'^^t  de  tout  ce  qu'il  difoic ,  toajmr 
aufli  qu  il  s'eftoit  moqué  de  toutes 
*       les  ftégotiatiaos  qu'oaavoie  /aiifis;- 
il  marcha  contre  lu^  avec  une  poiiP 
£M»ce  armée  f  força  le  paflage  ckik 
Alpes  en .  lieax  endroij;s ,  taUla  eci 
pièces  ceux  qui  Je  garcioient,  Se 
^pomlàivic  les  fuïai^  |aiques  au 
grps  de  larmée  que  Didier  com- 
TomàxM  en  pec£HMEie»&  qai.^a&c 
pris  répouvante  ,  (è  défît  d'elle^ 
meiine ,  à  la  iêule  veûë.  des  Fran^ 

^  çois  viâorieujc.  Il  mit;  en  fiwe  le 

,    ficge  devant  Pavic    où  le  Roy 
itombard  sefloî^  eAfecmé^.célô/ 
de  s  y  bien  défendre  î  &  cep 

»  dant  avec  une  partie  dc  fes  Tros^. 

•     pes  il  prit  Vérone,  où  il  k  faifîc  , 
de  Berte  &  de  les  deux*  fils ,  fans 

3a  pa  aïs  pâ  fçavois  depuis  ce  que 
e vinrent  ces  deux  petits  Princes  ,r 
donc  an  n^ar^amais  plus  oaï  padMi 
Apres  quoy  toutes  les  Villes  du^ 
-   Uoyaiime  des  Lombards  s'oftai^ 
0  ^  ^*    Mnduës  d  elles^jneimcs  à  .ce  Çoa^-^ , 
q^eranc  ,  à.  la  réiecve  de  Pavic»-. 


4 
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oui  «éâftok  iCttcore,.  i\  alli,  peiK^  ;7'3;  5i 
.4ai)tque  Ton  comimioic  le  fîége,;'"'  . 
paffcr  les  Feftcs  de  Pafqiîes  à  Ro*- 
VB^QVL il  fut  cecrà  awcTiies ttaa^ 
ports  &  des  excès  dc;^  joy^ ,  d*a* 
moor^âc  dc.re^eâ»  qoon  aavoîc 
jamais  veûs.  Puis , ayant  confomiS 
toutes  les^  donaticms  de  Pepitnbn 
pere  ,  il  reviat»  au  Caœp,  &  ptit 


■ 

■r 

î 

icrable  Roy  Lombard»  ia  f^mc^  Afo»,  ^.  CA" 
&  lès  enfiiQs  ,  qu'll^fit  maoer  en    •  . 
France,  où  ils  payèrent  doucemeoc 
Je  kfte  de  leurs  jourî  à  Corbie. 
Aijifî  Çbatks^  dans  une  &alc  Cam-  unn.  r^mç. 
pagne,  {è  rendit  œaiftre     P^^ii^  ^^j^^'j^^ 
çome  lltaik  »  exeepté;ck  Roair^  cacoius»  tpiA 
où  l'Empereue,.  qui  y  avoi^  feSfofî^S 
Oracîei^s  5  quoy  -  qu'il»  y  cuft  peu 

4e  pouvoii»  e£bit  ncaumoiBs  cft^.  c<miuiuiÂ 
connu  poâr  Souverain.  Car  ce  me^  *  ^f^^" 
me  Papè  Ait ieou  avoit  icrit  ^'aïK*  ratodbuijdel 
ûce  précédente  eo  termes, tçes-srcf-  ^"'î^ 
peccueu»  mx^Eisfexma^  Ck>i!iftaii^  Um  Ma 
tia  Se  .Leeô.^  les  fuppliant  de  re^  '^^il^SÙ",;, 
ttiter  cj>.,.(5î.çcc  ce  Çaul^Ephiaitçp«^ac4ucMi 


ptrîsi« 
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574  Htfiûift  des  Icomclafies  9^ 
7        Jenr  Omcier,qai,  à  k  &UÎeàatit» 
MnibuJ*ut      Didier,  avoit  fait  inhumaiiu:*^ 
in  exiiium  mciit  môurir  Chrifto{>hle  &  Seiy 

cipcrciif.     de  la  liberté  de  rEglife,^&  de  fes 
&  contceies  entrepufes  4tt,i89JBV-^ 

\4nn.  Tranc.  CU  CCtte  OCCaflon  C^fijff  - 

0»      Pfince  Adalgife ,  fils  aifnc  du  Roy 

fortune  de  (ba^vPWÇ»  ^  pouvoir 
âé&tulfe  Vccrilrae  »  où  il  fftikAh 
jctté  )  prit  k  fuite  ,  avatit  qu'eik 
rombaft  rod^Ia  paiflancc  deCfkf^-^ 
&  quapcés  avoic^  Cicé  quel- 
ques temps  »  voyant  enfîà  que  tour 
cflnit  perîlu  pow  les  £c»nbards>  li^ 
&  ^ya  par  mer  a  Copilantino*^ 
pic  »  où  il  .vint  demander  ^la  pro*^ 

p  t64)iQader£mpesc^r«  Léon  ccm^ 

fiutit>rt  bien  Timportatibe  de  çctfot 
afiàîrc^      il  avoit  pour  le  mràitN 
#      aitf 4^  d'imercâ  que  le  Lombard  f 
pfiri26  <^  >  îiî  im  PâûiMB^^ 
ùniM  auin  bi^ve  qif.J'aftait.ie 

.  \      -ISdoy  ^cs^  François,  dpjy^la.tppoœ» 
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-«ëc  voloit  déjà  pâr  teut,  demeu-   7  7  5* 
icoMeui  maiftce  de  ricalîe,il  eftoic 
tout  viiible  que  cette  ombre  d  £m^ 
pife»  qœ     Grecs  caic»enl  efico** 
•re  à  Rofte ,  &  qui  eftoit  uae  kÙ 
ibur»  qu'ils  4i?oi6tM:  fom     re*  ^  * 
metcte  on  jour  y  leur  échafperoit  # 
iientoft  ;  &  qu'il  y  avoit  •  en  lùitc 
grande  apparence  que  ce  Roy,  qui 
avoit  déjà  tout  le  iblide  &  1  eflèn* 
aiel  de  TEmpice  d'Occkletir ,  «n» 
-auroic  bientoà  Jadiguité  Ôcl^tittt^^ 
^que  les  Empereurs  Grecs  avoient 
-repris  depuis  le  Qrand  Juftioien. 
Il  receut  donc  ce  Prince  fugitif 
a we  i^àmcMip  de  témoignages  de 
.tendre^  &  d  a£&ûion>  &  luy  pro- 
^tnif  toute  affiAonee.  Mais  wmme 
il  avoit  entrepris  la  guerre  contre 
les  Sarafîns,  &  qu'il  n  y  eût  pas  de 
grands  ^emiatg»  diurant  m  tSQ»M^iU.  i; 
ans  qu'il  la  fit  par  fès  Lieutenans , 
quoy^qu'îlieQ^  eâftdoanétl'abord 
4ine  armée  de  cent  mille  comba«-* 
-tans  pour  entrer  en  Syrie,  &  que  : 
dkilleurs  il  cnignoit  la  puilSmce 
ia  fottune^^  la  valeu&du  £boy  4^i| 
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7  7  5.  François ,  les  cfets  ne  pwcB»  éo«h 
^  -r^cfpoodre  à  (es  Kprpmeflcs ,  &  il 

-^fallut  que  le  pauvre  Adalgife  (e 

'CoiiteiiCÀlb  enÊft:xtWftr6;.niiiau  raag 
des  Pàtrices  >  dans  lequel  y.  après 
ime  m!iih<iireQ(e  teDtàiimi^^c^ 
^7*'      cofia  à  fa  fortune  auflî-bien  que 

fon  pcn^  ,  il  paffa  doucement  à 
^Conftantinople  >  d«Uà.  vi^. 

'  Heureux  dans  fon  malheur,  d'a- 
voir pu ,  £aisnbeaiicadpi^d«ivbrmc 
inutile  5  s  acconuîioder  de  la  dcûi- 
nee  dei»  Princes  d^ouïilez 
€eux  au  (quels  il^  ont  recpurs^fexoor 
tentent  pour  l'ordinaire  de  plain- 
Att  la  difgrace»  ^km^smkt^^ 
wci  vain  titre  de  ce  qu'ils  ont  eftc, 
^ns  qu'ils  o&nt,  ou  qu'ils  pui(&nt, 
ou  ittcime,  quand  ils  le  pourroiens, 
.  qu'ils  veulent  entreprendre  de  les  ^ 
rétablie ,  en  abandoiinant  d'autres 

".interefts,  qu'il  croyent  leur  eftrc 
plas  con(ulei2ablcs«  ^ 

*  •   Cependant  Léon,  ibic  qu'il  cruft 
eftre  aflèz  biêD  établi  dans  l'Ëmpî- 
rey  pour  y.. ordonner,  (ans  crainte 
tévokc  >.  ce  qu'il  lu^,  piairp^^;. 
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Çm  ^'il  ienft  èa  chagrin  £c  du  dé-  775. 
pic ,  de  ce  qae  Ùl  diifimiilation  oc 
lèrvoic  plus  de  rien  pour  recouvrer  ( 
!ce  qu  OQ  avoic  perdu  dans  TOcciU 
4enc>  levant  le  maique  »  éclasa  to^t 

Â^VOi  coup ,  M^^àÊIMÊSÊ^^ 

que  â>a  pere,  contre  ie^  Cashl^lipi^ 
,  à. -cette  occaHon  que  je  vais 
éitc.  Qooywque  ce  Pdnce^  duraac  ^ 
tout  le  temps  qu'il  diâîmula,  ne 
pernuft'poitit  quon  «iiie^ii  kf 
JCatboliques>il  acibul&it  pas  auffi 
'd'autre  parc  que  ion  rccabJiftIles 
j^mages,  parce  qit'iiie(k)ic<e&ââye^ 
ment  dans  Terreur  de  fan;pcre  fur 
ce  poiiic  -  là  )  âe^  qtiHl  or  :  voak»it  ^ 
point  du  tout  condamner  fa  mé^ 
mek^.  De  -  fi)rte 

4conoclaâes  eû^i|  toujours  le  pi^:jd 
domînam,  cftant  ccîuy  de  l'Empe-  |f> 
iceur  »elme»qt]i>aprésja  mort  de  " 
•  ^'Eunuque  Nicétas,  mit  fur  le  Trot 
Sic  Patrisreal  le  Leâeoif  Paul,  trw»  ^W-^ 
^omme  -  de  -  bien  â  la  vérité ,  &       '  * 
^èiies-- orthodoxe,  mais  qui,^e*peur 
^eocQuhr  l'indignation  de  1  Ëm- 
^rèitf ,  çpçamuniquoit  encore  i 
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Am.  }ÈéàvlMmxt  avec  1m  Hére€k[W 
7  S  JL'Impcracrke  ^  qui  eftoic  loûjoors^  . 
Catholique  en  fon  ame,  diflîmu-' 
iou  dfifaa  cââé  }4i»is  comm^^ 
avoît  hxi  conâdeoce  de  (on  mret 
àxcax  ipiWite  copiitefeiii  Mj^air 
poivks  dbis  zekz  Cathoi^iies^ 
die  recev^d'ear  ics  im^MeT 

faire  ea.  ion  particulier  ^s^év^« 
ooQS  idevàm  dks.  Ûr  il  *t^iv:|t 
jour  d;e  Caceiîne  ,  aii^uel 
cUe  s^>pliqtmt  ï^ij^mè^ 

averti  par  quelqu'un  qui  Tavoit  trs-  ^ 
^    iite»  CDttacaâbMMuiqudmeM^^ 
fâ  chambre  ,  pour  la  furprendlre  ; 
,  &  qoe  n  ayalit  dien  mMiipév4'«^ 
^^^^^^       ioid il  fc  fouiller  pat  U)ut^  ju{%, 
/  \^  qtics  dans  le  lit  de  la  P5rinceflc  > 
.kloQ l'avis  qu'il  en  ayoit  ea^  dc>^ 
qu'enfin  on  trouva  dans  (on  oreil-^ 
;  &.ae8xlmages,qdapparemi»ei<»'^' 
cftoient  celles  de  J  £  s  u  s  -  Chkist 
*  tle  fit  Vierge.  S»r  cck  il  smi^ 
^90iX€  fodeotaoïeoty  &  veut  abicH  * 
iuraent  (^yoic  qui  ayoit  apporte 
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•»ccs  Idoles idans  la  Palais,  car  c*cft  7  ^ 
tainii  <mik  ^expnmok  i  Ôc  paiœ 

t'om  difoit  toupiirs  cHez  Tlmpe- 

€nr&:  faire  une  £  cxaâie  recherclii^ 
.qa  eBân  il  croitvji  qôe  c'eiloienr 
ï^lqaes^iiQs  des  principaux  Ojfi- 
ciers  du  Palais ,  &  entre  autres  le 
Papias,  gaidoicks 
cle£s  ducacit  la  nuit  >  Jacques  Ca--  k 
fwidne  ojes  Gwdes  >.  SisMcgius  êc  f  '^l^; 
Xiiéophanes  Ciuaïbeilaiis»i&:  quel-  rîiii^k 
ques -uns  des  plus  zelez  Catnoli'' 
ques,  qui  eftoîeiit  <tie  leur  rnulU^ 
gence9&  {e*^  tenaient  heufeux  de 
^fouvoireoiitdlnier  qaetqnr  choit 

dévotions  de  l'Impe^ice. 
'  Alors,  Léon  éclatant  tout  4W 
4»>«p  conune  un  umnerrc,  fit  bicm 
paroiftre  qu'il avoic  dans  lanSe  uti 
âmds  d'isiipiété  ^  de  cruauté  ftt« 
reil  à  celuy  de  ion  père  ôc  de  ibft 
^eul,  £e  que  ce  itVftoît  que  par 
des  confidecations  politiques  qu'il 
J  avoit  tenu  caché  durant  quelque 
^semps.  Car»  après  ks  avoir  cou0 
^t  inhuMaiocnent^tourmenter  p» 


» 

^  Hiflêire  des  IcmoclaJfeS  y  - 

d'horribles  gcfîics ,  &  prucîlcmeat 
liechirer  coups  clc:faû&5  il  les 
fit  ralèr  >  &  «conduire  ainfî.  cguc 
couverts  de -£uigi  chargez  de  ciitfiC^ 
acs,  &  montez  fur  des  Afiics^^au 
travers  des  rues  &  des  PJaees  éc  - 
Gonikotinoplc  >  )uiqocs«  dans  éà, 
prifbn  publique  du  Prétoire,  où 
Tbéopjutties  qildqlics  jouis  après 
recette  k  Couronne  d'un  glorieux  ' 
Martyre,  en  pioonuK  dc*^  playeSr 
Tous  les  autres  >  qui  avoient  ar- 
demment fouhaité  le  mefme  hoti» 
neur>  ne  l'ayant  .pùuvoir,  vou* 
lurent  ^du  moins  obtenir  celuy  du 
long  Maityte  cfe  la  vie^  .^eiigieiu- 
fê,  en  mourant  au  monde  ^  comn 
me  rb  fieent^  &  œ  (k  coa&ûratR 
*  i  Dieu  dans  des  Monaâieres>  aui&* 
,  toft\]u'ils  furent  délivrez  dt  leur 
prison.  Quant  àrilo^ératriQe^  qai 
n'cftoit  pas  fi  folidement  déyjote 
que  ees  gcauds  homtai»»  &  qui 
-vouloir  bien  eftre  Catholique»  mais 
&nsléparoî()Te,  de- peur  de  nuire 
à  (à  foriiuiey&aux  intereftsd^  ibo 
ambition  »  j^ui  dloit  ia  |il^s  farte  ' 
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pa/Iion,  elle  ni;i  toujours  hardie  7  ^ 
mène  qu  elle  euft  aucune  part  en  ctinn. 
cette  aâàire  >  ^  protcfta  qu  elle  ne 
^  •  ^voit  çe  que  c't^oit  que  ces  ima* 
ges  >  ni  qui  les  avoic  cacliées  dans 
cet  oreiller,  &c  que  peut-eftre  on^ 
luy  avoic  tendu  ce  pîége  »  pour  la 
mettre  mal  avec  li£mpcreur.  Mais 
I^con  y  qui  d);oit  trop  bien  inftrait, 
|lour  fè  laillèr  prendi^e  à  cet  artifir 
ce  y  fè  mit  encore  plus  fort  en  co- 
liére  9  &  ne  gardant  pî^  de  meiu* 
res  avec  elle,  il  s  emporta  jufques 
i  lujrxiire  bnualement  les  chofes 
les  plus  rudes  &  leeplus  fâcheuiès. 
Il'  la  traita  itiéime  de  femtQe  de 
peu  9  &  luy  dit  qu  elle  navoit  ni  ^ 
honneur  >  ni  religion ,  puis  qu  elle 
avQÎt  efté  fi  malheureu&  que  de 
violqf  riîorrible  ferment  qu  elle  a- 
icôit  Éiif  a»  feu  Empeceur,  fur  fet 
croies  les  plus  làintes,  quelle  aii* 
rpitMtaûjours  lés  Images,  en  hor- 
reur, finân,  il  pouâa  l\  loin^^ia  co- 
lère, que  comme  ell^ voulut  s  ap- 
procher pour  radoucir,  il  la  re>^ 
P9uâaav6&  bçswcoup  de  violenccj 


'  Htfioir*  Â€s  Is$nùdaft€s  » 

7  S  0.    â:  ae  la  vie  plus  depuis  ce  temps-» 

Mais  cette  e(pcce  de  divorce  ne  ^ 
durarpas  long -temps.  Car  Dieti^  ^ 
qui  Youioit  prolongée laccéve  que 
^  TEglifè  avoit  câë  après  la  mort  de 
Coproâyme  ;  récif  a  (b&i  fife  de  ce 
inonde ,  par  un  geare  de  more  a£» 
iez  (emblablc  à  celle  de  ion  pereé 
n'^9^k      II  avoir  une  e^trefme  paffion  pour 
zolTr*!*  pierreries  j  &  des  qu'il  voyoit  * 

Mifu'k.L%i.  une  pierre  précieuie  qui  couchoic 
fort  inclination,  il  falloir  ab(bla- 
ment  qu'il  (e  fatisfift»  &  qo^il  reiii^ 
quoy  qu'elle  lily  dcuft  couibr.  Or 
il  y  avoit  en  TEglifè  de  Sainte  So*** 
phie>  entre  autres  prédeux  joyaux^. 
'  une  Couronne  d  or  enricbiè  des 
plus  belles^  pieires  do  mondes  qud- 
Cedrin.       r^mpeteur  Heraçlius  y  avoit  fon«: 

(âcrée  à  Dieu.  Léon  y  quf  fut 
bloûï  de  l'éclat  de  ces  pierÊefj^- 
mouroit  d'envie  de  les  avoir  :  mais^ 
parce  que  c*eftoit  uue  ofiande  que 
l'on  avoir  faite  Ci  folennellcmeni 
Dieu  ^  la  péur  qu'il  eut  de  fàke  tm . 
facrilege»  rar£efio^Ll.^paffiou&é 
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moins  fut  (i  fone^qu elle  lemporr   7  ^ 
ta  (îir  cette  crdnte:  de-^forte  qu'il 
fit  enlever  de  TEglifè  cette  Cou« 
rontie ,  fans  beaucoup  (e  menre  en. 
peine  qa  çUe  luy  couftaft  an  (igrand^ 
crimc%  Il  ne  Teûc  pas  plûtoft  >  que 
frouvant  qm  c'eftoit  la  plus  belle 
choie  du  monde  >  il  réiblut  de  s  en 
faire  honneur,  &  de  s'en  parer  en 
une  occafion^  où  il  devoit  miiri 
cher  ea  cérémonie  par  la  Ville.  Il 
le  fit  >  de  parut  en  public  revêftu 
des  habits.  Impériaux  y  ayant  cette 
Couronne  (ur  la  tefte;  mais  cê 
criiege'  luy  coufta  cher.  Car  dés 
qu'il  fut  rentré  dans  (on  Palais ,  en 
meimc  tem^.qofil  mettoit  bas  la 
Courocme  fatale)toute  écinccllante 
^  diarBans^  de  rubis  ^  &  d  efcar- 
boticles  »  il  (entit  à  la  tefte  une 
douleur  extrefincment  aiguë ,  qui 
fut  aoffîtoft  lui  vie  d'une  ceinture  de 
cubons  tout  enflâmcz^  qui  lay 
parurent  le  long  iSes  temples  »  ét 
du  froDi»  &  qui  luy  firent  une  au* 
tie  espèce  de  Couronne  y  avec  de 
ttftnbks  élancemens>  d'où  la  fié« 


384  Hiftom  des  Icomclafies , 

vrc  le  prie  fi  violente  &  fi  ardaii- 
t6>  qu  elle  l'emporta  dans  tres-peu 
de  temps»  le  huitième  de  Septem- 
bce  y  en  la  trente  &  unième  année 
^e  Ton  âge  y  &c  la  cinquième  de 
fon  rcgnc-  J'avoue  de  bonne  foy, 
que  n'aimant  pas  trop  à  recourir  à 
des  caulès  fiimaturelles  des  évene^. 
mens  que  je  raconte  9  quand  }ca 
pjiis  rencontrer  dans  ]a  nature»  )  ay 
2!ai&nné ,  tant  que  jay  pû%  pour 

voir  fi  jy  en  poqrrois  trouver ;quek 
qu'une  d'un  accident  auffi  extraor- 
dinaire  que  ^eluy  -  cy,  comine  j'ay 
donné  lieu  d'en  remarquer  dans 
la  maladiem^me  de  Copronymc« 
Mais  ne  trouvant  pas  que  Ton  puiif 
fc  raifonnablement  attribuer  une 
fièvre  fi  furieuièt  &  tape  de  char^* 
bons  qui  paroiUbient  tout-à^coup» 
commo  de  concert»  &  avec  tant 
d'ordre  »  ni  au  poifi^n  »  dont  quqJU 
qu'un  pourroic  Soupçonner  uoe 
fçmme  ainbitieufe,  &  di%raciée^ni 
à  la  corruption  de  Iamia(]^  du  fang 
en  un  Prince  qui  Ce  pQrtoitii  bien» 
qu'il  marchoir^  pompe  par  la 

Ville} 
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Ville  ;  |e  fiiis  obligé  de  dire  que»  780. 
fans  faire  le  Philoiophe  »  il  faut  re«  ^ 
connoiftre  icy  branchement  la  main 
xle  iDiei]>  qui  voulut  faire  un  grand 
exemple^  pour  apprendre  aux  Mo- 
narques qu'ils  ont  un  Maiâare  »  qui 
punit  plus  fcvcrement  leurs  crimes»  * 
quand  ils  s'élèvent  contre  lujr  par 
leur  impiété»  qu'ils  ne  font  ceux 
de  leurs  Sujets  »  quand  ils  ont  Tau** 
dace  de  choquer  leur  autorité. 
e    Cette  mort  (Iirprenante  de  Léon 
Rendit  aoffitoft  la  paix  â  TEglifè  » 
qui  n  cftoit  «troublée  que  par  Tim- 
.piété  des  Empereurs.  Le  petit  Confl 
tantin  avoit  efté  afibcié  par  fbo 
,pere  a  l'Empire  ;  &  ladroite  Ire- 
iic  avoit  fi -bien  fceu  mefiiager  les 
e^pritSy-que  la  plupart  des  Grands 
eftoient  pour  elle.  C'eft  pourquoy 
ils  furent  tous  deux  proclamez  Au» 
guftes  y  aulOtoft  après  la  mort  de 
IBmpereur  ;  de^ibrte  que^cette  Prin« 
ceÛè  »  par  un  foudain  changement 
de  fortnne ,  pa(&  toor  d*un  cQup  » 
&  dans  un  inûant  >  de  cette  .e(pece 
de  bannidcracnt  où  elle  eftoit  par 
Tome  1.  R 
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7  9      ia  dilgrace ,  a»  plus  àauç  poitft 
de  Jautoritc  fouvcraine  >  &  de-^ 
irint  /Maiftceâè  ab6»ltië  4e  rEmpsi* 
ose  >  dui^t  le  bas  âge  xk  £:)n  iils^ 
qui  n*avoit  pour  lors  qu  enviroa 
dix  aus^  ëUc  Ciftok  à  la  veiôté  tresi» 
Catholique  dans  Ton  ame  t  &  a« 
ifmt  de  ia  {âété  s  iiiais  comme  elle 
cftoicauffi  beaucoup  plus  politique» 
4e  mefine  :plas  gmbitieuîe  que  dé^ 
vote»  elle  commença  d'aboidt  fuu:. 
itablir  puii&mment  fbn  autorité» 
par  jeitei:  ies  éaoÀsxosm  dîose 
4aminati^  qu  elle  avoit  deUcin 
de  .faise  durer  cout -mutant  que 
vie>  au  prqiudice jnefme  des  idroiis 
de  fon  iils ,  quand  il  feroit  en  âge. 
.  Ceft  à  quoy  elle  .tcamsaolla  dés  te 
.  commaicemeor  de  ia  Régence» 
jsipflc  mMaut  dfc  botthoir  <^ 
rht'^^h.      deeâL  'Cau:  ^jsaui:  découvert  iq»« 
cll(iviiJ  ^'  *^ '  quciqHCSruns  du  Sfioat  avoicnt  ca- 
TÊmiufl     -dnlé,  poar  Aieuse  £ir  ic  Trofi» 
.  Niuéphore^rundes  freresde  Leoti» 
c  qoex^  /Etnpef tur.  adroit  dqa  rél^ 


.punir  de  fou  ambitioui  elle  les  pré* 


t. 
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.&  fuftigcr,  elle  les  wlçgna  .4ans  les 
JLfles  icparccs,  où  il*  ne  pouvijiient 
Jl^ire^  ne  pouyam  ,g;).ipmiHiiqui;r 
Je^  ans  avec  les  autces.  £c  pour 
«mejttxç  en  a^ûç^icç  di)  jçofté  des 
oncles  de  rEmpereur.,  ^^.eûoieqt 
JC9(9X%^  ^  NolH(i0i9ie^^  elle  s  9^ 
jii^  de  les  meoxe  jtq  >  pl|ifx)fl  dai^  - 
un  eftat  »  où  ils  oc  fuflent  plus  ca* 
^{ibjks  dç  içngcr  à  TEmpice.  xCac 
les  ay ar^t  fait  appeller  dey atit  le  Pn- 
^Qâwdbe  t  «Ik  ks  oblige$L  fur  J[e 
champ  â  prçndrie  le^  Ordres  iàae:b 
leur  donner  le  loifir  4e  <x>n- 
^ker  fils  s'y  (èotoienc  l^ienjippei- 
lez  de  Dieu  i  &  il  fallut  enfin  quç 

jpes  pauvK*  Places  U  ja^ilaiitoc 
ipndrc^  .^  oc4pnner  Prei(i;res;^ 
^>fia  cjnefierfiMinç  n'cnpuftdou^ 
il$  d.Qnnaflièi^c  m.  Peuple  la 
jÇomm^nion  dans  la  grande  £gli« 
j^,^  U  jour  df5  Noël  »*auquel  Ireoo 
^  XÎ9(  cérémonie»  avec  ioA  filSf 
^oiir  affifter  au  Service  Divin  »  ^ 
:fio^  honorc;r  de  fa  p];ç(è9ce  ceuc 
^^riç.ç^iéri:  /oft^ipn  (aqçrdotale  4qi 


gtdfên. 


if^Mifioiu  des  ImiicUJUs^ 
7  5  o.   Cc/ars  &  des  NobUiflSmcs  dçgra- 
* .  4cz.  Et  pour  aquerir,  par  anc  adioa 
de  grand  éclat»  la  réputation  d'Im- 
"  perattîce  tres  ^pieoie;^  elk  y  oâFric 
en  mefme  temps  cette  belle  Coii« 
f onne ,  que  Léon  (on  mari  avoit 
enlevée,  &  qu  elle  ayoit  cenduë  en** 
cote  plus  belle  &  plus  riche  qu'ei<* 
Je  n  eftoit,  en  y  ajoaftant  des  pet«\ 
le^  d'un  très  -  gi;and  prix. 

Apres  cela,  pour  s*afleârer  de 
«pûtes  chQiês  >  elle  mic  ies  ccéacu* 
rcs  dans  les  principales  charges, 
&  clioifit  pour  premier  Miniftre 
le  Patrice  '  Stauracius  9  très -habile 
homme,  fur  lequel  elle  lé  repoibit 
de  toutes  les  grandes  afiaice^, 
qui  luy  fut  auffi  toujours  extrefme- 
ment  fidelle  ,  &  etitiéremenc  ,ài^ 
voué.  Mais  fi  elle  eût  beaucoup 
d  a4re0e  &  de  conduite ,  elle  n  eût 
pas  moins  de  bonheur  &  de  pro^  . 
perité  durant  (à  première  Régence. 
Car  &s  Lieutenant  bâtirent  ea  Aûs 
les  Saradns,  qui  s'y  eftoient  jéttez 
après  la  mort  de  l'EmpecrâTs  & 
^ptés  avoir  remporté  de  grands 


Ann* 


êidnn.  - . 
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âYantages  fur  oux^  elle  les  obligea  7  ^  ; 
<fe  faire  la  paix  ,  <jui  luy  donna 
moyen  de  faire  ailleurs  \  ce  grande 
progrès.  En  efîet ,  elle  recouvra 
toute  la  Sicile,  qu  Elpidius.  qu  elle 
y  avoir  mis  Gouverneur,  *oit  fait  *  • 

révolter  Théodore  grand  hom-* 
me  de  guerre^  qu  elle  y  envojFtf 
cçntre  lujr  avec  une  puiflante  ar- 
toéty  âpres  avoir  vaitica  ce  rebelle 
ingrar»  en  deux  ou  trois  batailles r 
le  f  ontraignit  de  fc  (au ver  en  Afri- 

.  que^  chez  les  Saralins»  qui  n  ayant 
*  pas  alïèz  de  forces  pour  le  rétablir^ 
ie  contentèrent  d'en-Êure  un  Plmn<» 
toAne,  en  luy  donnant  inutilement 
le  vain  titre  d'Empereur.  D'autre 
cofié^  Stauracius,  pour  fe  mettre 
en  crédit,  alla  par  terre  contre  les 
Sclavins»  qui  avoient  occopé  une 
grande  parrie  de  la  Grèce ,  &  de 
la  Theûalie}  &  leur  ayant  défaii 
toute  leur  armée  en  pluâeurs  rçn« 

■  contres ,  il  reconquit  heureufement 
toutes,  les  Provinces  perdues  :  puis 
cftant  retourné  chargé  de  gloire  &  /  / 

de  dépQuïlIes,avec  on  grand  nom* 

Kiij 
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7  k  torcf  de  (>rîfonniessr,  il  fit  revivre  Ki^ 
ihémoire  du  triomphe  de  Bclifài- 
fe,  par  lat  frtagttificeflce  de  celuy* 
éott  Irène  voiuluc  qa  il  euftrhoù-^ 
licur  dap  rHippodiome. 
*  De  a  heareut  coittiiieacetfi^ 
h  firent  fbnger  férieufi^ment  â  chèr-^ 
diêit  un  puîflànt  appay>  qui  pôfft 
ièôrer  fon  bonhâttr»  &  le  mettre  à 
couvert  des  entreprifès  de  tous  ceux 
qàî  le  vdudtdietit  troubler.  Là  re-^ 

nommée  )  qui  publioit  les  grandes 
hérôïqileg  aéUont  de  Charles 
magne  >  rempIi(E>it  alors  tout  It 
•  »  monde  de  Tadmiration  des  fès  ver- 
dis >  de  rétonnement.  des  prodi- 
éieùï  progrès  qu'il  âvoit  faits,  de 
»  ârëihte  dé  û  puiilance,  &  de  la 
glôiifé  de  fort  notti.  Depuis  la  fâ- 
iwa^èddrfi^etteid^ritâlie^ileflo^ 
f^é  juf^d'à  cinq  fois  dàtïs  TAlle^* 
magtie  y  tôâjdurs  vîdlorieux  ,  eti. 
tsM  dé  hmi\\€i ,  dé  cti  peuple» 

ferôceii  &  ihdottiptâbles ,  fi  con- 
tm  dàâi  f  ancienne  fafftôire  fous  le 
tiom  dé  Saxons  )  qui  s'étendoient 
au^déea  &  au-delà  de  rElbe»  & 


« 

• 
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tiétement^  les  ayaac  cotunaints  de 
Attiraecue  aux.  loix  de  Qask  Ëm^ 
pire^  &         viayc  Religion,  Il 
MTok  porté  &s  âcmes  viâQrira&ai 
ju{i|ues  dans  le  fond  de  i'J^agne , 
OdORr  les  Sai?aficist  il  ftvoit  'imuir 
ks"  Loaibacds  cebeiles  ea  Italie  v 
ô:  tiaocher  la  ceâe  au  Duc  de 
;  ficboi  aisceiii:  de  krejaeUioni  coq»* 
taùfxt  Tâifilon  Duc  des  Bavarois^ 
nfc  geadtede  Didier  ^  qui  U  fib* 
«cotait^  de  recoadr  i  ^demeti* 
*;jçc  ;  &  après  avoir  triomphé  de 
-  WM  ce  qui  o£)ic  encoce  s  opposer 

>  a' la  force  iavincible  defcs  armes^^ 
j^*deça  Se  ao^lelà  des  Mcmw^  û 
j^venoic  de  faire  iâcrerjpar  le  Pape 

Adrien  dans  Rome  tes  deux  fils 
^.  Pépin  Se  X001S9  le  j^toiet  Kof 
:  dltalie,  &  le  fccond  Roy  d'Aqui- 

taitie.  De-iorce  qa^lrene  éUotuc 
'  de  réclac  d'une  il  grande.  Majefté^ 
;c  &  d'une  puifl&nce  fi  formidable , 
jktxùt  d'abord  quelle  ne.  pouTaic 

>  rien  faire  <le  mieux  >  pour  fc  con- 
i^vec  du»  Vimem  qrt'-eUe  ùté^ 
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'7  %  1,    tcndoit  toujours  retenir  ,  que  de  • 
rechercher  l'alliatice  d'un  Prince»; 
qui  eftoic  ians  contredit  le  plus 
grand  Monarque  du  monde.  C'eft» 
pourquoy,  &ns  plus  amufei;  le  pAUfi 
vrc  Adalgife,  à  qui  l'on  n'a  voit 
donné  ju^nes  -  U  que  de  giandii.' 
elperances,  fans  aucun  (ècours  con-^ 
fidcrable ,  clic  envoya  Çonftantin 
sacellariau  Grand  Ttefi>rie£  ,  .  &  Mamah» 
piiiBiceiiiu.  Gfand-Maiftre,ctt  Ambaflàde  vers 
Charlemagne ,  pour  luy  denumdeE 
la  Princefite  Rotrudc  fa  61Ie  aifnée,  , 
que  les  Grecs  appeUait  Erythro,,  ^^ 
Tieoph,      pour  £>n  âls  r£mpercur  Conâan-/ 
tin.  Cette  negonauon  s  avança  fi  . 
fort ,  qu'on  dceââ  meâne  les  atti- 
clcs,-deiquels  on  convint,  &  qu'un 
.  Eunuque  choiH  par  Irène  fac  kdSé' 
.  h  Ptinceflè  ,  pour  lujr. 

'  cnfeignier  les  couftumes ,  &  la  lan*  ,  • 
gue  des  Gi«es.  Mais  le  mefine  deP 
^in.de  Ce  maintenir,  quiavoit  fait 
prendre  à  rimperattice  cette  réfo?* 
iution  ,  la  luy  &t  changer  quel- 
que temps  après.  Car  cette  remiwe 
aqÀbicieiUè  ,  voyant  que  &a  âls. 
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/ouhaiip^t  paûioiinément.  d'épouièr   7  ^  ^ 
cette  Princeflc  -,  &  craignant  en-  Saf/in 
Élite,  que  quand  il  Ce  verrait  {ot^c^ng^uti.  # 
tiâé  d'une  u  puiflante  alliance  >  il  cTîits* 
ne  (êcoûaft  enfin  le  joug  >  &  qu'il 
ne  vouluft  abrolument  eftte  le 
tre  ,  ellë  agit  û  adroitement  ,  en 
iai£uic  naiftre  des  di£cukez  à  la 
conclufion  de  cette  affaire  >  qae. 
Charles,  qui  dailleilrs  avait  trou-» 
vé  qu'il  ne  luy  ei^oit  pasoropavan* 
tageux  de  s  allier- avec  les  Grecs  ^ 
fïQ  fut  pas  marri  de  la  roœpre  de 
luy-mefme,  comme  il  fit:  ce  qui  •^/m «i. 4% 
après  fut  cauic  de  bien  du  detor-  ^* 
dre  à  la  Cour  de  Conftantinopje  » 
où  cependam  Irène  Ce  voyapt 
bien  eftablie,  commença  à  reta« 
blir  av^c  adreâè  l'cftat  de  la  Reli» 
gion*. 

-  Comme  elle  ne  vo^Ioit  pgs  ai-- 
grir  les  efprits»-cn  agillanc  *  avec 
autorité»  pour  les-  contraindre.  4<I 
pafler ,  tout  d'un  coup ,  d'une  cxt 
crémité  à  lautre»  e^c  fe^ontçn^  ^ 
d  abord  de  laifler  à  chacun  la  lir 
hâxé  de  (iiivre  la  créance  qa'ijl 


i 
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Hifioin  'des  Iconoclaftcsj 
vottdrait  ftit  rftttîclé  des  tapages 
fans  ordonner  par  Edic  qu  elles  fu{^ 
ftftc  fétabliés.  Elle  ca(&  fettleinent 
ceujt  que  Copronyme  avoit  faits 
Goilfte  les  Catholiquè*:  de;- forte, 
que  ttoti'«ftttIemeât  il  leur  fut  pef^ 
mis  de  proffefler  fans  crainte  la  vrayc 
Aeligioti  i  Mais  oii  ioxxfSÂt  aoflf  ^ 
Qu'ils  prident  la  liberté  de  la  ibuf- 
cinir»  de  la  ^tefchér  publiqbefnent 
dans  les  Eglifes»  de  disputer  cobxtt 
ceux  <}ui  Voudroient  l'attaquer^  de 
fk  cotiûctcr  â  Bieu  dans  ks  Monaf^ 
téres,  ce  qui  eftoit  auparavant  très- 
éteDiteitf«n(  défendu,  &  de  y^tvà^ 
quer  enfin  librement  tous  les  exer^ 
cices  de  piété,  qui  eftoient  en  u(a- 
gc  Avàbt  k  petfècaiion.  Cela  (er«  . 
Yit  infiniment  dans  une  Ville,  où 
la  plttfpart  de  ceux  qui  s'efloient 
fârtênis,  né  l'avoient  fait  que  pai:  . 
ètàiiitè  i  ôii  pat  complaifance ,  e^ 
fiHiffiwic  nieime  en  éela  quelque 
Yiolênce  >  contre  la  forte  indina*i» 
qttéa  afûit  à  Cônftaiitiiki^pIé 
d'honorer  Dieu  dans  (es  Saints  » 
fSc  paiticttliércmeat  dans  la  Vierge 
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Meœ  de  Dieu  9  qui  eAoie  la  Pro^  7 
tcûrice  de  la  Ville, 

U  arriva  niefine  une  ehc^  en  ce^^^^^^* 
cemps-li^  qui  augmenta  cette  ia« 
elination,&  qui  acheva  de  faire 
revivre  la  dévotion  de  ce  Peuple 
envers  Ja  Sacrée  Vierge.  Un  Paï- 
ûn^qui  cravailloit  auprésdeai  iongi 
murs  de  la  Thrace,  en  foûïflant - 
bien  avant  pour  crenfer  un  fofTé , 
découvrit  un  ièpuicre  de  pierre^ 
dans  lequel  il  trouva  un  grand 
iloœme  mort  »  avec  cette  InÇctuCe^^ 
ption  fur  la  pierre,  en  groflèslcttres^lii^ît 
£s  CiritîST  KAririi A  i>i  t  a 

Visa  G  fi  MariB,  BY  js 
CKOIS  EK  LUY.  SotEIL  TU 
M  fi  Vfi&RA  S  SKCOlll  Vtft 
JOUR*  sous  JLfiMFIRBDS 
CoHSTANTlN  BT  0*IrBNB. 

Gela  elhnt  publié  dans  Conibn*'' 
tîftopfe ,  fit  un  grand  effet ,  pour 
renouveller  la  dévotion  du  Peuple» 
qui  avoit  efté  plûcoft  réprimée  par 
Aifce,  que  Itipprimée:  &  cothme 
F  eau  d  une  rivière  qui  a  eilc  long- 
temps retenue  par  des  digues ,  des 
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'  .  m  HifiêiH  des  Içmficlafta^ 
^  7  ^ A.  qu  elles  tont  ou  rompues ,  ou  per-i 
cées»  &  quon  luy  a  rendu  la  li« 
berté  qu  ou  luy  avoit  oftée  »  fè  lé- 
•  pand ,  &  coule  avec  plus  de  force 
qu'elle  ne  faiibit  dans  ion  cours^ 
naturel  vaindi  la  piété  du  Peuple» 

^  qui  avoic  efté  retenue  par  la^  crain^ 

te  des  furieux  Edits  de  Coprony- 
mty  n'eût  pas  plùcoft  la  liberté  d  a-^ 
gir  y  quand  Irène  les  eût  caliez  » 
qu  elle  fe  répandit  par  toute  la  Vil- 
le «n  toutes,  (ortes  d'exercices*  de 
dévotion,  avec  encore  plus  de  fer- 
veur qu'elle  ne  faifbit  avant  qu  on 

4  luy  âft  cette  violence .  Ûe-ibrte  que 

le  Parti  des  Iconoclaftes  ne  fubfil- 
coit  prefque  plus  que  parmi  les  Of- 
ficierS)  &  les  gens  de  guêtre  >  & 
ces  lalches  E vefijues ,  qui  avoienc 
£  ^indignement  vendu  leur  ame. 
leur  Religion,  pour  avoir  la  faveur 
du  Prince;»  &  qui  faiibient  enco^ 
re  tout  cequils  pouvoient  pour  le 
maintenir ,  lors  que  la  génèrent . 
pénitence  du  Patriarche  Paul  fie . .  ^ 
.  naiftre  â  l'Impératrice  une  belle 
fliçeaijoa  de  le  ruiaer  ctuiéremeiit^ 


Oigitized  by  Google 


livre  IJI.  597 

par  les  formes,.  &  {kns  lîca  rif^ 
ijuer.  . 

Ce  Patriarche  ^  qui  cftoit,  utt  " 
liomme  très  -  vertueux  »  &  fort  â« 
ge  9  finguliérement  aimé  du  fie»r  7^4 
pie ,  pour  Ces  grandes  charitez-  en-  çj^^^^, 
vers  les  pauvres,  &  tres-^ftimé  de. 
i 'Impératrice  &  de  coûte  la  Co.ur».i 
pour  Con  grand  (ens»  fe  trouvant, 
indi^oie ,  fut  û  fortement  touciié- 
du  repentir  de  la  faute  qu'il  avoic 
commiie  ,  en.  cédant  aux.  ibilicita-^ 
rions  du  feu  £mperqi(ir,^que  Catip 
communiquer  à  perfonne  (on  dcC^ 
fQitiy  il  s'alla  rendre  Moine  dans^  . 
un  Monaftcrc  de  Conftantinople. 
L'impgi^auice  fort  furpriiè  de  cçtte^ 
diction ,  y  vint  auflîtoft,  &  y  mena^ 
meime  l'Empereur-,  pour  obliger, 
un  homme,  qui  luy  eftoit.  Ci  neçcli^ 
faire ^  à  quitter  une  fi  étrange  ré-^ 
iojution.  Mais  le  Patriarche  fon-*  >  ^ 
dant  en  larmes,  (ans  luy  donner  lc< 
ipiiîr  de  luy  faite  de  longues  rc-*- 
montrances>  s'écria  pitoyablement^^ 
en  rinterrompant  t  Uk    />A^  k  Tifiêgi* 


 398^  Hifioire  des  l€onêclaftes 

7*4-    'fn^ii^  efié  fi  malheurtux ,  que  d'M^- 
cefur  U  Trofne  â*um  Eglife  qni' 
^oU  dans  lefcUvége ,  foM  U  tjran^ 
mii  ém  EmfereHrs  Heréti^Ms^ 
UélUêUi  enfHite  avâit  efié  foudroyée,  - 
d*anathefme  far  lu  autres  Eglifes 
•  FMriarcédtf  &  Onlmhkes,  efui  l'ont 
retranché^  de  leur  communion  l  Si  U 
mon  lejue  je  fens  fort  proche  m'eufi- 
•4*  u    '  Jùrprts  dam  une  fi  funtfte  di^ité^ 

defioit  fait  de  mon  falut  j  je  neujfe 
,  njfufcitf  aM  demir  jour ,  hors  de 
I  Bglife  CéUhakque  ,  que  pour  efire 
précipité  avec  ceux  qui  en  font  ex* 
elUi  ,  dans  les  ténèbres  iiemeUes. 
Irenc>  qui  comprit  fort  bien  qu'el- 
fe pDttvoit  tirer  grand  avantage  de 
eét  accident ,  (è  retira»  après  avoir 
es  peu  de  mots  confblé  ce  fàint 
homme  :  puis  ayant  fait  appeller 
les  principaux  d  entre  les  Patrices 
U  les  Senàteurs  qui  eftoient  enga- 
gez dans  THéréue ,  elle  fit  fera^, 
blant  d'avoir  befbin  de  leur  adref-. 
le  en  cette  occajfîoit  »  &  les  pria  èt  . 
¥oir  le  Patriarche,  pour  hiy  pcr-' 

ftadet  .<{e  reprehdrc  le  foin  de  {qû 

■m 

f 
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£gii&é  Dés  que  le.  Saint  le&  vit 
ctitcer ,  il  ne  manqua  pas(  de  leur 
dire^  eùmttic  h  Pcinceâè  ra?ok 
préveû}  quil  njr  avoic  point  de 
ûJttt  pdar  eux,  itiU  fie  (artoienr 
4c  l'erreur  oà  "ils  eiloient }  &  il 
àjoufta^que  le  moyen  le  plus  pro- 
pre pùur  «'eft  tirer,  eftoit  d'aflem^-^ 
bler  légitimement  un  Concile  Oe- 
cuménique ,  qui  prdtionçaft  (iir  ce 
fujet,  &  de  fuivre  fon  jugement* 
Aiaù  f9Hrq$ioy  donc^  rcpliqucrent- 
û%y  Jtgndfieè^vom  dmà  vofire  Sém^ 
devant  l'Empereur  Léon  >  que  vous 
remmAel^  au  mke  du  Imé^es  f  Hé 
e  efi'Uj  répondit  le  ùàbi  vieillard»* 
luniéjue  fujet  de  mes  larmes  1  Cefi 
cela  mefme  qui  m'oUigt  de  recourir 
4  Dieu ,  par  une  ftncére  (fr  fiUdi 
féfdtence ,  pam"  fiéchir  fu  mifericor^ 
de 9  ^  pour  obtenir  de  fa  bonté  qu'il 
fte  me  chafiie  pas  dans  [a  colère  en 
VnteM  mie^  comme  un  Eve  f  que  muei 
^ui  a  trahi  fon  Miniftére ,  &  qui  , 
fur  une  lafche  crainte  de  tomber  dans 
iu  difgrace  det  hommes  ^  n's  peine 
tû  de  peur  d'encourir  fou  indi^na^^ 


I         4^o  Hifiùire  dei  IconocUJhs;, 

784%,  Mn^en  fnf primant  y  çfr  €ttne  fref^ 
énmt  péu  à.  fen  Peuple  U  verit/.  £r 
là-defTus  céc  admirable  Pcuiteni 
.  -  redoubla  fcs  larmes  &  fes^fanglots^ 
avec  des  fentimens  ii  vifs  &  fi  pe^ 
nétrans  d  une  parfaite  contrition  ^ 
que  ne  pauv^t  plus  réfifter  à  de 
il  violens  câFûrts ,  Ton  cœur  fe  fen* 
dit  de  douleur,  &  quil  rendit  la^  - 
me  en  leur  prefènce» 
.  Un  témoignage  de  la  vérité  do. 
la  Eay  Catholiques  fi  authentique^ 
i^ent  icellé  de  la  more  fi  extraor^ 
4inake  dun  Patriarche  de  cette  ré- - 
putation  »  ôc  qui  eftpit  adoré  de- 
toute  la  Ville ,  fit  tant  d'effet  fur^ 
.  les  efprits  »  pariiculiéremenc  de» 
£atciccs  ôc  des  Sénateurs  »  qui  ne 
pou  voient  revenir  de  rétonnement- 
oà  cette  mort  les  avoir  jettez,que  ^ 
r  ^i9ph.      I  l  mperatrice  ne  douta  plus  qu'elle 
Hie.  i.      puft  tout  entreprendre  en  (èûre«» 
'  tç,  pour  rétablir  la  Foy.  C'eftpouc» 

qii  oy  elle  fit  fiir  le  champ  une  Cc^ 
co  nde  démarche  un  peu  plus  har-^- 
*  ,  die:;^.  en^faifant  publier  un  Edir  , 
p  ac  lequel  >  ce  qui  a  cftoit  que  co^ 
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leré,  fut  déformais  permis  aux  Ca-  7^4*^ 
tholiques}  à  iça^oir^de  preiclier  la 
vérité  de  leur  créance,  &  de  rc-. 
fiuer  l'HérciSe  des  Icdmïclaftes^  en 
prouvant  dans  les  conférences  ic 
dans  les  disputes  >  la  Iblidité  du 
culte  qu  OQ  doit  readre  aux  fain- 
ces  Images*  Après  cela  cette  Prin- 
cen[è>  qui  içavoit  afiez  bien  Tare 
de  prendre en  toutes  cboies  >  les^ 
-  voyes  &  les  mefîires  ncceffaires 
pour  arriver  à  (es  lins,  ayant  coow 
oerté  la  chofè  dans  le  Palais,  avec 
un  fort  grand  homme^de  la  force 
&  de  la  vertu  duquel  elle  fe  tenoit 
^Dtt  alleûrée  »  «fit  une  Aflembléc 
générale  de  tous  les  Ordres  de  la 
Ville ,  dans  la  grande  Sale  du  Pa-  gm.  U  4.  ' 
lais  des  Blaqacracs,  qui  cftoit  ap-  J;"^ 
pelle  Magnaura  ,  d'un  mot  Grec  Megaura  'ec 
corrompu  du  Latin  ,  qui  par  le  ^lal^m^/, 
changement  d'une  feule  Lettre  fr  aura,pr0 

I    ^  f     T^fi  ajia  die  tur 

gnifaeunç  grande  Sale.  Elle  y  vmt  Luhfr.Lô^ 
en  cérémonie  avec  l'Empereur  Con  ^* 
fils,  accompagné  de  tous  les  Grands 
de  i^Ëmpire  ;  &  quand  chacun  eût 
^  pris     place>^dc  que  par  le  pro*»^ 


tu». 
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"  "      '  4^1  Hiftoire  des  Icotfê^UJhs , 
7  ^  .4-  fond  it  reipeâaeOx  âfence  qui  Çt 
fit  tout-  à-ÇQup  ,<Uas  une  fi  gramie 
Ç(MnpagQie  ,  on  eût  tcmodgnc  ic 
de/ir  qa'oaaTok  d'eaieiidre  ce  <}» 
fc  dcvoit  propofer  j  cette  Princeil- 
âfr»  ^  >  oiore  ^'elk.  avok  autanç 
d  çfprit  que  i  qu  en  peuc  avois»  ei^- 
toit  cncofe  naotrellemem  éloquen- 
te» &  qui  eftanc  ^tikeoieMBÇ,  par- 
iok  adioirablcjnctit  Grec  »  fit  ua 
petit  diicouK  ,  pat  lequel ,  aprc» 
avoir  exagéré  la  perte  qu'on  ve- 
Qoitde  iaiie  dc'l'adtnirable  Pa^- 
S3l  Hfc.  1.  wiarcKe.  elio  fit  «Mnpccndre  /* 
«5.  i.   - .  cejjitf  <jM  il  y  avoit  de  luy  domter  m» 
S:.l!L.M^f^'*r ,  fmi  popdaji-  Uf  -grmdm 

JoifJtemr  Mm  ghéir^  fi  imfot^ 
tante  &  fi  difficile  ,^  pamuOàA^mtm  • 
.    dâtu  nn  temps,  ou  la  ejprits  s'ae* 
J         mdoient  fi  mal  fin-  le  poim  de 

teligio».  Elle  a/ouûa ,  ^  l'Mmpe^ 
reftr-,  qtii  envifiagem  cette  Araire 
tomme plus  grattée  tftiiUtêfidtm' 
le  Gouvernement  de  fitn  Empint» 
puii  tjH'n  t'agiJfoi$.'m  cela  dttfervi- 
se,  de  Di9Mt  0^dfi  ffbttiU  J^Sujeti^  * 

/  •  •    •  • 
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-ft*  À  réi»pUr  Hiit4md»ià»éi^mt 

■  Jî  grande  di^m,  4fin^ft'4^anï  (ott" 
fHimé  de  Ituf  pitm^hlfériàiétt  'dlm 
fatriàfàitt  ilf  ff^  fpttmijfettt  d'an^ 
Uftt  plus  volo»ti^  à<^'''à»d0r(0>t 

'  ^Int  capable  de  lesgou'ùerner. 

y  mat  i  U         i  ht  €atr  m 

ft^et,  dm  U  mérite  ejhif  ^iff\/'>^ 
^  nu  de  tùHt  le  inonde ,  &  jM^'^  h^iM 
'(m  n'tnièitpû  dkiwrd  t'empefiherd$ 
Jeffer  lu  yeux  s  tfùe  C^t  homme  ejhit 

'  tricc  allôit  pourfuivre ,  lots  qu'el- 
le fut  interrompe  pftt' iltt  gtUfà 
tty  qui  fe  fit  toift^-cenp  »  comm* 
de  concert ,  dans  toute  rAflcm-  - 
%lée,  laquelle»  àvee  de  grandes  ao  Tb*»fk, 
clamations»' fit  retentir  v  de  toutes 
parts  le  HOin*de  Tarafifts,  que  cha-       ,  ^ 
:  cun  s'ejSbrçoic  de  prononcer  en- 
'  jÉorç  plus  haut  que  fon  compa- 
;^oti,eti  prdteftaMttfu^d'une  voix 
i<  qu'ils  n'en  (çavoient  point  d'autt*- 

:  ^ue  Taciifîttj;>  ^utt  Toi^  éùÊ&  ékf» 
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ver  plôtoftûir  le  Trofne  Patriarcat; 
Ak^rs  Irène  extrermemenc  fatis^il» 
de.  voir  fon  deflcin  fi,-  bien  réiiflîr, 
ceprenant  la  parole vapré»  que'  le 
bruit. eût  ccflc:  Cefi  cel$ty-U  mef"' 
me,  dit -elle,  qnt  ntut  çhijijforts , 
^  fue  fuMé  vçttUns.»  cemm  vtm , 
ffUi  fait  Pairidrche.  Mais  comme _ 
l»rs  t^ue  vont  aw\^  décbiné  vtfin 
fentiment  par  une  fi  beUe  mitn  de 
VfUnteZ^  falMs  vem  dite  ^it  r»- 
fitff  çftte  Charge,  je  vnu^ U  dis  ew 

nçfês  *  voulons  néanmoins 
puis  qHc  vffircdoaix  rumrÀe  fi  par^ 
fMtement  aycç  le  noftrr^  iquil  cxffo^ 
fe  prefememm  icf  àevmt  lu*- 
raifons  ^h  U  a  de  ïofpofer  à  mc^t^ 
Sion  ,  ^Hon  ne  peut  domér  qui  ne 
fiiP  de  IHm  me  fine ,  puii  qnetU 
vient  de  la  voix  ^  fenple  $  après 
9eUe  des  EmpenHrs.f 

En  ^&^ty  Tarafii2s  ejSoîc  un  hom** 
ine  extraordinaire  ,  qiii  pofïèdoit 
toutes  les  beJies  qualicez  ifue  1  on 
peut  (buhaitep  dans  un  fujet^  piour 
«Q-  &àtti  un  grattd  -Ewiciuev  quoy- 
fu-il  Suk  encore  laïque  ^  comme 
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rdloic  Saint  Âmbroifc»  quand  il  7 
fiic  choifi^  par  un  pareil  conièncc- 
xnenc  du  Peuple^  pour  un|||^mbla- 
l>le  dignité.  Il  eftoit  de  grande 
uai(Iànce>du  (ang  des  Patrices  ^  né 
H'un  pere ,  qui  avoit  exercé,  avec 
beaucoup  de  répiuatioo  >  la  char*» 
gc  de  Préfet ,  ou  de  Gouverneur 
de  Codfbmtiiiopie.  Et  cotnme  il 
furpaÛbit  encore  {ks  anceftres  par 
4  mtegrité  de  (es  mœurs,  &  par  ïé»' 
dat  de iès  vertus,  par  fà  haute a^^ 
pacité  en  toutes  (brtes  de  ^iences  » 
par  les  laoïiéres  extraordinaires  de 
ibo  efprit,  &  pat  Ùl  œerveiileuiè 
^reâS;  dans  le  maniment  des  afi&i-» 
cesi  après  avoir  eûé  honoré  de  la 
dignité  Confulaire ,  il  fut  élevé  ï 
la  charge  impostanie  de  premier 
Secrétaire  d'Eftat  ^  oà  il  fceûc  fi-* 
Jbien  aceerder  les  imer^  daPciii» 
ce  avec  le  pouvoir  que  fon  Offi** 
ce  luy  donnoit  de  faire  du  bien  â 
toutes,  iartes  4le  peribanes.^  qu^ea 
faiiâot  le  fer  vice  de  ion  Màiftre  »  . 
il  s^aequic  ï^cQàm  .de  tant  le 
jnoûdc* 


7  ^  4-  L'Impératrice  ^  i|ui  k  jÇQOooiÉ- 
Àit  grand  Câilioliqiie  »  iSc  qiti  !r«4b 
iok  e^i^  afièûrée  d'un  PâfriacciM» 
i  avoir  prcifé  dans  le  Palais  d  ae^ 
'  isepr^  cet»  digoiiét  qui  iujr  jdAQ# 
iKxir  le  premior xaoç.  Mi^ts  ce^anil 

j:e  le  dcflêin  xraohé  jàs^  cet^te  Pria» 
JDeflè  »  luy  iaiv4>ir  r^oiadu  fort  nec^ 
teoiear  qu'ilti'y  cooi^bickaitjaimaî^ 
€'il  A  eftoir  afiÊbûié  que  Ton  ciea- 
4cott  ftuif  Intoft  oaCoiiQilejOefiar 


1  ' 

€Aat> 

en  la  purgeant  de  THéréfie ,  donc 
elle  cftoit  infeâée  depiiis  il  loog^ 
femps.  C  cftoic  cela  io^ikie  qu'Ire^ 
ne  prétendok.  Voilà  paarquoy,QC  ; 
donmoc  peine  ikijMtiK  .^leJPe«r  ^ 
pie  9  mil  l!cftim9ic  »  &  ilui  1  aiinoîc 
^xtreunement  >  n'en  paÂàfl:  par  ou 
il  wudrok  >  pouryett  qu'il  i'coâ: 
pour  Patriarcke»  elle  prit  la  xéia^ 
îocion  ide  le  «mer  i  â'AâênftU^^ 
&c  de  kiy  4>rdoniier  »  comuM  elle 
fit,  de  propofer,  icn  prefencc  de 
taiiC  k  monde  »  les  cailgyw  qu  ii 


t 
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«voit  de  refu&r  iine  digotté  à  la*  7  ^  4 
qiieilc  il  «ftoit  appelle  pat  un  c6n« 
KtiteaiGOt,  &  pu  un  deik  iî  gé-- 
«fierai  de  tous  les  Ordres  de  TEm* 
pire.  Alors  Tarafiiis  »  fiMt  téÇoUx  * 
de  demeurer  toujours  inébranlable 
la  4*é£>ltttkm  qu'il  avait  prK 
ie  leva  de  Ion  iîége;  &  aprcs 
^«?oir  fait  une  profonde  révérenoiiir 
i  r£m[»aeitr      à  rimpérarricct 
il  adrçfla  fon  di(cours,par  leur  or-  , 
jére,  à  tonte  rAflemblée,  &  luy  Mij^u'.i  i 
«paria  â  *pcu^pcés  en  ces  termes.  ^'^'/^^ 
J^dejfteurs ,  pHiftjue  leurs  MajeAeJ^ 
m*i^rdm»ent  de  wéis  rendre  compte 
-de  ma  Cândniu^  je  crois  qHt  je  ne  le 
fuis  faire  m  mee  flm  de  fincerité 
de  ixM  f^Hi  4Lvec  plmdfiwa^HHee 
de  reJpeB  à  vofire  égard  y  qn  en  vous 
éifémt  ce  efiee  j'jnf^  Imr  devoirré^ 
fondre  dans  le  Pd^isy  comme  fi  cenfi 
""ieiké  an  grand  Dieu  efue  nem  édâ^ 
rans^     cjiiils  nom  reprjefenient  far 
la,  terre  y  parla  PHijfance  foHverai-^ 
^  quHl  iem"  d  imnée.  fatteSie  cette 
eredoutable  JUdajeilé  divine^  ^ni  me 
e^£mrde  maintenant,  &  qui  m'écou^ 


Digitized  by  Google 


'  40^  aifioire  desImùcUfta  ] 

7^4*      9  four  me  î^ger  fur  ce  que  j$ 
diraj ,  ^u^MOfft  pafi  toute  ma  t/ir  * 
dans  les  apiires  dn  monde  ,  dans  le 
eumulte  de  la  ffsetre ,      dms  Us  - 
emfUis  de  la  Conr^je  mefisme  in^ 
Sgte  de,  cette  Charge ,  qui  demande 
^  un  homme  cenfimnee  dans  TintelU^  • 
gence  des  faintes  Lettres ,  dans  la 
^fàeuet  de  l'Eglife ,  &  dam  l'exer^ 
ùce  de  toutes  les  Vertus  Chrejhennes* 
•Mais  Ji  l'on  porte  un  jugement  plus 
favorable  de  ce  peu  de  talens  qu'où 
ïefi  voulu  perfuader  que  DkH  ma» 
voit  donnez, ,  &  qu^on  ne  croje  pas 
quon  foie  obligé  de  fuivre  celuy  q$S0 
je  fais  de  moy-^mefine^  dans  ma  pro'- 
,  fre  eaûfej  dons  on  ne  veuille  pas  qtsê 
je  fois  le  Juge  }  je  protifie  du  moins  ^ 
qu^ajant  un  droit  inconteftable  de  ne  " 
rien  faire  contre  mon  faûst,  je  n'ac^ 
eepteraj  jamais ,  en  tejlat  oà  /ont  le  s 
'        chofes ,  le  Gouvernement  de  l'EgHfh* 
de  Conjlantinople ,  slans  lequel  je  ne 
.  puis  entrer ,  fans  m'expofer  à  Ist  ^ 
damnation  inévitable  de  mon  amfim 
Vous  f^aveT^  mes  frères toutefois  ' 
je  dm  employer  ce  beau  terne  du^ 
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mm  9  dans  U  pmjabU  divifion  où 
nous  now  trouvées  aujourd'huy  j  vom 
fçaveT^^  dis-- je ^  que  tomies  lu  ém^ 
tm  Eglifcs  Pa^riarcdes  de  /'O- 
rienty  (fr  cffu  tomes  telles  de  l^Occi^ 
dsnt  i  Qm  retranchée  de  leur  comnm- 
nion  y  en  lançant  contre  elle  les  foU'^ 
dm  d'un  terriUe  assatheme^  &  qu'en^ 
tre  nous  "  mefmes  U  guerre  efi  al-- 
ifsmee  fàr  cette  fmefie  diverfité  die 
eréance  çjr  de  fentimens^  tjni  nom 
arme  les  uns  contre  les  autres,  'je 
veHS  me&è  efue  je  crains  terrible^ 
ment  l'anatheme^  qui  nom  fepare 
de  Dieu  me/me  pessr  mne  éternité ^ 
iir  ij^e  je  ne  puis  eonfintir  à  deve^ 
nir  Chsf  d'une  Eglife  ^  que  Von  a 
^tranchée  du  Corps  de  J  b  s*  u  s- 
C  H  R  I  S  T.  D'ailleurs^  la  vraje 
Eglife  ne  fiu09  point  de  divifion 
dans  la  foj.  Comme  elle  ne  eonnoifi: 
€jH*Hn  Dieu  y  quun  feul  Jésus- 
C»RIST5  &  qu*HH  feul  Ejprie 
qm  nous  unit  a  luj  3  comme  les 
me  mires  à  leurtefie  ;  elle  ne  ^ent 
éisiffi  quun  Baptefme  ,  ^  qu'une 
^r^mce  dans  .  les  .  Chrepens.  Cefi 

Tome  L  S 
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4.  fQHnjHoj  je  er  je  crm^ 

Menteurs  9  f  ^  W0  ne  fere:^  nulle 
'  difficulté  dejçindre  vos  tres-humbles 
friéruimx,  mémffis  je  demande^ 
dû^je,  d  leurs  MajefleT^^  truelles 
fMHvent  hen  ^ue  Vau  ajjemble  ém* 
plâ^ft  uu  CancUe  VniverfeU,  dxM 

décifiofiSy  efui  feront  celles  de  Dieu 
mefmej  nms  rfdniffûMtmudéUn  um 
fétrfaite  un^té  de  toj:  Ce- fut  l  Em^ 
fmm^  Lem  l'Ifdemen ,  ^ui  de  fou 
jâutqrité akbéUitUt  Images. .Le 
de  ajfemblé  far  Çofronjme  les  mui- 

remerfees  far  e^tte  fuiptuee,-  i 
laque^e  il  fe.  fournit*  Il  s* agit  donç 
maintenant  de  Jf  a^uoir  comment  j  m 

m     ^ffjf^  ^     f^^^  >     ^  abolir 
-    l'ancienne  fratique  receué  de  tout 
Umfs  dans  l'EgUfe.  Ceft  à  $m  Comé- 
die général  Ugitimement  affemblé^ 
libre)  d'en  juger ^  çjr  déterminer 
^  grand  ^  differemi  qui  mm  divife^ 
entre  mus ,  ^  du  autres  Eglifes. 
S'il  flaifià  leurs  MajepT^^d'accûr^ 
der,  comme  je  le  demande,  qu'il  Jaà^ 
'  convoqué j  j'accefte  la  Charge  qu'on 

-  fKMT  m'mfofif.  i  fimn,  ^  déçUtff$ 
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hMtement  devant  Dieu ,  &  (kvant  7  S  f 
im  bamma^  qne  je  u'ân  ^3êx  painty 
four  nefire  pas  foâmù  d  l'anathefme 
§m  PCM  wes  mi  ejlne  càndmmt^  em 
r Mitre  dcvâMt  le  Trihmal  de  inm^ 
C  h'r  I  s  X ,  d'entre  les  mains  dn-^ 
qml  têmtct  les-  Pmjfmces  dm  mendt 
ne  pofêrreient  jamoù  me  tirer^  C  efi 
À  veim-  mmwtemmt  ^  Mejfteurs^  di 
wir,  fi  vom  occepteT^  la  comdà$iw 
^ae  je  profofe ,     fi  "vaHê  trouve^ 
mât  demande  raifimfahk^ 
'  Il  n'eût  pas  plâco&  prononcé  ces 
éémiéres  paroles  >  que  y  comme 
coûte  TAlIemblée  avoic  auparavant 
crié  Tarafins  y  en  le  demandanc 
pour  Pacriarc^  $  tous  auft  s'^caén 
rcnt  d'un  commun  confcntcment  » 
ixm  héfiter,  qu'il  falloit  un  C^fi« 
cile  Univerfel  f  &  ils  le  demandé-^ 
rcnt  inftammcnt  à  Conftantin  &  à 
Irene^  Alors  tout  eftani:  â  patifaite^ 
ment  d'accord ,  Tarafius  fut  pro- 
elftmé  {bleùncHement  PauiafoiCf 
&c  confaccé  cnf^te  le  iaint  jour  do 
la  Nativité  de  Jesus-Christ* 
lk>éê  qu'il  kyv.  KXfbM  dans  Qm^ 

Sij 
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Siége>  il  ne  manqoa  pas  d  envoyer 
aa  Pape  Âdiien  fi;s  j^eccrcs,  coiU 
tenant  ce  qui  s'eAoit  f^t  ^  /ujec 
de  &Méleâ;ioa ,  la  demande  qn'il 
avoic/aiie  d'an  Concile.  Oecuaié- 
nique,  &  {a  profeflîon  de  Foy.  Ire— 
Beaiiffi»  en  .  exécution  de  la  pro* 
ine0è  quelle  en  avoir. faite ^ en- 
voya à  Romç,  en  ion  nom ,  &  ea 
liif»,  y     celuy  de  l'Empeireur)  TE vcfquç  des 

de  Sicile,  pour 
u      prier  le  Pape  de  venir  luy  -meiine. 

perfonne  ,  à  Çondantinople, 
pour^jéiider  au  Conjpile  IJnivçf  fel» 
çomme  le  vray  Grand- Pre.ftre,  & 
$  ucceâcur  de  r  Apôl^re  Sainjc  Picrjre  s 
luy  pcoxncttanc  au  reAe ,  qu'il$  le 
.  çeccvjroient  avec  toute  forte  d'hpn- 
lieiir»  &qn après, le  Concile ,  on 
-S  efforcerait  de  le  reconduipe  i  Ro- 
me, de  k  manière  qu  on  fe^piré-- 
paroit  à  Ip  recevoir  p^  tout.»  les 
ordres  eftant  de  ne  rien  épargner 
pouiiia  commodité  de  '^n  voyage  : 
^  ijs  âjQiiAçrççt»'  que  fi  fa  Sainte- 
té ne  pottvoic  vepir ,  ce  que  pour- 
HjU  ils  M  cr9/j»iefî(  p^t^^  i^lpn  la. 
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coniîoiflancc  qu  ils  avoient  de  Ton    7  8  5* 
zelc,  il  faadfôitdn  moins  qu'il  en- 
voyai); des  Légats»  qui  faÛènc  fça^ 
vans ,  6c  éclairez ,  pour  teair  ÛL 
place  au  Concile. 

Le  Pape  Adrien  eftoit  trop  ha- 
bile, pour  ne  pas  prendre  ce  dernier  Ef.  h^I  étJ 
parti.  Car,  puis  que  Rame  ^voitTf/^f  '^''^'' 
coftinjence  a  lecoucr  le  joug  dc^  ^ 
Empejicûrs  Gtecs»  depuis  leur  Hé-     ^t^^  y 
rcfîc,  quoj-quils  y  retinflènt  ea- itaiCiW^/ 
cojTe  quelque  refte  de  fottvetaine-  g  5ioçi7fl«r. 
:té  ,  &  que  luy  -  mcrmc ,  dans  fâ  (jukyihw 
Lettre'  À  T>rafius ,  les  appelle  fes  /8tfi>iA€û>r 
Maifhes  &  ^cs  Empereurs,  il  n  e^  ijJUS 
toit  pas  trop  fcûi^  pour  un  Pape  i,^mf  i^* 
d'y  aller  ;  &  d'ailleu»)  on  n'^oic  iâri^« 
plus  en  cftat  de  ic  faire  marcher  ttomnai, 
quand  6n Vouloir,  comme  on  avoir  (^^r 
fait  autrefois.  II  (è  contenta  donc 
d*y  envoyer  deux  Légats,  Pierre, 
Archipreftre  de  la  Sainte  Eglife  Row 
maine,  &  Pierre,  Preftre  &  Ab^ 
bc  du  Monafttre  de  Saint  Sabate,  condim.^ 
avec  une  belle  &  longue  Lettre,  . 
dans  laquelle,  après  avoir  montre  f  V^at 
£;^rc  anpkmènt  ^  par  les  témoin 

o     •  •  • 


Digitized 


7  ^  y    g^ges  de  i'Ecrimrc  &  des  Sain» 
Pcres ,  la  vénération  que  Ton  doit 
«ax  iainses  Images  »  il  exhorte 
Princes  à  s'employer  de  tout  Icinr 
cœur ,  pour  l'extirpatioa  de  T-He* 
f  e£e.  Il  écrivit  auiu  au  Patriarche^ 
four  hiy  témoigner,  qu^ènc^fc  qùll 
Ac  fttft  pas  tr  o  p  iàtisfait  de  ce  ^u'on 
Tavoit  choifi  d'entre  les  Laïques 
fes  GanotiS)  il  reftoic  néan- 
moins beaucoup  de  là  profefGoa 
de  Foy,  &  qu*il  te  tecevMt  avec 
|oye  à  la  Cotnmunicm  ;  e^erai» 
qu'il  travailleroit  fortynent  a  extir» 
\   .        per  rHére&  des  konoclaftes  dans 

le  Concile,  m 
"fhufh.         Cependant  Irène  &  Tarafios  a- 
fJiiS^Téd    voient  envoyé  des  Exprés  en  Orient, 
'u^^'r*^    pour  difpofer  les  Patriarches  d'A- 
cXHm.  %.  iexandrie,  d'Antioche,  &  de  Jc- 
^^h'       rufalem  à  venir  au  Concile,  par- 
ce que  la  {Mrix»  que  Foii  avoit  fai« 
fe  avec  les  Saraâns  durant  enco- 
re, on  cfpcroit  qu'ils  en  auroient 
ia  liberté.  Mais  les  Envoyez  cA 
tant  arrivez  dans  la  Paleftine,  trou^ 
nwaxt^m  s'eAoit  m^iris, 
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M  que  les  Chreftiens  eftoient  dans  7  ^  y 

pitoyable  eicWage ,  pardcu-» 
licremenc  eu  ce  temps  -lâ>  dans  le 
comnieticement  du  regM  du  fa- 
IQCUX  Calife  Aaron  Rafiid,  qui  vc^ 
noie  de  fucccder  à  fbn  frère  Moï^^ 
^e.  Oc  y  parce  que  c'eft  ce  mefine- 
Calife  Roy  de  Perfè ,  qui  eft  iî  rc^ 
nommé  dans  nos  Hiflx>ires>  pot»f 
€etgj>arfake>a»n:eipQpdance  quit 
tniretint  toujours  avec  Charlema- 
gtie  )  ;je.c£sois  <^  i'oo  œ  ièra  pa# 
marri  de  i^voif  un  peu  plus  pré^ 
ciâunent  qtn  eftoic  ce  célèbre  Sa^^ 
que  le  plus  grand  Monar^ 
que  des  Chrcftiens  ne  jugea  par  in-  - 
<àap!t  de  ioa  wtSL  C'eftoic  un 
jeune  Pnnce  de  vingt  -  quatre  ans  >  ^. 
paf&itemeiit  bkn  mcrd'uaeoul^ 
le  majeftueu&  >  d  un  viiage  tres^^  ; 
agréable,  ayancle  teint  blanc.  Se 
les  cheveux  loags^  contre  l'oidina^ 
re  de  fa  nation,  lame  grande,  les^ 
inclinations  très  ^  nobles  ^  ^  toateaH 
les  vertus  morales  >  Se  les  bélier 
qtialitez  qu  on  peut  fbuhaiter,  pour 
CQ  kk^  tttt  grand  Monarque,  Car»^  ' 
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ce  qui  n'cftoit  gueucs  la  manière 
SArafio5,il  cÛqu  cxtreiineniefiV 
doux,  ci  vil,  &  caceflànt,  libéral, 
&  très  -  ma^ifique,  aimant  fort  â 
donner,  particuliéremwt  aux  -gen$ 
d'cfprit  &  de  fçavoir,  qu'il  efti- 
moic  bôaucoup ,  U  dont  il  avoit 
ordinairement  un  grand  nombre 
#optés  de  &  perlbime ,  mefine  des 
^oëces,  dot)^  il  encendoic  volon- 
ricts  redcer  les  vers,  iê  plaiÉuat  à 
la  belle  Poëâe  »  laquelle  il  caki-^ 
voit  luy  -  merme,i>our  fe.  divertir  > 
tSKïsSsR  tees*<xaâ:j0b{êrvaceiir  de9> 
Loixde  là  Religion  Mahometanei 
dans  laquelle  il  èftoit  fi  dcvor,  qu'il 
fiécbiilbic  tous  les  jours  cent 
les  genoux,  pour  adorer  Dieu,  & 
pour  le  prier,  &  qu'iUonnoit  auffi 
aux  pauvres  cent  pièces,  d'argent,  ^ 
par.  aiUBofiic ,  régulî^ment  cha- 
que /our.  £t  ce  qu'il  y  a  de  fdus 
merveilleux,  c'cft  qu'avec  toutea 
ces  vertus  &  ces  quaUtez  pacifiques^ 
il  fut  le  plus  grand  guerrier  d'entre 
Içs  Galifès,  &  le.  plus  ^euteux-ei» 
guerre,  ayant  cité  toûjoqrs  viûo- 
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riî^X  des  Rebelles  >  &  des  Efti^n-^  7  ^  j^. 
^ers  y  par  (es  Licuteiians ,  &  pac^ 

'  iuy  -  mcâne  y  en  huit  bauilles  rau« 
gces  où  il  fe  trouva,  &  s'eftant 
rendu  maiftre  de  l'Aâe»  depuis  la 
5yrie  &  l'Egypte  juiqu  aux  Indes-,* 

^  après  âvok  cbntrainc  T  Empereur' 
Grec  de  luy  payer  tous  les  ans  cri^ 
but  pouf  le  rcftc.  De  -  forte  qu  on' 
peut  dire  qu  iloftoic  â-peu-prés  ea'  . 
Orient,  ce  que  Charlemagne  eftoit' 
en  mefiae  temps  en  Occident.  Auâii'    '  ^ 
ce  Prince  Sarafin  >  <}ui  s  infbrmoir 
exaâement  de  tou&  ce  qui  (è  pa& 
ibie  dans  le  monde, eftoit  tellemenc- 
charnaé  des  vcrtuS'  &  des  acSlions- 
Jbéraïque»  d«  Charlecy  qu'il  eu  -e^ 
j(oit  l'fidorateiir  ,  en  difanc*  haute- 
mecit'  qu'il  ne  connoiilbif  que  luy 
ieul  entre  tous  les  Princ-es  >  auquol 
il  deuft  donner ,  par  toute  forte  de 
j:e(peâ>  des  témoignages  publics^ 
.de  l'eftime  &  de  la  véncration  qu'il 
avoir  pour  luy.  En  c^c^4l4ii^«fi^ 
^oy^it  fouvent.des  Ambadàdears 
avec  dcs  prcfens  très- magnifiques^, 
«ntre  lefqiiels'.  fut*  Ton  propre  Ele^ 
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pI^^t.Ec  quaa4  Chaclemagne,  qut 
prenoic  auffi  très- grand  Amii 
caltivei;  ibn.amiué^  iuy  âc  deman- 


der  pat  (es  Ambaflâdeurs  la  pcr- 
iniiSon  d'ofi&ir  les  prefens  qu'il  ea» 
«Xufi».  voyoic  au  Saint  Sépulcre, non-fcu- 

lement  ce  Frince  luy  accoraa  de 
boime  grâce  ce  qu'il  demandoitf 
mais ,  par  un  excès  de  civilité ,  il 
luy  envoya,  par  une  AiBbaâ&de  ex« 
preflè ,  les  clefs  des  lieux  Saints , 
en  protefbnt  qu'il  en  eftoit  ab^bll^ 
ment  le  maiftre,  &  qu  il  eu  pouvoir 
difpofer  en  Souverain.  Et  néan«» 
moins,  ce  Prince ,  qmi  eftoic  fort 


■ 

r 

r 

tiens ,  de  le$  opprimer  ,  dans 
une  e(pece  de  tres*rode  efekvage^ 
en  ce  commencement  de  ion  règne», 
qu^il  n  eftoit  pas  encore  adouci  par 
cette  patâke  asiidé,  qu'il  contra-» 
âa  peu  de  temps  ;^res  avec  Char'* 
kmagne. 

Ceft  ponrquoy,  les  Pteftres  ilL 
les  Moines  qui  vivoient  dans  la^ 

J^aleftine  fëas  «ne    cruelle  op« 
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f^rcffion,n*ayantquà  peinâ^  la  pcr-  7  8  5f 
tniflîon  de  (èrvir  Dîcu  en  filehcc 
dans  la  rolkudê^s'eftanc  a(Ièmblez». 
pour  délibérer  fur  la  négotiatioa 
^  des  Envoyez^  de  Conftaminople ,  * 
qui  s  eftoiqpc  adreflèz^  à  eux  >  pour 
s'informer  de  Tcftat  prefent  des  af- 
faires^  les  conjurèrent  de  ne  point<^ 
paÛler  outre >  de -peur  que  le  Ca- 
me, prenant  de  la  jalouiie  de  leur 
Yoyagç ,  ne  les  fift  mourir ,  &  n'ot^ 
caft  ce  peu  dé  liberté  qu  il  laidbir 
encôre  aux  Chreftiens.  Mais  en  me^- 
me  temps  >  ils  les  adêûrerent  qu'ils 
kjQf  doMieroéenc  des  témoignages^ 
authentiques  de  la  créance  ortho- 
ébxe  des  trois  I^triarckes  ,  qui  a* 
voient  fouvent  condamné  THéré-^ 
'  ik»  &  le  Conciliabule  des  Icorio^ 
.  claftes  ,  &  que  le  faint  Concile  ^ 
pourroit  eftre  par  là  fuffi^mmentj 
informé  de  tèurs  fentifxtens.  En  ef^ 
fét  »  ils  députèrent  àii  Concile  dèux^ 
d'^entre  eux,  Jéan  &  Thomas,  qui 

àvoient  eilé  les  premiers  d'entre  les": 
JObmcftiques,  l'un  du  Patriarche  syncrfllît 

4^tiocht>j& J'aMtre  de  celoy<i'^' 
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lexandrie  &  pour  plus  d'adearati* 
ce  y  ils  les .  cJurgerenc  de  la  Lettre 
Synodiquc ,  que  Théodore  de  Je- 
ruiâiem  >  qui  dftoitmort  depuis  peu 
en  exil, avoir  envoyée  auxPatriar- 
ches  d'Ântioche  &  d'Alexandrie» 
Gonretjanc  (a  profellion  de  fay,la- 
quelle  en  avoir  attiré  récipr^ue-* 
ment  deux  autres  de  f:es  Patriâr*» 
ches  »  parfàicemept  conformes  à  la 
(ienne* 

.  -'  Sur  cette  .députât ion  qui  fut  fai«» 
te  de  Jean  &  de  Thomas ,  par  cet- 
te aflemblée  des  Moines  de  la  Pa« 
IcftinC)  quelques-uns  ont  zx^  avoir 

'  droit  db  dise  que  les  Patriarches 
n  avoient  eu  cffediyeracnt  aucune 
part  au  fecond  Concile  de  Nicée 
par  leurs  Députez ,  puis  que  ceux* 
cy  dans  la  vérité  ne  le  poavoient. 
eftre^  n'ayant  efté  choins  que  par 
ces  Moines  >  fans  aucune  partiels 
pàtioQ  de  ceÀ  Prélats.  Mak  œsEfl* 
crivains-là  n'ont  pas  pris  garde 
que  le  Concile  ne  seftant  tenu  que 
plus,  d  un  an  après  »  ces  trois  Pa^ 
iriarckes  eurent  le  loiilr  ^  le  moyen 
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d'autorifer  ces  Députez,  &  de  leur 
mvoycr  le  pouvSir  d-agir  de  leur 
part,  comme  il  efl:  certaio  ou  ils  le 
fymu  Car  Théophanes ,  cpi  eftoit 
de  ce  temps  «^là,  &  qui  fe  trouvoit 
mcfme  fur  les  lieux,  dit  <fae  cesF 
envoyez  y  eftoieoc  de  la  part  de9 
Patriarches,  comme  ceux  de  Rome 
de  la  parc  du  Pape ,  en  ie  lervanc 
poiir  tous  également  du  mefmc  ^r« 
me.  Et  un  peu  de^vant  il  aâfeûrr 
que  Jean,  ^and  homme,  dit- il, 
qui  eftoit  très  célèbre  en  doâiine, 
Jk  d'une  iainteté  fort  éalatante , 
fut  député  du  Patriarche  d'Antio- 
che,^  que  eeluy  d'Alexandrie d^ 
puta  Thomas  ,  homme  de  très  ^ 
grande  vertu,  &  qui  avoit^fté  Ar- 
*  cheve£}ue  de  Theilalonique  avec 
beaucoup  de  réputation.  C'eft  ainfi 
quil  parle  de  ces  deux  grand» 
hornmes,  qui,  par  une  profonde 
humiHté,  pour  fuïr  l'honneur  qu'oee 
leur  faiioic  dans  cette  Afièmblée 
de  .  Religieux  ,  proteftoient  qu'ils 
,  eftoient  indignes  de  cet  employ  y 
n  çftaflt  pluj  que  de  fmiples  Soliiai- 
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7  8  res  (ans  ïbience,  &  {ans  auâioritc^ 
^"f  M»   jjg  pjjjg  I«iacclA«cur  omtema 

r^r^y:  ^/^m/  poLain,qui  a  cent  la  vie  ae  Lon 
s^r.^s.F€i.  patriarcfce  Taiafias,  qiiA  CMM 
très- particuliéremeat)  nom  apprend^ 
•    en  termes  formels  ,  que  Pblitien 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  d^ucft^ 
Thomas  Preftre  &  Moine,  &  que 
Jlean  receuc  le  meâne  hcmnèur  der 
Tjjpodore  d^Aotioche  ,  &  d'Elie 
de  Jerufalem  >  qui  le  firent  leur 
Péputé.  Ceftpoar^^f»  k  iacré^ 
Concile  les  traita  toujours  en  cet« 
te  qualité,  comme repre(èmant  leM 
trois  Patriarches  qui  les  avoienr- 
autorifez  *>  Se  là  Lettre  qu'ils  ap- 
porterem  ayant  efté  depuis  avouée 
de  ces  Prélats,  y  fat  receûë  comme 
vràanc  de  kar  part.  J^ay  crû  cfttc 
obligé ,  d  eclaircir  brièvement  ce  * 
point,  qui  poturrok  faire  de"  la  pei^^ 
ne^.&  que  Ion  n avoir  pas  encore^- 
ee  me  femble,  bien  déraeflé,  & 
dM  faire  voir  claieement^^mmenr 
on  peut  accorder  la  Lettre  des  Moi^ 
i}es  de  la  Paleftîne  avec  le  témoi- 
_      pM^e  des  HiAoci€ns>d€  ce  temp»» 
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,  ia>qm  aflcùrcnt  que  ces  deux  Pie^   7  ^  $* 
nés  eftotent  députes  des  Patriar- 
^    dies  d'Ohenc  >  donc  les  £gli&$  ei^ 
toicnt  alors  fous  la  domination  des 
Priaces  Saraiins. 

Cependant,  Conftantin  &  Irène  rheêfh. 
ayant  convcHpié  par  leurs  Xettrû  . 
les  £veiques  ôc  les  Abbez  de  leur 

.  Empire  ,  ceux-cy  fe  rendirent  à  j4ptff. 
Coaftaatinople  Tannée  iîiivante  ^  78^ 
où  arrivèrent  auâi  les  Légats  du 
Pape,  &  ies  Députes^s  trois  Pa^^^ 
triarclies.  £t  pour  lors  tout  eftanc 
préparé  pour  le.  Ccmcile  ,  on  le 
comnniença  au  mois  d'Aouft^  dans  - 
l'Egli^è  des  Saints  ApoAres  >  où  . 
Codikancin  &  Irène  voulurent  a£» 
ûActy  non  pas  dans  FEgliie  mefme» 
de  daw  Taiiembiée  des  Piél^^, 
mais  dan&ies  Galcriesquiregnoient  cztkccàmm^ 
tout  autour  de  ce  magnifique  Tenais 
pie»  Se  doûpils  virent  là  Cérémo-  "^y^^Jf^- 
nie  de  louverture  du  Concile.  £lle  ^^mi^ 
4kûty  (èlon  la  couftiimc,  par  quel«A 
ques  "Harangues  i  6c  après  avoir  - 
lèû  certains  Décrets  ,  qui  défen- 
i^entv  de  unir  un  Concile  Oecii» 
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T  %  6.  ménique^fknsic  confèDcement  des 
Patriarches  »  on  cbmioençoit  déjà 
lexamen  la  dilcuilion  de  i\  ma« 
tiçrc  qu'on  venoit  de  propo&r». 
lors  qu  un  câioyabie  bruit,  qui  fe 
fit  tout- à -coup  hors  de  TEglife, 
^  interrompit  cette aâioo.  il  y  avoit 
dans  rAdèmblée  quelques  vieux 
Ëveiques  Inonoclaftes»  de  ceux-là 
meihtesf^  qai  avoienr  aâiilé  trente^ 
fi\  ans  auparavant  au  Conciliabule 
4e  Coprenyme*  ils  avo lent  déjà, 
fait  tout  leur  pol&ble  ,  pour  em* 
pefcher  qo'ôn  n'en  tint  un  nou- 
veau» qurils  prévoyoient  bien  dco 
voir  eftre  tout  contraire  an  leur  v- 
m^is  enfin,  voyant  que  (;eftoiiiin» 
lilement  qu  ils  prétendoienr  s'y  op 
pofer,  &  qnik  {croient  #bligez' 
cux-mermes  d  y  aûîfter,  &  d'y  foul^ 
j^rire  à  leur  propre  condamnation  ^ 
*  ^ils  ic  mirent  à.cabalerfecretemeitt 
avec  les  Officiers  des  Gardes,  qui 
cberiiloient  la  nàémoire  de  Copro*^ 
«yii3i^> donc  ils  tenoient  leurs^Chat;^ 
gcs>  &  qui  eftoient  tous>Héretiquei 
£»rt  déterminez  >  auâi  -  bien 
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leurs  Soldats,  céc  Empereur  n'en    7  8  5^ 
ayant  point  voulu  d'autres  parmi 
fcs  Gardes.  Ceux-cy,  qui  avftent 
la  garde  du  Prince,  &  qui  Je  trou- 
vant (euls  de  gens  de  guerre  dans 
Conftantinople  ,  croyoient  qu'ils 
pouvoientenneprendre  toutes cho- 
fes  ,  particulièrement  durant  une 
Minorité  ,  fc  lailTèrent  aifcment 
gagner  par  ces  Evefques  ,  &  ils 
leur  promirent  qu'ils  trouvcroicnt 
bien  le  moyen  "de  faire  rompre 
rAdèmbIcc.  En  etict ,  dés  qu'ils 
virent  que  l'on  tenoit  la  première 
Séance,  ils  firent  agir  leurs  Sol- 
dats, qui,  animez  par  leurs  Chefs> 
&  inftruits  de  ce  qu'ils  dévoient 
faire,  coururent  en  tumulte, Tépéc 
à  lamain,jufqu'àla  porte  dcl'Egli- 
fe,  en  criant  effroyablement  qu'ils 
ne  fbufFriroicnt  pas  qu'on  desho- 
noraft  la  mémoire  de  leur  Empe- 
reur Copronyme,  en  abolifïànt  (on 
Synode,  &  en  condamnant  fa  créan- 
ce, &  fâ  mémoire-,  &  que  fî  l'ont 
cntreprenoit  de  pafïèr  outre  ,  il$ 
fcroicnt  main-bafîe  fur  le  Pairiar- 
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7  s      chc,  &  fur  tous  ceux  de  rAflfeai^ 
^lée  9  qui  n'eftoient  pas  de  la  Re- 
ligi<itx  de  Coprouy me.  Irène  Qàx^ 
pri(e  d'^n  coup  qu^elle  n  avoir  pas  ' 
prél^eâ  ,  envoya  fur  le  chatap  les 
principaux  d  eopre  les  Officiers  qui 
.  acoompagnoient  FEmperau:  ^  %c 
'  donna  tous  les  osdres  ^  elle  pût  y 
pour  empcfcher  ce  grand  tumulccr 
TVffK     Mais  cet  iaibtens,  devenus  plus 
.  fiées ,  par  la  crainte  qu  on  temoi- 
gnok>  &  pot  le  peu  de  moyen  qu'ioti 
avoir  de  leur  réfifter  dans  cette  (iir« 
prife,  bien  -  loin  d'obcïr  aux  cem^ 
œaiidemeas  de  rfimpenar  9  fiient 
mille  outrages    CCS  Officiers  9  qiH 
furent  contraints  de  fe  &aver  ptùfn- 
ptemenrdansr£gli(è,o4ces  fnricux 
alloiânt  entrer,  les  armes  à  la  tcMXiy 
&  rXmpeiacrice^      vit  bien  qu'if 
falloir  céder  pour  un  temps  à  cette 
témpefte,  n'euft  rompu  rAâêmblée, 
Ml^ach.     en  faifant  fîgne  aux  Evefques  de  fe 
jU^acram  retirer,  &  en  fê  retirant  eile-mefmc 

dens ,  dmô- ^^^^  TEmpeteur  ion  fils^auPalais» 
rîi  naUmn  tandis  que  le  Patriarche,  intrépide 

dtm.S^'dsm  un  û  grand  peiilt.  alk  (tmp 
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dtcmcnt  à  T Autel,  pour  y  oflfrir  d    7  8 
D«u  le  Sacrifice  non  fenglaiit.  Ce  "Jf,""/;;^' 
les  propres  termes  de  THiftoNi  cium»  r 
rien  dans  le  huitième  iiéclc ,  où 
les  PMceftans  ne  veulent  p^  c£oi« 
que  les  Grecs  ayent  eu  »  comme  . 
nonS)  le  Sacr^œ  doiJa  14eflc.  . 

Les  Eve^ues  Iconoclaûes,  &  les 
Soldats,  voyant  que  leur  deflcin  b^w.  * 
avoir  fi  «hcuœii&mem  réiiifi,  ia«^ 
fultoient  cependant  au  Patriarche 
en  céleimnc  â  Jnwe  rois  &  kir 
viâoire  »  &  leur  faux  Concile  de 
Conftantinopic,  dont  ils  croyoient 
mvoir  bi^  eftaUi  Tracarité  par^eci* 
te  violence.  Mais  la  prudente  Ire^ 
'  ne  trouva  bieuoft  les  voyesde  ti- 
rer rai^  de  cet  auront ,  &  de 
cendre  au  Concile  toute  k  liberté 

Î|u  il  de  voit  avoir.  Car  lors  qu  elle  t^^^^ 
ut  aâeûrée  des  légions  de  TO- 
rknt»  qui  avoioit  pour  lors  leur 
quartier  en  Thrace  >  &  dont  Stau- 
racius  luy  avoir  gagné  tous  les  Of^ 
ficiers»  elle  fit  courir  adroitement 
le  bruit  que  les  Sarafîns  ayant  rom» 

pu  la  paii^  en    )etcaiit  fiu:  les  Pco* 


* 

— »  4i8  Hifioire  des  TcûHûclafies]  ^ 
6.  vmicttàt  FAfic,  il  falloit  marcher 
prompcomenc  concrç  eux/  En  ftiite 
elle  donna  ordre  .qapn  fift  paflçr 
f  équipagb  &  Iç  train  ""de  Ffimpc- 
icur  au  -  delà  du  détroit  >  dans  la 
:Bithymc:cc  qôi  obligea  les  Gardes 
Â  pailèr  aulH»  pour  fc  joindre,  a» 
corps  de  l'Armée,  qu'elle  feignoic 
y  avoir  (on  rendez^^voiis} 
*mefinc  temps  les  troupes  dç  l'O^ 
^  ,ti&m^  qiM  s'efloient  avancées,  com^ 
me  pour  y  aller  ,  etuscre^t  daiis 
•.ConAioeiiiople,  &  prirent  la  pla-  . 
ce  de  i:»  Mttcii]^..  Alors»  Tlmpe^ 
ratrice  k  voyant  Maiftreflc  ,  leur  T 
oivoya  coistmander,  de  Ja^part  de 
TEmpcreur  »  &  de  la  (îenne^  àçr 
raid^  lear«  armes^  &  de^  retirer 
.chacua.che2  fby.  Ce  qui  les  jfurprit 
.tellement ,      voyant  tout-fculs, 
i*as  vivres,  fims  argent, ûns  Vil- 
les, pour  s'y  retirer,  &  pour  s  y 
défendre,  &  cfaignanc  que  toute 
.f  Ariuée  ne  les  vinr  tailler  en  pic* 
ce^,.qtt*ils  obéirent  fur  le  champ  , 
&     difliperent  raprw  quoy  cllfe 
-c^fla  de  ConibûtinQpk  cous  ceux 
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qui  leur  apparcepoient  >  &  ayant   7  ^  * 

.  taie  ua  nouveau  Régiment  des  Gar-; 
desyâvecdcs  0£Scieil>dom elle 
tenoit  aflciirce ,  ,cllç     vit  enfin. 

en  eftatde  ne  plus  recevoir  d'infuU  

te.  Ainij ,  au  Printemps  de  Tannée  Ann. 

"  fuivante,  elle  convoqua  de  nouveau  787* 
;  ks  ËYe^ues  &  les  Abbez»  qai  (e 
içendirent  à  Islicos  de.Bithynie^  où 
elle  voulue  que  fe  tint  le  Concile  ^ 
cane  pour  le  rendre  plus  confîdera-*' 

:*  blç,  parla  mémoire  du  premier 
que  le  Grand  ConHancin  y  61  cé»t 

;  lebrer ,  que  parce  quç  les  Icono- 

;  iclaftes,  qui  n'y  avoyenc  pas  tant  * 
.d'.M>itude  quà  ^Conftantioople , 
n  y  pourroient  pas  fi  facilement  at- 

-^tencer  Cm  la  liberté  du:  Concile;  . 

:  Tarafius  s'y  rendit  au  mois  de 
Septembre  avec  Us  Légats  du  Papo- 
Adnen,  qu  Ircne  avoit  cependant 
retenus»  auffi-bien  que  les  Députez 
des  trois  Patriai^ches  de  TOrient. 
Les  Empereurs  y  envoyèrent  de 
leurs  principaux.  Officiers ,  pour, 
y  faire  obferver  Tordre,  &  entre. 

,  içs  .autres,  je  .cçiebçc  Niccphorc  >  î-w//" 

* 
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450  Hijloire  des  IconocUfics^ 
717..  avoh  (bccedé  à  Taraâus  en  la 
Charge  de  premier  Secrétaire  »  & 
qui  luy  fucKda  depuis  èti  iadigni- 
ce  de  Patriarche.  L'Adèmblée.  fuc^ 
'  très  -  belle ,  &  très  -  nombreu  (c ,  & 
de  plus  de  crois  cens  cinquante 
▼efques)  dotit  plaiieurs  portoient 


■ 

1 

dans  celles  de  la  cruauté  de  Co- 
prony  me  »  qui  les  avoit  bannis  y  a« 
prés  les  avoir  fait  inhumainement 
déchirer  dans  les  tournEietis*  Ce$ 
iaints  Moines  >  que  ce  cruel  avoit 
perfccutez  avec  tant  de  rage ,  & 
relègues  dans  des  liks  defertes  »  & 
obligez  de  s  enfoncer  dans  des  an« 
tces  &  des  ca^ékne»,  comme  dans 
des  tombeaux»  7  parurent  comme 
fcâîticicez  9  afin  de  ibufteiiir  enco- 
re, par  la  montre»  &  par  le  beau 
fpcâacle  de  leurs  playcs^  le  culte 
rkfi.  fêmk  qu'ils  avoienc  fi  gétiéreu&ment  dé^ 

fendu, en  lesrcccvant.  On  y  vitcét 
admirable  Abbé  du  Mont  Olympe 
Saint  Platon  »  qui  refuiâ  TE veâ:hc 
de  Nicomédie^  que  Léon  luy  vou* 
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lot  donner  »  quand  il  nppella  le*  7 
'  Religieux  9  au  commencemenc  de 
fim  Empire^  &  que  Dieu  réfervoit 
à  ces  glorieux  combats»  qu'il  rea<- 
dit  après  contre  les  autres  Empc^ 
ceurs »  &  Ion  y  receut  to&à y ftvcc 
l'applaudillcment  général  de  tout 
Je  Concile,  cét  iUtiftre  Théopha-^* 
nés  9  qui  eftanc  jeune  >  &  le  plus^^^' 
noble,  Se  le  plus  riche  de  Confiau? 
onople  9  ve(quic  en  virginité ,  dans 
fa  mai(bn«  comme  dans  un  Monai^ 
cére  y  avec  (on  Epoafe,  en  diftri- 
buant  les  grands  revenus  aux  pau- 
vres, quoy-qu'à  la  fbllicitation  de 
(Qtk  Beauperc,  qui  ne  pouvoir  ibuf^ 
frir  ce  genre  de  vie  dans  fon  Gcn- 
dre>  TEmpereuc  Léon  Teoft  menacé 
de  luy  faire  crever  les  yeux»  s'il  ne 
le  chimgeoic.  Puis  (t  trouvant  li*- 
bre  après  la  mort  de  ce  Prince» 
il  fc  fit  Religieux,  &  parvint  à  un 
1res  -  haut  de^rc  de  ^inteté ,  que  . 
.Dieuavoit  deja  fait  éclater  par  des 
fignes  tout  exccaordinaires  9  &  â 
laquelle  les  Peces  du  Concile  vou- 
lurent rendre»  en  cette  occa/îon» 


â^Tf'L  Hîfioire  des  Iconoclajhi^s^ 
,  7  ^«7«    des  honneurs  incomparabiemenc 

pius  gcands  que  ceux  que  ia  naiP  s 
^nce^  ics  dignitcz,  &  Tes  emplois 
'  luy  euÛènc  pu  aicker  dans  le  mon* 
de. 

rorrr.  NiV.  1.    Tout  eftant  préparc  pour  une  fi . 

uff.  u       feinte  Aflèmblée  dans  la  graode 

£gli(c  ÇQnfecrée  à  :  la  Sagcilè  in- 
créée ,  fou^  le  litre  de  Sainte  So-  \ 
'phie^  Touverture  s'en  fit  le  vingt- 
quatiéme  .de  Septembre  »  par  la 
première  Seflîon  ,  dans  laquelle» 
jtpn^s  une  courte  harangue  de  Ta«> 
rafius^&.laleûore  des  Lettres  Im- 
périales ,  &  de  celles  du  Pape  ^ 
p(^ur  la  convocation  du  Concile» 
oh  receût  les  Eve(ques  Bafilc  d*Aa- 
cyre>  Théodore  de  Myre,  &  Théo- 
dofè  d'Amorium  eçt  Phrygie,  qui 
S  eftoienc  preiêntez,  pour  renoncer 
publiquement  >  comme  ils  firent  de 
vive  voix ,  &  par  écrit ,  au  Con- 
ciliabule de.  Conftantinople,oùils 
^  s^eftoient  trouvez.  Ils  anathemati- 
içrenr  auffi  tous  les  dogmes  des  Ico» 
çoclallçs,  &  tous  ceux  qui  mépri- 
fent  Tautorité  de  la  Tradition ,  cix 

difànr 

* 
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iWant  av€c.  Arius ,  Ncftorius,  ÎEu-  787 
tyches>  &  Diofcorus,  nwis  ne  vou- 
lons que  la  feule  Ecriture,  Et  pour 
ksaMresEve{ques>qui  avoientefté 
les  plus  opiuiaftre^.prQtedeurs  du 
faux  Concile,  on  remit  i  Vautre 
Séance  à  examiner  un  peu  plus 
^adfccment,  fi  leur  pejiitenee  eftoit 
Ycritabla  ,  , 

Ons'allembla  donc  de  nouveau^M^A 
k  vingt-iîxiémcî  &  quand,  après 
uae  tres-exadc  difcuflîon  de  la  cau^i 
fe  de  ces  Evcfques,  qui  cftoicnt 
aui  nombre  de  huit,  &  principale»  - 
ment     celle  de  Grégoire  de  Neo- 
céiafée>  qui  avoit  toujours  efté  le 
Chef  des  Iconoclailcs,on  crût  eftrc 
perfuadé  qu'ils  remioiènr  de  bon« 
ntfoyion  leur  ordonna  de  pre^ 
fentcP  par  écrit ,  à  la  prochaine 
$éan  Jli ,  leur  requefte ,  commant 
leur  profeffîonde  Foy.  Après  quoy 
on  fit  la  ieûure  4es  Lettre^  du  Pa« 
p€  Adrien  aux  Empereurs,  où  il 
cxpofe  5  &  prouve  la  doctrine  de 
1:  Ëglife  Cat^lique ,  to^idhatit  Tu* 
iSl^e  &  le  c^uIte  de^  iaintei^  I  mages  ^ 


  Hijhire  des  IconocUftes» 

7  s  7.  &  tous  ks  P.etes  du  Conciffe,  après 
'  les  avoir  approavéesavec  de  grands 

Sioges,  y  loufcrivircnt.  . 
j.  Le  vingt  -  Qcuviime,  que  (è  tint 

k  cr^ûcme  Séance,  cous  les  Eve£^ 
qucs  pénitcns,  après  avoir  ùxisfàÀV 
k-  Cone^e  par  kur  profeffîoa  de 
Foy,  fijrent  rétablis  dans  leur  rang, 
&  dans  leurs  droits  î  &  ooéeâi:  ks 
Xettres  de  Tarafius  aux  trois  Pa-  , 
triarchcs  de  rOrient,  atec-  k  réi-  \ 
pon(è  cpit  kurs  Députez  avoiei|^  { 
apportée.  Apres  quon  en  eût  ap^-  | 
prouvé  la  dodciae  avec  de  gran- 
des accUmationS)  les  Légats  4u 
pe  prononcèrent  anat^Ûne  au  iMMi» 

destxois  éens  dix  >  huic  Pères  du 
premier  Goncik  de  Nicée,  contre 
«ons-c^^ui  anibîent  d'auarcsièii- 
titnens  v  ce  qui  £1»  confifir^  par 
tons  les  Pères  dft'Cbflctle,  Çufc  îî^ 
gnestnc  cét  aiiatheâiie.  ■  ;  ■ 
UB.  4.         Us  fe  rafle mbkrcnt  pour  k  qiia-i 

ââéftie  <#ois  k  priniier  jour  à!0- 
dobrc;  &  pour  lors,  outre  l'exa-- 
*  men  qui  s'cftoit  ftiît  der  k  deâxinc 
que^ocaeooKat  ces  Lettres  qu'on 
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^Doitd  approuver  y  Ton  en  fie  eor 
co|e  une  très  -  exade  (Jifcuflion,  & 
l'on  en  moncrâ  la  iblidicé^  pac  ks 
témoignages  de  l'Ecriture ,  par  le 
ientimeiic  des  Pere»»  'qoe  l'on  fit 
voir  dans  un  grand  non^bre  de  Pa^ 
^ges,  par  la  pratique  &  par  Tufà- 
ge  de  1  ancienne  Egliife ,  &  par  les 
merveilles  qu  il  avoir  plu  à  Dieu 
d'brparer  de^temps  en  temps  par  les 
tintes  Images,  pour  exciter  la  dévo- 
tion des  fidelles  envers  ceiir quel- 
les  repreientent,  &  que  l'on  hono* 
rc  dans  e!Ies«  On  produi^t  parti- 

^liérement  ce  fameux  miracle 
venoit  de  k  faire ,  à  la  veûë  d  une 
infinité  de  témosM  irréprochables^ 
â  Beryte  en  Syrie  >  où  les  Juifs 
ayaîit  crucifié  limage  du  Sauveur 
du  monde^  il  en  fortit,  au  coup  de 

"^lance  qu  ils  luy  donnèrent  ^  une  fi 
grande  quantité  de  fiing  St  d*eau» 
q[u  il  y  en  eût  aflfez  ^our  en  envoyer 
aux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occi- 
dent: ce  qui  fut  cau(c  que  les  Juif^ 
dont  lès  malades  mefines  furent 
guéris  piat  cette  4aime  mîtaca* 

Ti  • . 
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7  S' 7.    leufe  liqueur,  fc  firent  tous  bapti- 
fer  à  Beryte.  Comme  l'a  ckofe  4i(^ 
;^  toic  publique,  &  qu  on  ne  pouvait 
là  conceOier  £uis  démentir,  avec  une 
extreiine  ioipudence ,  le  témoigna^ 
gc  des  yeux,  &  la  voix  de  tout  le 
monde)  pei:(bnne  aaili  ,  non  pas., 
i^efinè  de  ceux  qui  avoiçnt  efté  les 
^         plus*  ardens  Iconoclaftes,  ne  la  coiK 
ucdit  :  &  ce  n  cft  que  parce  que 
hait  (iécles  s'eftant  ecouiez  depuis 
ce  temps-là,  qu  n  a  plus  maintenant: 
une  pareille  <:onviâ:ion ,  que  Ton 
^       £b  dûnng  k  liberté  de*  la  nier }  ce 
qui  (ans  doute  n'eft  point  raifonna- 
ble,  à  moins  qiie  de  pr&endiie  qoM^ 
le  temps  puiiTe  abolir  les  veritez,âc 
-   faire,  à  mcfure  qu'il  paflè,  que  ce 
qui  n'eft  plus  »  n  ait  jamais  dfté. 
QSi?X  ^^^9  après  qu'on  eut 

examiné  la  doârine  au  rond  par^ 
l'Efcriture,  &  par  le  témoignage 
de  Fancienne  Eglifè ,  les  Pères  de^ 
.  (rkrerent  tous  d'une  voix  ^  qu'ils . 
s'en  tenoienjc  âunuTàge  fi  folidc- 
soent  eftabli,  &  renouvellerenttous 
Içs  aotfiieimcs  prouoacez  eonac^. 


« 
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les^  Hérétiques  Iconomaques  dans    7  ^  7< 
^"^Ift. Séance  prëc€dciuc.  ts^^-*^-* 

j  Dans  la  cinquième, que  Tontine  yiS.^ 
)àx^iiÉÊÊ^  d'Oâioi^re;  après  que 
Taraiius^R  dit  que  ces  Hérétiques 
«voietit  tiré  leiu:  Hérefie  des  jkiifs» 
;.de^*6araiins9  de»  Samaritains  >  & 
des^Manichccns,  qui  ne  vouloienç  ' 
'  point  d'Images  de  }£sa8*CHIUST^ 
,  quoy-que  par  une  autre  raifbn>  ne 
.croyant  pas  qu  ileuft  un  my  Corpsy  ^ 
^  &  aproF  qu'on  eût  fait  lire  Xiir  ce 
\  (ùjet  les  Epiftres  du  Pape  Grégoi- 
re IL  &  celles  du  Patriarche  Saint 
;  .Germain  écrites  du  temps  de  TEm- 
jffkeat  Léon  F){aurien  >  au  'coirt<^ 
mencement  de  cette  Héreiiç  »  oh 
|i     jproduifit  encore  a  autres  témoi- 
gnages pour  la  vérité  iSatholique. 
On  réfuta  les  fau({ès  rai(bns  c^uc 
(le^Icoiioclaftesalleguoiem }  &  1  «1 
découvrit  leur  honteufe  fourberie» 
qui  parut  maiiifeftemeM  »  en  ce 

ron  fit  voir»  que  pour  n'eihre  pas 
facilement  convaincu  nou- 
«Mot^lous  £iux  Patriarches  Con^ 
UQàa  &  AnaiUfe  avoieiu  fald- 

*     «  •  a— M       •  •  • 


Digitized  by  Google 


45^  Htftùht  des  Uonodajfesy 


7  ^  7*   fié>  &  inelme  bruil4doi:aii£  la  per- 
fécucion ,  tous  Ics^  livres,  dans  lef* 
quels  ils  ay oient  ttaa¥6des  tcœoi*-  ' 
gnag€s  &  dqs  prguvc^fcla  vcci» 
.Catholique.  - 

•.«tfâf.  Le  lendemain,  qui'  âit  le  .îaur 

de  la  fixiéme  Séance,  la  longib  dé-  " 
finition  du  faux  Coacile  de  Conf- 
untinople  fut  leiië  par  Grégoire 
de  Néoceârée^  Tuti  de  fes  p«:inci-  • 
paux  Awcars..  Elk  MNOttou  cous 
Jcs  paflagcs,  &  tons  les  argumens 
des  Icoriockiks,  qÉl  ibnc  lés  moi^ 
mes  4ont.;les  Proieftans  fc  .  fervent 
cdntrc  nous  i  &  à  mcfiire  que  Ton  \ 

j    ,    'en  lifoit  les  articles  Ton  après  l'ai**  » 
€re,  le  Diacre  Eptphane  y  oppo&it  ; 
jiQe  crGs*daâie.i^tt»iah>qit*ûn  i 
•  avoir  mifoipar  écrit,  &  qui  détruit 

.  .  ^  waux  Iconoclaftes  ont  |aniais  pu 
prôpo^  confire  les  Images.  On 
y.  découvQt  «sicwe  ky  une  fœoo^ 

' ,  fourberie  de  ces  anciens  Iconoclaf^ 
ics  I  ^  ee  qu'ils  fuppafoicnt  de 
faufics  pièces  contre  Jes  Images, 
fiir.toBt  deux  de  Saint  Epiph^- 
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ne ,  qu'on  fie  voir  manifeftement    7  ^  7; 
n  eftre  pas  de  ce  Pere ,  parce  que 
dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  des 
erreurs,  qui  avoient  efté  jufques  à 
fon  temps ,  il  n'a  rien  dit  de  celle 
des  Images  5  qu  on  prétend  quil  a 
combatuë  -,  que  dans  les  livres  de 
ee  Saint,  qui  eftoient  dans  toutes 
les  Eglifes  depuis  quatre  cens  ans, 
on  ne  voyoit  point  du  tout  ces  piè- 
ces, qui  ne  paroifibient  que  depuis 
peu  dans  deux  ou  trois  Eglifes; 
que  les  Saints  Bafilc,  Grégoire  de 
Nazianze,  Grégoire  de  Nyffè,  Jean 
Chryfoftome,  &  Cyrille  de  Jeru- 
falem  ,  qui  floriffbient  du  temps 
de  Saint  Epiphane ,  au  quatrième 
fiécle,  parlent  tous  clairement  pour 
la  vénération  des  faintes  Images-, 
&  qu  enfin  fcs  difciples,  après  fa 
mort ,  confacrerent  à  Dieu ,  en  (a 
mémoire,  une  belle  Eglife ,  en  la- 
quelle ils  mirent  fon  Image  parmi 
pluficurs  autres  dont  ils  l'ornèrent  i 
ce  qu'alTcûrément  ils  n'euflcnt  paS' 
fait ,  fi  leur  Maiftre  en  euft  con-r 
damné  Tufagc. 

T  inj 
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7  8  7s     *Cfe  qu*il  ya  de  iciï»r<|ciàWc  m 
ceue  occafion,  cft  que  Calvin/qui 
cmbralïè  de  tout  foncorar  le  faux 
Concile»  des  konodaftes ,  dom  il* 
a  puifé  (on  dogme  touchant  \ti 
Images,  n'et&pktye  pascootre  nom 
ces  deux  Paiiages^  £c  qu'il  en  pro? 
duitunautre  de  ce  mefme  Père,' 
^fii"^'  àontsi^  Concile  ne  s eft  fcryî» 
yid.ut'uar.  parcc  quil  voyoit  fort  bien,  que 
/.  2.  o^c/m-^.  qjjj^jj^  ^  ^yp^  vcrkabien^  .comme 

ip^a/.  r4/^.  il  y  a  lieu  d'en  douter ,  il  ne  con- 

cluroit  pourtant  rietr.  £tir€&c,ii 
ne  &'agit  là  que  d'une  Inuge.{)ro-» 
-  fane,  qu on  avoit  mifè  fur  la  por<i 
'  te  d'ttoe  Egliie,coimD«fi.c'6afteâé 
celle  »  oa  de  J  e  s  u  5  ^  G  h  r  i  s  t  > 
ou  de  qaelqae.  Saint  e  Je  laquelle 
Saint  Epiplune,  qui  ne  pûi-  â>uf« 
frir  cét  abus,  avoit  dechireç^  com^ 
me  ille  dçvoit  faites      ^  ,  ^ 


h!eaceux,quaiid,pour  proarer  qu'on 
ne  doit  point  mettre  d'Images  dans 
les  Egli{ès,  il  cke  le  Canon  ti«nt&- 
âxiéme  du  CoiiGiicd'£libjécis,qul 
ciloit  anciennement  uoe  Ville  cé« 


Livre  IIL       441       .  ' 

Icbre  d'E {pagne  ,  fixr  la  montagne  787*' 
à'hiwiït  3  zaftés  de  Grenade.  Car 
ce  Concile  de  dix  -  neuf  Eveiques» 
qni  fe  tint  durant  la  perfecution  » 
vingt  ans  avant  le  premier  de  Ni-  ^/Xf  * 
'cec,  ordonne  feulement  quon  ne  piacuitPiâu- 
fade  plus  dé  peintures  dans?  le  corps    in  .E<^t^c- 
&  dans  la  fabrique  des  Ëgliles>  de-  debcre,  ne 
peur,  dit-il .  que  ce  qoe  l'on  ré*  ZfJo'H::^: 
vcrc,  &  que  Ton  adore,  ne  (bit ûi  pancdbus 
peint  fur  les  murailles  -,  d'où  1!^??"^;. 
pourroit  arriver ,  durant  la^  fureur        ^  if- 
de  quelque  perlecution,  ou  que  ces  imar.  c.  4. 
£>rtes  d7mages>  qu^on  ne  peut  ca- 
cher  auflî  facilement  que  des  Ta-  ^* 
UeauX)  fuilent  exppfées  au«  inju** 
res  &  aux  outrages  des  Payens  ^ 
ou  qu  eftant  corrompues  par  Thu- 
midité,  lors^  que  ks  Temples  fe-  * 
roientabandonnez»  elles  fuflenten*' 
ên  réduites  ènnn  eftarindigne  d  el- 
les,  &  de  ce  qu  elles  reprefeotent. 
De  ^  forte  que ,  bien  -  loin  que  ce 
Concile  ii  ancien  ait  rien  fait  con» 
treles  Images,  qu'au  contraire  il 
{SMirvoit  a-^leur  iionnettr,  &  fait 
voir  clairement  que  ceftoit  telle- 

Xv  • 
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7  9  7*   tn^^t  la  couftume     les  avoir ,  & 

de  les  honorer  dans  les  Eglifes,  / 
qiron  les  peignôîc  mcfînc  Cur  les 
murailles}  ce  qu oo  a  fait  encore» 
ôc  merme  eu  Eipagne ,  depuis  qu^ 
h  'cmCe  cki  ^e  SthnCc^  qui  d  eft 
quuappint  do  police,  a  celle.  Tout  ^ 
L.  t.  tn^h.  cela  prouve  qué  Calvin,  qui  a  bien 
ofc  dire  que  durant  les  cinq  pre- 
miers fiécles  les  Chreftiens  n  a-  . 
ivoiexit  poiûcd'Iimges  dans  lents 
yîd.BeUar.  g|ifcs,neïçavoitpoint  du  cout  THif- 
i  V-'^^'"^^  toircicar  il  y  a,  patriceliéremcnt 
2^^v.  i     depuis  la  çonverlionde  Conftantin,  . 
^'     cane  d'exemples  du  contraire  dans 
^  bs  Hiftoires  &  dans  les  Peres^,  ôc 
1  on  voit  encore  un  li  grand  nom-  ^ 
brp  de  âtitlces  Images  daas  les  Ca« 
yid.  P4hI  ^combes ,  où  les  premiers  Chre£^ 
Ufin^hL  *    tiens  faifoient  leurs  dévotions  & 
MAm.fHbm.         fynaxes  durant  les  perfecu^ 

tions  >  que  je  ne  doute*  point  que 
fts  difeiples  d  aiijourd'ki^,qui  (ont 
plus  Içavans  que  leur  Mailire,  n  en 
ayent  de  la  honte  pour  luy. 

Mais  ce  qu  il  y  a  de  plus  Tur^ 
prenant ,  c  eft  que  ces  mefines  dif* 
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^plcs»  qui  ne  voodrokk  pa^  avoic  7^7* 
fait  cette  béveùë  de  leuc  Maiftre^ 
ctt  ont  ait  uite  autre  plus  confidé-  ^T^on 
rable,  ea  ce  qu'ils  fe  iont  avife2  ^^^  '^^  •^^^ 
d'employer  un  PaCTage  de  cette  fi-  «r".*? 
sùéme  Séasce  du  Ccmctk  de  Ni-  p^^  spitiiûs 
cee,  poLpr  ruiner  la.prelence  teelle  tum  fanaifi- 
da  Corps  de  Jes  o s- Ch-risV 
dans  la  divine  Ëuchariltie,  q^oy-  fieci  voUnt  , 
qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  forr,  pour 


Ifit 


ocrer  que  ks  Jk»>iK>€Jaftcs,  &  les  confi. 
Catholiques  s  accordoient  ea  cét  ^^J^ll^ 
article  de  la  réalité  du  Corps*  &  du  '->cminu^,aiit-^ 
S*ng  de  Noftre  Seigneur  au  Szitvvltx^^^^ 
Sacronenc  de  T  Autel.  Car  les  pre-^^'*^? 
niiçr$,diieat  oaos  leur  deunuion^  ciumfineôn. - 
qiie  ks  Chreftiens  ne  doivent  poiet  |e&^^ 
adorer  dautK  Xttiage  qi»e  rEucha^^tcm  offtrtur»  > 
riftie,qui  eft  la  vraye  Image  de  cîr?„^^ ip,; 
Js  s  u  8  -  Ch-h  I  s  t  ,  parce  qu  elle  ft™  sangui- 
dk       divin  Corps  i  «  que  lesi^^i/.S^j,;.: 
autres  ne  font  pas.  Voilà  nettement         *  , 
là  réalké.  £«  4»  4Mofids>  eii  tif^  ^ 
furant'  cét  Eicrii  y  fouff icnnenf  Çqm^ 
lëme» /que^^loo  les  Saiars  Prêtes; 
&c  ies  Apoûres,  &  Ib  s u  Christ 
lUc/me  dansj'Evangile,  le  Sacçiikc 
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noa^  iangiaat»  qui  left  oStxt  par  Iç 
Prefl:rc,nc  doit  pas  eftrc  appelle 
(implemeoc  rimage»  mais  le  Corps 
mcîme»  &  le  Sang  de  J  £  s  u 
€  H  ai  SX,  qui  n'a  pasdir,  Pre« 
nez>  &  mangez  >  cecy  eft  limage 
de  mon  Corps  ;  mais,  cecy  ,çft  mon. 
Corps.  Voilà  cres*  clairement  en^ 
core  la  réalité}  car  on  ne  peut  pas 
dire  icjF  ce  que  les  Proteftans  ont 
die  en  d  autres  occaiions»  que  par 
le  Sacrifice  non-l&nglant,  ôa  doit 
entendre  la  prière,  puis  qu'il  s'agit 
du  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Ce- 
la pourtant  nempefi:he  pas>  non-  \ 
ièttlcment  ^que  le  pain  &  le  vin  ne  * 
iojent  av^t  la  Coniecratton ,  les 
types,  au  la  £gure  du  Corps  &  du 
Sang}  mais  auilî  que  le  Sacrifice 
non  -  iàngl^t  qui  iè.  £iit  ,  coœoie 
4^%  Pères  le  remarquent,  en  mé- 
moire de  Jesos^Christ,  ne 
ieit  la  reprefentatiop  de  J  e  s  us* 
Christ  iiiefine  immolé  d'une 
autre  ^manière  fur  I'AukI  de  k 
Croix.  J'ay  crû  qu^n  ne  trouve- 

toit  paft  mauvais^  /éckucdâp^  « 

\  w 
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icctce  occafioii^àilez  nettement  t  j 
ce  me  femble»  en  tces-peu  de  mocs» 
Se  en  Hiftorien,  ce  que  deux  cé- 
lèbres Auieurs  >  l'un  Catholique  9 
&  [autre  Proceftant,  ont  *ndu,. 
par  leurs  longues  Diilertations  fur 
ce  fujet,  beaucoup  plus  obfcur 
.  qu'il  oc  Feft ,  quand  on  le  Ut  dani 
le  (llncile>  fans  tant  de  myfteic. 
Mais  on  ne  changera  jamais  la  dci- 
unée  de  ladiiipute,  qui  eft  d'em- 
bacaflcr  les  chofes  les  plus  éviden- 
tes ,  Se  les  plus  faciles ,  lors  qu*iui 
des  deux  partis  les  vent  détourner  ^ 
à  fen  (êns>  par  des  .  fophifines^  ÔC 
de  faudes  (ubtilitcz»  que  lautrcnc 
peut  dilîïper,  qu'en  recourant  luy^ 
meiine  à  de  certains  raiibnnemens^ 
'  fub-tils,  qui,  par  de  nouvelles  dijffi- 
cultez  qu'ils  font  naiihc  naturelle-» 
menc>  tourniflènt  toujours  à  l'en*  , 
tretien  de  la  diïpute. 

Apres  avoir  examine  avec 
grande  exaûitude  tout  ce  qu  oti 
pmt  produire  des  deux  coftcs^  far 
ce  fiijctjles  Pères  s  cftant  aflemblc» 
.  pour  la  fèpttéme  fois  le  d^ttuéne  - 
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d'Oâobrc  ,  firent  leur  définiiioa 
de  Foy ,  dans  laqi^elie  Us  confir-- 

.    incnt  prcmiéremcm  tous  les  Dé- 
crets des  fix  ptemier»  Conciles,  & 
cond^neat  cous  ceux  qjue  Jesiàint»' 
Goncïïes  onr  condamnez.  Seçon- 
dement,  ils  font  une  {ô^ennçJk  pron. 
*.u  ,i    .  feffion^dc  Foy,  félon  le. Symbole 
Ms  tZ:  <i«  Nicée  &  de.  Conftantinoi#,  ei» 
MiM,     -  y  ajouftant  que  le  Saint  Elpric  pro» 
cède  du  Pcrc  &  du  Fils ,  contre 
les  Iconodaftcs,  qui  ont  fouAcoo^i 
Us  premiers  qu'il  nejjroçedpit  que 
du  H\s,  Et  en  ttoiiiéme  lieu,  ils 
font  leur  Decrtt.  touchant  les  lix^- 
ges,  en  ces  termes.  Nom  déclarons 
par  nofire  Decra^j^ue  tomme ej^ . 
pofe  par  tout  la  figure  de  U  Croix  ,.  • 
ep  doit  auffi  expofer  dans  lu  Edi^  " 
fit,  fur  les  vafis,  dr  fitr  les  «nu^-  - 
mens  facrex.r  ptr  les  parois ,  dans  les 
tableatix,  dm  s  les,  maifmsy^  dasik 
ks  Tfséfy  les  faintes_  Menérables 
Images ,  fpit.e»  pesntfuv.^  foii  a  /à  - 
Âiûjàf^fte,  m  celles  /pti  fius  faites: 
de  ^Hefue  assm  matière  eonve»able,  . 
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tendons  comprendre  fous  ce  nom  d'I-^  7  ^7^-  ($ 
mages,  tant  celles  de  Jésus-Christ 
Nofire  Seigneur^  nofire  Dien^ 
nofire  Sauveur,  que  celles  de  Nof- 
tre^Dame^  la  Sainte  (fr  Immdculée  . 
Mere  de  Dieu^  des  vénérables  An^  • 
ges ,  ifr  de  tous  les  Saints  s  car  plus 
tUes^  pAroiJfent ,  plus  ceux  qm  lei 
contemplent  fe  fouviennent  de  ceux 
qu'elles  n^Hi  reprefentent ,  &  font 
taHche'3!^dun  plus  ardent  defirde  su^ 
nir  à  eux ,      de  témoigner  la  ve-^ 
^  néfMian  qdUs  ont  pour  eux»  en  bai-* 

faqf  leurs  Images  ^  &  en  les  rêve-  Kof  'Qujiwf^ 
rant,  par  une  adoréteim  d'honneur  demejuJf^  . 

de  rejpeSt^  en  tcUe  fortê  néon-*  2ifMi7iKM9 
moins  qu  on  ne  leur  rende  nullement  ^DVnujun» 
le  vray  culte  de  latrie ,  febn  nefire  otf  ^^tlm 
JFop  lequel  n  appartient  qu'à  la  feule  é^^h^'  !^ 
f)ivinitet  mais ,  quaujfiMen  qu'à  'dui^  ^  «n« 
la  fiffâre  de  la  fainte  Croix,  aux  ^ 
Livres  des  Saints  Evangiles^  dr  aux 
éUâtres  faims  Màuumensj  on  leHr^"^^^^  ^ 
puife  offrir  de  S  Encens  ^  &  des  Lu- 
^  $n$nairesy pour  les  honorep^ filon l'an^^'^V 

€ienne  ^  dewte  coufiume  de  l' Eglife  :  *  #  / 
Ciir  rhonneurftt'on  rend  à  llm^^^^ 
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7  *  /•   f^f^  ^  L  Original  i  &  ctluj  qui  . 
dore^  adore  m       lafcrfonm  ijui 
efi  feinte. 

Vôilâ  précifémcnt  ce  que  ce  cé-^ 
lébre  Concile  '  a  défini  touchant 
i'arhcle  des  Images*  Sur  quoy,  pour 
la  fàtisfadtion  de  ceux,  qui  ^ironc 
cette  Hiftoire,&^uipeu&âfa:em'^^ 
'  ^auront  quelque  gré.y  je  veux  expo* 
fer  nettement,  en  peu  de  mots,& 
en  Hiftorieu  qui  raconte  £mpk* 
ment  les  faits, ce  qUe  TEgliie  nous  * 

0^  ^  ij/  d'avec  ce  que  la  fubtilité  des  #u* 

rieiix  &  des  Sça vans» delà {tiperfti* 
Cion  des  ibibles  ^  des  ignorans ,  y. 
onf  ajoufté.  Pour  cet  effet,  il  faut 
préfuppoltr  que  1^  .  Images  (oxa 
d  elles  -  niednes  indiflerentes  »  puis 
qu  cllbs  ne  fcMic  tii  coinQitfiHlées , 
•  ni  défendues  dans  TEvangile^  & 
^  ;  t[uc  dans  l'Ancien  Teftament,  Dieu 

ne  défend,  que  les  Idoles»  ou  les 

Images  aufquelles  on  rend  un  culte 
qiii  n'eft  4eà*  qu'à  la  Divinité  rce 
.  É  qui  paroifl  évidemnieot,en  ceque 

3Piçu  coaunanda  qu4>n  <!ii^?quei^ 
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ques^mies  »  dont  par  coitlèqtient  % 
lufage  peuLcflre  crcs-boa*  Doù 
il  faat  néceâaîrement  conclure  ^ 
.que  i'Eglife  en  peut  uièr  idelama^ 
niére  quelle  le  juge  à  propos,  fe- 
lon  la  diveriicé  des  temps  ^  d$9 
lieux  »  &  dtfs  Qccafjons»  comme 
dMc  fiut  ée  cent  aortes  choies ,  qui 
ibnt  de  leur  nature  îndiâkrenres> 
&  ne  ibnr  point  abfolument  né« 
^^iresaa^ut. 

'  Et  c'ell  fur  cela  mcfme  qu'un 
forr  Içavanr  faonime  à  écnt,  que 
quand  Saint  £piphane>  &  melme 
ie<^oncifo  d'Eliberis^auroient  dé- 
/eodu  d^expo&r  les  Images,  cela* 
pourtant  ne  pourroit  nullement  ti« 
ter  i  c^féquence,  puis  qu'ils  ne 
lauroieat iait »  que  parce  qu'ils  ne 
jugeoient  pas^,  pour  des  raiibns 
{Mtriicaliéres»  qv'il.fuft  à -propos 
de  le  permettre  en  ce  temps- 
ni  dans  des  dxco9ftancés  oà  il 
y  a  voit  peut-eftre  encore  quel* 
que  danger .  d'idalàcfie.  Sur  quojr  - 
lotL  doit  remarquer  trois  fortes 
d  erreurs  cot^traitQiàcette  vérité.  ' 


■ 
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450  Hifioift  âes'ismodajtes  y 
7  S  7*  ,    La  première  eft  œlleidcs  Icpno»* 
cJi^s»  qui  ne  vouloicnc  fouffrir 
aucunes  Images,  &  qui  les  ^tnii-' 
loicnc  par  toutVoi  les  rrairant  dl«  ^ 
doles.  La  6cofi4e  eft/dte  ceuxquir  j 
voulpienc  bica  qu  elles  fiiiTeat  ex* 
pofées,  pour  renouveller  le  fou-*  ' 
veoit'  de  C0  qu'eUès-  ceprefenunr, 
^  pour  rocnement ,  mais  nou  pas 
pour  leur'  retidte  auoon  honiieun 
£c .  la  troiiîéme  >  dans  rexcrémité . 
toute  oppoféc  à  la  première ,  eft 
^       '    eelle  ide^  ceux  doftr  parle  Saint  Jeaa 
Dama&ene»  &  quil  appelle  d'un 

tire.  fin.  parce  qu  attribuant  aux  Images  de 
XtAjM^ .  J  E  S  u  s-C  H  R I S  T  cc  culcc  de  la- 
mviyiH.  j^j^^  deu  qtt'à  Dieu  fco^ 

ils  donnoient  lieu  aux  SaraHns  d'ac* 
'  cu(et  les  Chr^tdHs  -  d'idolâtrie. 
C'eft  contre  toutes  ces  erreurs  que 
--^  t       Jé  faim  Concile  a  fait  (on  becrcr. 

Contre  la  premiéreiildéclarenon^ 
{culement  qu'on  peut,  mais  aujOG 
^*pn  doitexpèfer  les  ^ites  Ima- 
".gesi  parce  que  d'une  part  TEglifè 
'  en  avoit  ufë  de  la  forte ,  p^utici^ 
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iiércmcnt  <lq>ai$  qu  elle  eût  Ùl  ii*  7  8  7. 
bc£CC  après  les  perfécutions  j  & 
qae  de  ïzxxiiCjles  IcoAoclaftes  (bu* 
ceooienc  que  luiage  en  ciloic  dé- 
fendu par  la  Loy  de  Diea  >  ce  qui 
cft  hérétique*  C  eft  pourquoy  le 
Concile ,  pour  détruire  cette  hérc- 
fie,  &  poior  &  conformer  à  Tan- 
ciçone  Egliiêyfuivaat  la  Ti:aditioi]9 
en  ordonne  lo^ge ,  afin  qne  le» 
Fideiles^en  les  v.oyaiit>s'iiiilruifènc» 
&  iûient  touchez  du  defir  d'imiter 
«eux  donc  ies  Images  ieqi;  ccnou--- 
ve  1  Jent  la  mémoire. 

De  pltfs ,  pDor  miner  la  (econdo 
erreur  de  ceiu;  qui  croyant  qu'on 
ne  doit  pas  les  honorer,  il  veut 
jqu'en  cemines  accaiioQs»pdr  ton- 
tes  fortes  de  marques  extérieures 
d^  reipeâ,  on  leur  rende  de  Thon* 
.  9eur».non.pas  abfolument  en  elles* 
mefmes,  pijis  queftant  inanimées, 
elles.n  ont*  aucune  qualité  qui  fbit  yidtTiUm. 
qapable  d'attirer  du  refped, comme  * 
en  ont  les  honm^»  &  les.  Anges  ,  '7/*  ^ 
mais  uniquement       ^^W^^^  ^'^j^ 

*  QrigiiQaux  qu  elles  repretententij^e  /.i.i^Ht  * 

■  ;^ 
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787.  qui     trouve  trcs-fouvent  exprimé 
c^rd,  du  capluficursendrottsdu  Concile.  Et 
cec  honneur  pucemenc  relatir  qu  on 
leur  rend ,  &  qui  paflànt  par  elles, 
s  attache  i  rÔtigînai  qu'on  ikskxz 
dans  ces  Images ,  eft  d'une  eipece 
*tres  •  infûrieare  à  celuy  quon  rend 
au2c  Prototypes  en  eux-meimes: 
comme  celuy  qu*on  -défec  â  un 
Officier ,  en  confîdération  du  Roy 
fon  Maiftre ,  &  conféquemment  au 
Roy  naeikie  dans  (on  Officier ,  n'eft 
pas  à  beaucoup  prés»l(i  grandi,  ni 
accompagné  de  tant  de  cèréma-  * 
nies  9  que  celuy  qu  on  rend,  â  la 
perfbnhe  du  Roy  mcfmeJ 
£t  de  là  vient  que  le 
condamne  la  troifiéme  erreur,  en 
déclarant  qu  on  ne  doit  janiais  ho- 
norer les  Images  du  vray  culte  de 
^  latrie, qui  tfappntieiifr<^u*à  Dièti» 
&  qui  aux  marques  extérieures  de 
'  ^         re(pç£t  ajoufte  un  mouvement  in- 
térieur, qui  en  eft  lame^  âc  par 
lequel  on  Te  fbumet  a  Dieu  ^com- 
me au  fî>uverain  Maiftre  de  routés 
'  ckofcs  I  &  Ton  fe  dcvoûii^  (ouc  â 
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lu/)  en  rcconnoifïant  (z  (îiprefme  787* 
excellence  pardefifus  cauc.  Le  fàinc 
Concile  exclut  '  par  couc  des  Ima« 
ges  cette  adoration  de  latrie ,  la-  ^Ut  "^mv. 
quelle  il  oppofètoûjoursàcétlion-^^^''* 
neur  relatif  qu'on  leur  rend^;  de-       4p  ; 
ibrte  que  ^  quand  on  adore  »  ou  la 
fainte  Croix ,  ou  limage  de  Ji- 
sus-ChrisT)  ce  n*eft  pointxia 
tout  de  ladoration  de  latrie >  non 
pas  mefme  par  rapport  â  luy ,  par- 
ce que  cette  adoration  fuprelme^ 
(clon  le  Concile ,  eft  toujours  ab-  * 
ibluë  :  &  fi  quelques  Thcolo^ 
giens,qui  navoientpas  leû  le  Con- 
cile de  Ntcée  ,  ont  parle  autre-- 
ment  »  en  donnant  néanmoins  le  A^fVe  bchI^ 
mefme  (èns  que  nous  à  leurs  paro-J^^j/^^'**'' 
les»  par  certaines  diftinâions.d'Ë»  Béton. dd^m,* 
cole^ils  ne  l'ont  fait  qu'en  parlant  7'7*«»4î- 
ncs  *  improprement  )  &  bien  -  loin  ^ 
qu'ils  foient  en  cela  avouez  de  l'E- 
glife,  qu'au  contraire,  c'eft  bien 
le  meilkur  de  n  u(èr  jamais  de  ces 
fortes  d'cxpreflîons ,  qui  choquent 
d'abord  les  jEfprits»  6c  qu'on  ne 
peut  jamais  jullifier  que  par  de 
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7  S  7.    longs  détours  ,  qui  cmbarraflcnt . 
plus  qu'ils  n'édificnt.- 

Si  toutefois  ,  en  regardant  la  . 
Croix,  ou  rimage  de  Jésus- 
.  C  H  R  I  s  T  >  on  fe  le  reprefewc  . 

•  *  comme  le  premier  objet  de  fa  pen- 
fée  $  ce  qui  arrive  tres-(biivenc: 
-alors  c  cft  à  luy  qu'on  s  adrelle ,  & 
que  Ton  parle  ;  c'eft  luy  qu'on  prie, 
&  qu'on  adore  i  âc  ceft  eo  luy 
qu'on  met  fa  confiance.  Mais  quand  ' 
Wi  s'adreâè  à  la  Croix,  ou  à  \ 
mage  comme  reprefentant  Jésus- 

,    .       Christ  ,  rien  de  tout  cela  ne 
lu/  appartient  \  de  ce  n'efl;  point  '  \ 

^ .  à  elle  que  Ton  parle ,  fi  ce  n*e(t 
par  une  figure  :  de  la  mefine  ma« 
niére  qu'on  apoûrophe  le  Ciel  & 
la  Terre,  parce  qu'elle  n'eft  capa-» 
ble>  en  qualité  dlmage,  que  de 
cet  honneur  rélacif  qu'on  luy  rend, 
en  confidération  de  celuy  qu'elle 
rcprelèucc. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  l'E- 
gliiè  n'u(ê  ,  à  1  égard  des  faintes 
Images  ,  du  terme  à' Adoration  , 
dont  l'Ecriture  ie  iert  fi  ibuvent^ 
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pour^xpcimer  Thonneur  qu  on  rend*  7  8  7. 
aux  hommes  ,  en  '  confidération 
d'une  excellence  naturelle  >  oa  d*- 
vile.  Beaucoup  plus  donc  efl-il 
|»ermis  de  f  employer  >  pour  figni- 
fier  ccluy  qui  cft  dcû  à  une  perfon- 
ne,-  à  raifon  de  rexcellcncc  (bma* 
curelle  de  la  gçace  confomm.ée»  Se 
de  la  gloire,  qui  Tunit,  &  qui  la 
cappocté  à  Dieu  plus  parfaitement  : 
ce  que  le  Cobcilc  appelle  une  ado-  ^ 
nuion  d^onnêur,  pour  la  diftin- 
guer  de  k  vraye  adoration  de  latrie. 
Et  c'eft  en  ce  (cns-là  qu'on  (è  fert  Rid»% 
auffi  du  ternie  de  adu  reli^eux^  (^^^ 
pour  exprimer  la  mcfme  chofe. 
Mais  y  parce  que  le  Concile  n'en 
aie  pas  >  il  eft  perniis  à  qui  voudra 
de  ne  s'en  pas  accommoder,  &  de 
s'en  abftenir ,  s  il  le  veut  reftrain*- 
dre  à  Dieu  fcul.  ^  • 

* 

Au  refte ,  puis  que  le  Concile  ne  Uem. 
parle  point  des  Images  qui  repre- 
(entent  les  Perfonnes  Divines  ,  il 
n'eft  pas  àulfi  de  la  Foy  qu'il  en 

faille  ufèr  \  mais  puis  qu'elles  ont 

bica  voulu  paroiftre  fous  la  forme 
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7  87^  iiumaiae  »  &  ibus  celle  de  h  fxfn . 
lo{nbe>  on  ne  doit  pçjnt  du  touc 
*  condamtief  la  permiffion  que  rEglit 
{b  clonne  de  les  reprekncer  fous  U( 
^guie  qa^elles  ont  prife ,  fans  qu  oa 
prétende  par  U  d  exprimer  la  iia« 
ture  Divine,  qui  ne  (è  peut  pein- 
dre comme  on  fait  le$  chofcs  cor* 

Ï^orellesî  ni  qu'on  donne  lieu  de. 
aire  croire  que  Dieu  air  un  corps, 
non  plus  qu  en  peignant  les  An-  \ 
;es  qui  ont  fouvent  paru  en  forme  j 
lumaine  »  on  ne  croit  pa»  pour  ce«  . 
la  qu  ils  ayent  des  corps  d'hom-  > 
mes.  f 

C  eft  là  tout  le  précis  de  la  dp- 
ârine  Catholique  expofée  claire-  ' 
ment  dans  le  Concile  »  &  dans  la* 
quelle  la  plus  noire  malignité  ne 
poutroit  jamais  découvrir  aucune 
ombre  d'idolâtrie.  Tout  ce  qui 
eft  au-delà  de  ce  que  je  viens  d*f 
remarquer 9  vient,  ou  de  ces  fiib* 
tilcs  opinions  de  TEcole,  qui  ne 
fpQt  point  du  tout  des  appartenant 
ces  de  la  Fpy ,  &  dont  ou  fe  peut 
jiifément  pa^rj  ou  d«  la  fimpli- 

cite 
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cité  du  peuple ,  qui  abufe  >  par  un  — 
«xccs  de  piété  »  que  l'on  appelle  7 
ruperdition»  des  inftruâions  qu'on 
luy  donne.  A  quoy  il  peut  facile- 
ment remédier»  en  s  appliquée 
fnieox  i  s'inftruire  »  Se  en  rapport 
tant  toujours  â  Dieu  tout  Thon^^ 
neur  qu'il  rend  aux  iâintes  Ima« 
ges>  &  qu'il  ne  prétend  leur  défe« 
rer^que  félonie  CcnsÔC  Tintention 
de  r£glire. 

£nfin»  le  D^ret  eftant  fait  de  la 
manière  que  j  ay  dit,  on  le  mit 
par  écrit  arec  vingc^deux  Canons» 
pour  rétablir  la  di/cipline  de  TE- 
glifi.  Il  fat  iigné  de  tons  le&  Pe« 
res  i  ôc  après  qu  un  Eve/que  eût 
^cWé  de  le  lire  fur  la  Tribune ,  . 
tous  les  autres  >  tout  d'une  voix  »  le 
confirmèrent,  en  prononçant  les 
Apachefoies  contre  tous  ceux  qui 
IbujSiennent  les  erreurs  contraires 
à  ces  veriiez  orthodoxes.  Se  qui 
détournent  contre  les  iàintes  Ima- 
'  ges  ce  que  TEcriture  a  dit  contre 
.  les  Idoles.  Puis  on  termina  le  Con<> 
cilepar  les  acclamations  accouftu- 


4îî  Hiftûire^des  Icanoclafies^ 
mces  )  &  par  les  iotihaits  &  ies . 
vœux  qu'on  âc  pour  la  pcofperitc 
des  Empeteuts.  Aqtxoy  on  s^oofta 
de  ^i:ao4c^  iQuaogBS,  &  «des^^oné- 
diâions,  que  Ton  voulue  donner  â 
la  jxiénioive  dcs^tcais  foemiccs  dé-  ' 
/enicurs  de  la  Foy,  jconrre  ceue 
Hcrefié  »  Sakit  Gamaia  ^  Saint 
Jsan  Pamafcene  »  &  Saint  George 
de  Cypre  ,  panr  réparer  les  ma^ 
lédiâions  que  le  Conciliabale  de 
Conftancinor^Ie  leur  lavoic  don-» 
nées,  par  le  coinmaïulemnic «de 
Copronynxe.  Apres  cela ,  Ton  en- 
voya des  Lettœs  ' 'Synodales  atnf  - 
empereurs ,  à  toaços  ha  Ëglîfes ,  - 
&  au  Pape  Adrien ,  lequel  receût 
le  Saint;  Concile»  tqoi  ine  fur  pour» 
tant  confirmé  que  quatre-  vingts- 
deux  ans  aprés,  par  le  haitimie 
Concile  Oecuménique9&  lonor^ 
donna  qu'on  «folenmiêroît  tous  les 
ans^ie  douzième  jour  d'OiStobre^ 
potir  rendre  grâces  à  Dieu  de  lex- 
tirpation  de  l'Hérefie  des  Icono- 
claftcs,  &  du  rétabliilèmcnt  de  la 

Foy  &  de  la  pi&é  Clureiliefme»  par 

*  •  »     ».  . 
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iér  Coiicik  de  Nicéc ,  qjii  finit  ce    7.  ^  7" 
jour  -  là. 

Llmperatrice  cependant  > 
n'avait  pas  voulii  seloigiaer  de 
Çonftaniinople  ,  ayant  appris  que  * 
ce  Concile  eftoit  fi  heuceaièmcnc 
terminé,  jugea  que, pour  luy  don- 
ner plus  d'éclat  &  plus  de  force  ^ 
jkl  eftoit  à-pfopos  qaclle  y  affiftaft 
avec  rEmp€«ui  fon-  fik>  &  qu*oû 
le  conficnùft  en  ùl  pcefcncc.  Elle 
donna  donc  ordre  à  Tarafius  d'a^ 
mener  au  pL&toft  les  Pcies  à  Conir 
tantinople  >  où  ils  furent  receûs 
avec  toute  *  fbité  d'hoofiair  &  de 
magnificence  i  &  le  vingt  -  troi- t<»»ci7.  Hit. 
fiéme  d'Octobre  fcs  ayant  fait  aC  if^;^^^^^ 
.  ièttbkr  dans  la  grand'  Sale  du  Pa- 
hk  des  Blaqucrnes,  comme  dans  ^^17.%^ 
.  ime  huitième  Séance  >  elle  y  vint 
avec  TEmpercur  environné  de  (es 
Gardes ,  accompagné*  de  toute  la 
Cour  &  des  Magiftrais,  &  fuivi 
d'une  multitude  infinie  de  Peuple, 
qui  remplifibtt  les  appartemens ,  Se 
la  Cour,  &  les  environs  du  Pa* 

iaisi.  Al^»  Conâaocm  ^  Itene 

y  H 
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e^anc      Tur  un  magnifique  Tr^ 
ne  au  haut  de  k  Sale ,  le  Patriar- 
che qui  parloit  pour  tmit  le  Gon-  - 
cile ,  fit  un  petit  difcouts,  auquel 
CCS  Prince»  répoiidirent  ra  peu  de 
mots,  mais  très -obligeans, qui  fu. 
rcnt  liiivis  de  grandes  acclamations 
de  rAlîèmbléc  :  après  quoy ,  ils 
témoignèrent  au  Concile  qu'ils  d*-  j 
iiroient  qu'on  fiû  lir«  hautement 
&  diftinâement  Ion  Décret  de  Foy  ' 
tout  du  long ,  dans  ia  forme  qu'on  ' 
Tavoit  mis,  afin  que  toute  J'Aflèm-  j. 
bléc  le  poft  entendre.  Cela  fe  fit;  î 
&  pour  plus  grande  infiruâion  *  } 
latisfàdion  des  affiftans,  on  Icût  en-  t 
eore  fur  cek  les  principaux  Pafïà-  : 
ges ,  que  le  Concile  avoir  exami-  "* 
nez  dans  fa  quatrième  Scfiîon.  Puis  l 
les  Empereurs  s'adreflànt  à  l'Af-  '. 
iemblce,  luy  ilemanderent  iî  le  Dé- 
cret qu'on  venoitde  lire,  avoit  efté 
-rait  du  commun  confentement  de 
tous^  les  Petes.'  Au  mefine  inftant 
les  Eveftjues  répondans.  tous  d'une 
VOIX,  s'ecriétcnt  que  c'eftoit-M  /a 
vxa^'e  OrcaflccCathoUquc,  q^'ik 
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anaihe/mes  qu'ils  âvoient  pronon« 
cez  y  &  coûtes  les  acclamations 
qu'ils  ayoicnt  faites  â  Nicce  en  . 
terminant  le  Concile,  ils  preierr«-  ^ 
cerent»  par  les  mains  du  Patriar-- 
che  ,  à  Conftantin  &  à  Irène ,  le 
mefme  Décret  »  qui  eftoit  figné  de 
toi^s  les  £ vefques^  en  fuppliant  leurs 
Mafeftez  de  l'honorer  dci  '  leurs 
ibufcriptions.  Elles  le  firent  i  8c 
&auracius  ayant  remis  le  Décret  fi- 
gné  de  la  forte  entre  les  mains  du 
PatriarcHe,  toute  la  Sale  retentit  de 
nouveau  dels  .acclamations  des  Pe-^ 
res ,  &  de  celles  de  toute  l'ailiAan- 
cel  Ainfi  le  iâint  Concile  eftanc 
receû  en  preiènce  de  leurs  Majeftez  * 
Impériales ,  avec  Tapplaudidement 
général  de  tous  les  Ordres,  on  lé-^  . 
tablit  auflicoft  les  Images  dans  le 
Palais  9  dans  les  £gli&s,  dans  les 
rues ,  &  fur  les  Portes  de  Conftan-  i^^r^K  in  iik* 
tinople  j  &  tous  les  E  veiques ,  char- 
gez  de  riches  prc&ns  »  que  leur  ûn 
flmpecatrice  toujours  magnifique , 


I 
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7^7-  retournèrent  dans  leurs  Eglifes, 
pour  leur  rendre  les  orne  mens  , 
dont  THérefie  les  avoir  dépouil- 
lées y  en  aboliflant  les  fàintcs  Ima-» 
ges. 


I 
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FERMfSSrON  DV  KErBEZND 

J1E  (bdugnc  Provincialdç  la  Compa- 
gnie <le  Jmus  en  la  Province  do  Fran- 
-ce ,  permets  au  Pere  Lo uïs  M  a  i  m- 
B  o  U  R  G,  de  feke  iimpHmer  p^ttf  t^I  li- 
braire qu'il  voudra,  VjFJiJhire  des  Icono^ 
M^fifs ,  par  luy  cQmpçfcçi  ^  a^prouyéc 
-par 'trois  TbéoLogiMS  cde  noftrç  Cow- 

Sagnic.  F  A 1 T .  à .Psoib  h^i-  -de  Novem- 
ic  167 J.  Signe,  Jba.n  Pinbttb» 

^  ■■■■  .É. .  I  I   I  i.i   ■  « 

EXTRAIT  DV  FRiriLEGE- 

du  Roy. 

P An  Lettres  Patentes  du  Roy,  données 
àVerfaîlleir  lc  i^.Qftobrc  14Î 7j.fi- 
gnécs  L  O  U I  S,  &  plus  bas,PHELYPEAUr, 
&  fccUccs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
îl  cft  permis  au  Perc  Louis  M  a  i  m« 
B  o  u  R  G , 4e  la  Compagnie  de  Jésus, 
Refaire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il 
a«éra^  nn  Livre  qu'il  a  compote,  &  qui 
intitulé,  PHéréfiê  des  Jcê^ 

nocUfieSy  &  ce  durant  le  temps  &•  cf- 
pace<iedix  années.  Avec  dcfeoles  à  tou- 
tes perfonnes  d*imprimer,  ou  ÊLireim- 
pcuner  ledit  Liwe  iâns  le  omfeiiteauAt 


4«cltt  Feie^  fous  Ici  feuxcs  fùttScs  pai 

icfdiices  Lctti€s. 

Jtigiftfé  fur  U  LhfÊ     U  Cùnimu^  ' 
nMmiiiS  Lièf Mires     Jmfrimeun  d$  Fdris 
ie  it.  Navemirc  i6fi.  Signé,.D.  TuxëEJlTj 

•  ■ 

Et  Mit  IL  P.  Maimbontg  a  cédé  le 

privilège  cy-dcfliis  au  ficur  Skbastieî* 
Ma  BKi-CKAMoi«r,  Impiimeurda  - 
Roy^  &  Direâeurde  llmpcimerieHoyalç .  " 
du  Lottvxe^  pour  en  jouïr  pleinement.  ' 
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